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ELATION 

D^UN VOYAGE 

FAIT AUTOUR DU MONDE, 

Dans ks années 17^9, 1770 & 1771 j 

^ar JACQUES CooK, commandant 
le Vaijfeau du Roi rEndéavour. 

LIVRE II 
CHAPITRE PREMIER. 

)efcrîption de quelques IJIesfituées dans 
h voijinage ^^Otahici. Divers incidens 
qui nous arrivèrent. Spectacle Drama- 
tique & plujieurs particularités relatives 
aux coutumes & mœurs des Habitans. 

Après nous être féparésdenos amis àOtahiti^ ■ ^ 
nous fîmes petites voiles avec de jolies bnfes , ^^f^i^7J'''* 
^& un beau tems ^& Tupia nous dit que quatre 
Tome V. A 



a Voyagé 

des Mes voifînes , qu'il diftingaoît par le» 
^^ûnii^''' noms de Huaheine, UUetea.Otaha ScV^laboIa 
étoicnt à un ou deux jours de travcrfcc d'O/a- 
hiti ; il ajouta que nous y trouverions en grande 
abondance des cochons, des volailles, & d'autres 
rafraîchiffemens qui nous avoienc un peu 
manqué fur la fin de notre fcjçur dans fbn 
Iflc;mais comme nous avions découvert au 
Nord, furies montagnes d*0tahiti,unclilçy 
appellée Thcturoa , je dirigeai d'abord ma route 
de ce côté , afin de la voir de plus près : elle 
gît au N. j O. à environ huit lieues de l'extré- 
mité lèptentriônale à*Otahiti , fur laquelle 
nous avions obfervéle paflage de Vénus ^ & 
que pous nommâmes pour cela Pointe Vénus. 
Nous trouvâmes que c'ctoit une petite Ifle baflè, 
& Tupia nous apprit quelle n*avoit point 
d'habitans -fixes -, mais que fes compatriotes 
la vifîtoient par occafîon > & y alloient pafTer 
quelquefois deux ou trois jours pour pêcher : 
nous réfolûmes en conféquence de ne pas 
employer plus de tems à Texaminer , & d'aller 
tout de fuite vers Huahcinc & Vlietea , que 
rindien, notre compagnon de voyage , difoit 
être bien peuplées & auffi grandes qu'OrjAirf. 
Le 14, à fix heures du matin, la partie la 
plus occidentale A'Einico ou de rifled'l^orcit, 
nous reftoit au S. E. { S. > & le milieu HOtahiti 
à TE î S. à midi \ nous avions le milieu de riflc 



r>v Capitaine Cook. j 
i'rQrâk à TE. i S. E. ^ S.; la baie de Port^Royal, 
dans rifle à'Otahiti , au S. 70^ 45' E. à 61 ^y^mUf'- 
milles de diftance ; &au S. S. O. une Ifle , ap- 
pellce par les naturels du ipxysTapoamanao , que 
nous jugeâmes être Tlilt de Saunders : nous * 

• vîmes auffi terre au N. O. | O. , & Tupia nous 
dit que c étoit Huaheine% 

Le 15 , nous eûmes du brouillard avec de 
petites brifes &. des calmes, qui fè fuccc- 
doient par intervalles , de manière que nous 
ne pouvions pas voir terre : nous fîmes très- 
peu de chemin. Tupia demandoit fbuvent un 
vent à fbn Dieu Tam^ & il fe vantoit toujours 
du fuccès de fcs prières -, il fuivoit , il eft vrai , 
une méthode efficace pour réuffir , car il ne 
CD mmeniçoit)amais fes invocations a Tane , à 
moins qu'il ne vît une hti& fi près qu'elle 
^ devoit nécefïàirement atteindre- le vaiiïcau 
\ avant que fes oraifbns fuflent finies. 
I Nous eûmes le 16 une petke brifcj. & fur. î^éhcnu; 
\ les huit heure? du matin , étant tout près de 
> U partie N. O» de Tlfle Huaheine > nous fonda?- 
me3 & nous ne trouvâmes point de fond , par 
qUatrc-vingt braflcs. Quelques pirogues fe dé- 
tachèrent bientôt de,la cote; mais lês'Indiens 
qu'eUçs portoient parurent effrayas, jufqu'à 
ce gu ayant apperçû Tupia , ils s*apprôchèrent 
4e ftous. Le Roi de l'iAe & fa femme étoicnc 
dans .unc*de5 pirogues qui s'avancèrent fur 
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-. Il le côté du vaiflèau : leurs Majeftés & quel* 
^^hmJt!^' V^^ autres Infulaîres vinrent à bord^ après 
que nous leur eûmes donné à plufîeurs reprifes 
des afTurances d'amitié f ils furent frappés 
fi d'abord d'ctonncment > & tout ce qu'on leur 

çaontroit leur caufoit de la furprife -, cepen- 
dant ils ne firent point àc quefUons , & fcm- 
bloient fatisfaits de ce que nous jugions à 
propos de leur montrer -, ils ne firent pas 
même des recherches fur les objets de curiofîté 
que paroiflbit deroir leur prélcnter un bâti- 
ment td que notre vaifleau, fi nouveau & 
fi vaftc pour eux : ils fc familiarisèrent cepcn- 
c^ant avec nous. On me fit entendre que le 
Roi s'appelloit Orée, & il me propofa, comme 
une marque d'amitié, de changer récipro- 
quement de nom : j'y confentis volontiers j 
& , pendant le reflie du tems que nous fumes 
enfemble, il prit le nom de Cookcc , car il 
prononçoit ainfi Cook , & m<M celui S Orée. 
Nous trouvâmes que cts Infulaires reflèmbicnt 
beaucoup aux Otahitiens dans la figure, l'ha- 
billement, le langage & toutes les autres 
circonftances , excepté > fi l'oa peut en croire 
Tupia> quils ne font pas voleurs. 

Après dîner nous mîmes à l'ancre par i8 
braifes;, bon fond, & à l'abri de tous les 
vents , dan? un havre petit , mais excellent , 
Ctuc fur le côté ocddenc^ de Tlflê, & que 
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les naturels du-pays appellent Owhavre ; immé- 
diatement après j'allai à terre accomp^né de '^'V^i^'^**' 
MM. Banks j Solander & Monkhoufe ^ de 
Tupia y du Rcm Cookee , & quelques autres 
lafulaires qui étoient à bord depuis le matin. 
Au moment que nous débarquâmes > Tupia 
ie mit nud jufqu'à la ceinture , & pria 
M. Monkhoufe ^an faire autant; il s'aflît 
en/îiite devant un grand nombre de naturels 
du pays 9 qui étoient raflèmblés dans une 
grande maifonou hangar, (car là, ainiiqu'à 
OtafUti j une habitation di compoiee feulement 
d'un toit foutenii par des poteaux : } & nom 
nous tînmes parderrière , ainfi qu'il nous l'or- 
donna. Tupia commença alors un harangue 
ou prière, qui dura environ vin quart d'heure ; le 
Roi^ qui étoit placé yis-k-vis lui, proféroit de 
teriis en tcms quelques mots qui iembloient être 
des formules de réponfc. Notre Orateur , pen- 
dant le cours de cette harangue^ offrit en préfent 
à leur Eatua on Dieu , deux mouchoirs > une cra. 
vate de foie noire , quelques verroteries , deux 
petites touffes de plumes & des fruits de plane-, 
il reçut en retour, pour notrcEatua, un cochon> 
quelques )eunes plantes, & deux petites touffes 
de plumes , qu'il fit porter à bord du vaifïèau. 
Après ces cérémonies, que nous regardâoies 
comme la ratification d'un traité avec ces 
Infulaires 8c nous, on permit à chacun d'aller 
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OÙ il lui plaîroit , & Tupîa courut fur-Ic-champ 
j«îii€t. ' dépofer fcs offrandes dans Tun des Morais. 
Ie lendemain au matin,* 17, nous allâmes 
à terre une féconde fois \ nous vîfitâmes les 
collines, où les produ6tions font exaftemcnt 
les mêmes que celles à'Otahitij excepté feu- 
lement que les roches & Targille paroiffent y 
être brûlés. Les habitation^ font propres , & 
les hangars ^ où ils retirent leurs pirogues , 
d'une grandeur remarquable. Nous en mefu- 
rames un qui avoit cinquante pas de long, 
dix de large, & vingt-quatre pieds de hauteur ; 
le tout formoit une voûte aiguc par le faîte> 
comme celle de nos anciennes cathédrales , 
foutenue d'un côté par vingt-fix , & de l'autre 
par trente piliers ou poteaux d'environ deux: 
pieds de haut & dun pied d^épaiflcur. Sur 
la plupart de ces poteaux on avcrit fculpté 
groflîèrement des têtes d'hommes & plufieurs 
figures d'imagination , affez reflemblantes à 
celles que nous voyons quelquefois imprimées 
avec des planches de bois au commencement 
& à la fin des vieux livres. Les arbres à pain 
& les cocotiers croiffent en abondance dans 
les plaines • ou terreins unis ; les endroits 
cependant où il y a des marais d*eau faléc 
& des lagunes ne produjfent ni Tun ni 
Tautre. 
Noys allâraes encore à terre le 18; noi& 
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iurions voulu profiter de la compagnie dp 
upia dans notre promenade, mais il étoît 

rop occupé avec fes amis. Nous prîmes 
cependant £oa valet , qui s'appelloit Tûy^to ^ & 
M, Banks fe mit en route pour examiner de 
plus près un obj^et qui avoit auparavant fort 
excité fa curiofité : c'ctoïc uneefpèce de coffre 
ou d'arche, dont le couvercle étoir coufu âvtc 
délicarelTè & revêtu proprement de feuilles 
de palmiers*, cette arche étoit pofée fur deux 

tâtons, & foutenues par de petites confrjles 
£ bois très-bien travaillées. Le^ bâtons fem- 
loient fervir à tranrporter Tarche d'un endroit 
Tautre, à la manière de nos chaiies à 
porteurs» 11 y avoit à Vun des bouts un trou 
bL quarré, & au milieu du quarré un anneau 
^Lqui touchoit les cotes en quatre points , & 
^HaiiToit les angles ouverts , ce qui formok un 
^■irou rond dans un quarré. La première fois 
Hque M. Banks vit ce coffre, l'ouverture de 
^rextrémité ctoit bouchée avec un morceau 
Ld'étofFe, à laquelle il ne voulut pas toucher : 
^Pprobablement il rcnfermoit alors quelque 
[ chofe ; mais il trouva la féconde fois que 
Vctoffe étoit enlevée, & en examinant lln- 
térieur,ille trouva vuide, La relfemblance 
générale de ce coffre avec TArche d*Alliance 
parmi les Juifs eil remarquable j mais ce qui 
fil encore plus fingulier, c'eÛ que lorfque 
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« Voyage 

nous en demandâmes le nom au valet de 
^Tuiiitt.^^' Tupia, il nous dit qu'il s'appelloit Ewharte- 
no-E^tua ( la mai/on de Di^u ) ; il ne put pas 
nous expliquer autrement fa fignification & 
fon ufage. Nous avions commencé une efpècc 
de commerce avec les naturels du pays, 
mais les échanges icfailbient lentement; lorf- 
que nous offrions quelque chofe pour prix de 
leurs manchandiies, aucun deux ne vouloit 
le prendre fur foa propre jugement; il 
raflcmbloit pour cela les opinions de vingt 
ou trente de fes compatriotes, ce qui faifoit 
perdre beaucoup de tems. Nous achetâmes 
pourtant onze cochons, & nous effayâmes 
le lendemain de nous en procurer un grand 
nonîhee. 

Le jour fuîvant , 19 , nous portâmes à terre , 
pour moyen d échange , quelques petites haches 
que nous jugeâmes devoir être des meubles 
fort utiles & fort rares dans une Ifle, qu'aucun 
Européen n a voit encore vifitée*,& comme nous 
nous propofions de mettre à la voile dans 
Taprès-midi , le Roi Orée & plufieurs autres 
Infulaires vinrent à bord pour nous Éairc 
leurs adieux. Je donnai au Roi une petite 
planche dctain, fur laquelle étoit gravée cette 
înfcription : « Endéavourj Vaifleau de Sa 
t» Majefté Britannique, Lieutenant Cook, 
i^ 16 Juillet 1769, Huaheinc. v Je lui donnai 
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i quelques médailles ou jetons relTeniblâns 
monnôie d*Angkterre, frappé en 1761 , 
& d autres préfcnsj il me promit qu'il confcr- 
veroit le tout foigneufcmenc , fiir-tout la 
planché d'étaïn* Je crus que oc monument 
feroit aufïï durable pour attcfter notre première 
découverte de Illle, qu aucun de ceux que 
nous avions lailTé dans les autres Ifles; & 
après que nous eûmes quitté nos hôtes bien 
bien fatisfaits & bien contents^ nous fîmes 
voile fur les deux heures & demie après- 

ridi» I 

L'IsLE Huaheine ou Huakenc cû iituée au 
16^ 45' de latitude S., & au 150** j 2' de 
longitude O- de Grcenwtchî elle eft éloignée 
é'Otakiti d'environ trente 8c xmc Ueucs au N. 
j8« O* j eJle a à-peu-près fept lieues de circon- 
Prîérence. Sa furface eft inégale & remplie de 
collines \ elle a un port sûr & commode. Le 
havre, appelle par les naturels du pays 
Owallo ou Owkarre > gît fur le coté occidental 
au-deffbus de la haute terre la plus fepten- 
trionale , & en-dedans de la pointe Nord du 
récif qui borde ce coté de Tlfle, On trouve 
dans k récif deux anfes ou coupures éloignées 
lune de Tautre d'environ un mille & demi, 
par ou Yoii peut entrer : la coupure la plus 
fc^înéridionale eft la plus large, & Ton rcnr 
^ contre au côté du Sud une trcs-petite Iflç 
de fable. 
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Les produAîons fcmblent mûpr un mois ' 
^^lÙuH^^' plutôt à Huaheine qu'à Ôtahiti/^czv nous y 
trouvâmes les noix* de coco déjà pleines, & 
quelques fruits à pain de Tannée, prêts a mangen 
En mêlant les noix de coco avec des ignames» 
les habitans compofent une nourriture qu'ils 
appellent Poe; ils réduifeiît en poudre ces 
deux fruits , & après les avoir broyés enfcmble , 
Hs les mettent dans une auge avec des pierres 
chaudes , & ils en font une efpèce de boudin 
huileux, que nos gens trouvoient très-bon , 
fur-tout lorfquil étoit grillé. M. Banks ne 
rencontra à Huaheine qu'onze ou douze nou- 
velles plantes; mais il obferva quelques infedes 
& une efpèce de fcorpion qu'il n'àvoit pas 
. encore vu. 

Ces Infulaires fcmblent être plus vigoureux ; 
&d'unc ftature plus grande queceuxd*0/jA//f ; 
M. Banks en mefura un qui avoit fîx pieds 
trois pouces & demi de hauteur ; cependant 
ils font fi pareffeux quil ne put pas les en- 
gager à monter avec lui fur les collines-, 
ils difoient que la fatigue les tueroit s'^^ 
cntreprenoient cette courfe. Les femmes font 
très-jolies , & en général nous les trouvâmes 
plus belles que celles à'Otahiti , quoique nous 
n'en n ayons vu aucune en particulier qui 
égalât en beauté quelques Otahitiennes. Les 
deux fexos font moins timides 6c moins curieux 
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les Indiens de rilie que nous venions 

Ke quiccer- Nous ayons déjà dit que Iqrlîjuils 
inrenr à bord du VailTeau, ils ne firent ni 
[ueftions ni recherches ^ Se quand nous tirions 
nos armes à feu ils étoient effrayés , il eft 
tarraîj mais ils ne tomboîent pas par terre de 
Pcrâinte , comme firent tous les Otahi tiens , 
lorique nous allâmes pour la première fois 
parmi eux avec 4^s fuûls. On pourroit faci- 
lement donner d'autres raiibns de cette diifé* 
renceî le peuple d'Huakeine n'avoit pas vu 

P h Dauphin comme celui A'Otahin; l'explofion 
frun canon ou d*un fufîl excitoit dans le 
fccond ridée d^une deftruftion fubite, & 
Vautre qui n*en avoit jamais éprouvé les effets ^ 
ne regar^oit c:s 'mftrumens comme terriblti 
.que par le fan qu*il$ produifoicnt, 
H| Pendant que nous étions à terre ;, nous 
■trouvâmes que Tupia avoît donné à ces Iniîi- 
^laires un éloge qu'ils ne méritent pas, en 
dilant qu'ils n*écoient point voleurs. Nous en 
furprîmes un en flagrant-délit : lorlqull fiic 
iàifi par les cheveme, fes compatriotes, au 
lieu de s'enfuir comme auroit fait les Otahitîens, 
fc raflemblèrent autour du filou ^ & deman- 
dèrent en quoi il nous avoit infultés : il ne 
faut pas chercher dans leur courage naturel 
^la raifon de ce fait; l'expérience ne leur avoit 
:>cint encore appws les fuites du reffentiment 
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des Européens, & les Otahitiens au contraire 
4m. 17^. aroient dans pluficurs cas payé ces fautes de 
leur vie : nous devons cependant convenir 
à leur honneur j que iorfqu*ils furent ce qui 
étoit arrivé , ils défapprouvèrent hautement 
Taâion du voleur j & le condamnèrent à une 
baftonade qu'il fubit fur-le-champ. 
• Nous fîmes voile enfuite pour Tifle d'I/- 
licua, qui gjt au S. O. ^ O., à environ fept 
ou huit lieues (ïHuaheine;6c à fîx heures & 
demie du ibir nous étions à trois lieues du 
rivage, liir la côte. orientale. Nous louvoyâmes 
toute la nuit , & à la pointe du jour du len- 
demain 20 , nous gouvernâmes vers la côte y 
nous apperçûmes bientôt après une ouverture 
dans le rédf , qui eft fitué devant^ Tlfle , & 
Tupia nous dit qu'il y avoit en dedans un 
. bon havre : je ne le crus pourtant pas. fur fa 
parole, mais j'envoyai le maître dans la pinafle 
pour Texaminer *, il fit dans peu fignal au 
Vaifleau de le fuivre, en conféquence nous 
entrâmes dans le havre j &c nous mîmes à 
Tancre par vingt-deux brades, fond mou. 

Les Naturels du pays nous abordèrent 
bientôt fur deux pirogues , dont chacune 
portoit «ne femme & un cochon : nous 
crûmes que les Infulairef vouloicnt nous 
donner des marques de confiance , en en- 
voyant ces deux femmes ^& que les cochons 
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|ou$^ étoicnt apportés en préienr. Nous re- j /_ ■ 
bûmes les uns 8c les autres d'une manière anm i76f* 
econnoiflantc , 8c nous donnâmes à chacune 
es femmes un clou de fiche & quelques co- 
lifichets ^ dont elles furq>t très-fatisf ^ites^Tupia , 
qui témoîgnoir toujours beaucoup de crainte 
des habitans de Bolabola ^ nous apprit qu'ils 
avoient conquis cette lile , 8c que 11 nous y 
reftions ils vîendroient certainement le len- 
demain nous combattre : nous réfolûmes en 
conféqnencc d'aller à terre fins délais tandis 
qu'il laîibît encore jour. 

}b débarquai, accompagné de MM. Banks 
Bc Soîander , de quelques-uns de nos Officiers 
& deTupia; il nous introduifits en répétant 
les mêmes cérémonies qu'il avoit déjà faites 
à Huûheine : j arborai enfui te pavillon Anglcis ; 

je pris polleflioni au nom de Sa Majefté 
Britannique ^ de cette Me 8c des trois voifîncs , 
Jfluaheinc ^ Otaha ^Bolabola, que nousapper- 
cevions , après quoi nous fimes une promenade 
au grand Morai , appelle Tapodchoatea. Nous 
le trourames très-différent de ceux d'OtûhiH} 
il necoit compofé que de quatre murailles 
dxnviron huit pieds de haut, 8c de pierres de 
corail ^ dont quelques-unes étoieïit très-grandes: 
il comprenoit un efpace d'environ vingt-cinq* 
yerges quarrées ^ qui était rempli de petites 
|wcrres: on avoit drcITé fur le fommet do" 
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Moraî pluficurs planches fculptées dans toute 
^^jiiiiitt*'' '^"'' longueur. Nous rencontrlbics à peu de 
diilance un. autel, ou Ewhatta , fur lequel 
nous vîmes la dernière offrande ou fàcrifice , 
un cochon d'environ quatre-vingt livres , qui 
avoit été offert tout entier & très-bien rôti j 
îl y avoit auffi* quatre ou cinq Ewharre-no- 
Eatua, ou Maifons de Dieuj garnies de leurs 
bâtons de tranlporc^ & femblables à celles 
que nous avions vues à Huahàne. M. Banks 
n):t h main dans un de ces coffres, pour 
en. examiner l'intérieur > il y trouva quelque 
chofè denviron cinq pieds de long & d'un 
pied d'épaiffeur , enveloppé dans des nattes. 
Ses doigts le frayèrent un pafTage à travers 
plufieurs de ces nattes y mais enfin il en 
rencontra une qui étoit faite de fibres de 
cocotiers , fi bien treffées cnfemble qu'il ne 
put pas la déchirer > ce qui le força d'aban- 
donner fon entreprife , d'autant plus que les 
Infulaires étoient fort offenfés de.ce qu'il avoit 
déjà fait. Nous allâmes de-là à une grande 
maifon qui n'en étoit pas beaucoup éloignée ; 
parmi des rouleaux d'étoffe & plufieurs autres 
chofes, nous y vîmes le modèle dune pirogue 
d'environ trois pieds de long , .auquel huit 
ipâchoires d'hommes étoient attachées: nous 
avons déjà remarqué qu'ils emportent ces 
aflcmens pour trophées de guerre, comme 
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f les Indiens de ^Amérique Septentrionale ie 
f parent de la chevelure de leurs ennemis. Tupia ^^j^uJJ^*' 
\ nous alTura que c étoient des mâchoires des 
habitans d'Ulietea; fi .Ion rapport eft vrai, 
ks Infulaires les avoient peut-être fufpendues 
avec le modèle d'une pirogue, comme le 
fymbole d'une in vafion formée par les Sau- 
vages guerriers de Bolabola^ & comme un 
monument de leur conquête. 

La nuit s'approchoit alors ^ mais MM.Banks 
& Solander continuèrent leur promenade le 
long de la côte ; ic ils apperçurent bientôt 
un autre Ewharre^no'Eatua , & une efpècc 
de %uier pareil à celui que M. Gréen avoic 
vu à Otahiti ^ & dont le tronc ou plutôt 
j Vaffemblage des racines avoit quarante-deux 

pas de circonférence. 
\ Le 21 j après avoir dépêché Je maître dans. 
^ la grande chaloupe, pour examiner la côte 
\ de la partie méridionale de llfle , & un des 
l contre-maîtres dans Uefquif, pour fonder le 
y havre où le vaiflcau çtoit à l'ancre^ Je m'em-, 
barquai d'ans la pinaflè, afin de lever le plan 
de la panie de Tlfle qui eft au Nord. M. Banks 
& nos Officiers allèrent encore à terre , com- 
mercèrent avec les Infulaires, & eataminèrent 
les produ^ons & 1^ curiofités du pays t 
ils n obfcrvèrent pourtant rien de remarquable, . 
ii Von en excepte quelques mâchoires humaincsi 
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qui fcs conrainquircnt alors queTupîa avoît 
^«Jj^^' dit U vérité. 

Comme nous eûmes le 22 & le 23 des vents 
forts & un tems brumeux , je crus qu il étoit 
dangereux de mettre en mer; mais, quoique 
le vent fut toujours variable le 24 , j'appareillai 
en gouvernant au Nord de l'intérieur du 

^ jpédf , pour tenter de déboucher par une ou- 
verture plus large que celle qui m'avoit fcrvi 
tf entrée. Je me trouvai bientôt dans le danger 
le plus prochain de brilèr fur les rochers : le 
maître , à qui j'avois ordonné de ibndfer con.- 
tinuellement , me cria tout-à-coup , «« deux 
braflès. w Cet avis m*alarma : quoique le vail^ 
feau tirât au moins quatorze pieds d'eau, & 
qu'il fut par conféquent impoflîble que le banc 

^ de fable annoncé fût au-defibus de fa quille^ 
it Êdlôit cependant ou que le maître fe fut 
trompé ., ou que le bâtiment lon^ât les bords 
de quHques rochers de corail ., dont plufîeurs 
dans le' voifinage de ces Mes font auffi ef- 
carpes cjue des murailles. 

Cette baie t& appdlée par les Naturels du 
p2Ly^Oopoa j & prife dans toute fon étendue, 
die pôui^roît contenir la plus nombreufc flotte ; 
die comprend prefque toute la longueur du 
côté oriental de llfle, & die efl à l'abri de 
la mer par un rédf de rochers de corail. L'on- 
nerture la plus méridionale de ce rédf, ou 

le canal 
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Mîiâl du havre par où nous entrâmes, a 
peu plus d'une encablure de largeur \ elle ^^ n' 
^t à la hauteur de la pointe la plus orientale 
"de ilfle : il eft facile de la reconnoîcre , au 
moyen d'une autre petite Ifle , couverte de 
bois , appellée Oatara par les Infulaires, 8c 
fituée un peu au S, E* du canal. A trois ou 
quatre milles au N. O, de cette Ifle , on trouve 
deux autres Mots, appelles Ofa mm 6c TamouM 
qui {ont dans la même direAion que le récif 
dont ils font partie, Uâutre canal du havre, 
par lequel je débouchai * & qui a plus d'un 
quart de mille de large > fe rencontre entre 
ces Iflots, Il y a d*aiTtres petites Ifles plus au 
N- O* > 8c Van m'a dit qu'on trou voit prè^ 
de cclles-Gi une trolûème entrée dans le havre \ 
mars ;e ne fais ce fait que par oui- dire, 

Les frmts du plane , les noix de coco , les 
Igname^, les cachons & les yolaillcs^ font leî 
principaux rafraîchilTcniens qu'on peut £c 
procurer dans cette partie de Ilfle: les cochons 
& les volailles y font pourtant rares , & lé 
canton où nous en vîmes ^ n'eft ni fi peuplé » 
vk auflî ridie en productions t^nOtahiti où 
même o^n'Hmhdnt. On peut encore y faire 
de Veau 8c du bois', mais il eft difficile d^arriver 
[^à Taiguide. 

Nous n'avions ] ufqu'alors reçu aucune atta- 
jue dès farouches habitans de Bolabola , que > 
Tome V. B 
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malgré les craintes de Tupia , nous étions ré-^ 
foltis de vilîcer. Sur les quatre heures de laprès^ 
midi du x$ > nous écions à une lieue d'O^^A^; 
qui nous reftoit au N- 77 O. ; il y a deux Iflots 
appelles Toakouïu&c Whennuaia^^xi NordSc 
for la côte orientale de rextrémîté Sud de cette 
nie. Tupia nous dit qu'entre ces deux lilots on, 
trouve un canal qui conduit dans un très* 
bon havre, fitué en dedans du récif, & le* 
apparences confirmoient fbn rapport- 

Comme je découvris ce large canal en Otahi 
BcSçlabola, ]t me décidai à prendre entrée^ 
plutôt que de courir au Nord de toutes les Ifles j 
mais nous avions le veni debout, & je ne fia 
point de chemin* 

Le 2.6, entre dnq & iîx heures du foîr; 
comme je gouvernois au Nord, Je découvrir 
une petite Itle baflc qui gît N. ^ N, O. , ou 
N. N. O. à quatre ou cinq lieues de Bolaboîok 
Tupia nous dit qu'elle s^appelloit Tuhaï\<yàûl 
ne produit que des noix de coco; que trois 
familles forment tous J(ès habitans , & que les 
Inlulaires des liles voiiînes vont la vifîter quel 
quefois pour pêcher du poiiTon fur la côte ^ 
oeil fc trouve en grande abondance. 

Le 17 , à midi , le ^c de Bolabola nous 
reftoit au N- 250,, & l'extrémicc fepten- 
trionale d*Omha au N. 80. 0-& environ trois 
lieues. Le vent nous fut encore contraire pen- 



bu Capitaine Cook, i^ 
Èoute cette Journée & la nuic fuivante. 
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Le 28, fur les iix heures du matin ^ nous a**?*. 176». 
étions prcs de rentrée du havre fuué fur la ^^^^^^* 
cote ovkniAc à' Otaha y & dont nous venons 
de païen Trouvant qu'on pou voie Texaniiner 
fans pertîre déteins, j'envoyai le Maître dans 
la chaloupe avec ordre de le Ibnder > je lui 
injdîgnis en outre , il le vent ne nous deve- 
noit pas favorable j de débarquer dans Tlfle, 
& d'acheter des Naturels du pays tous les 
rafraîchilTemens qull pourroit fe procurer, 
MM, Banks & Solander s'embarquèrent avec 
k Maître, ils abordèrent fijrla côtCi & achetèrent 
avant la nuit trois cochonsivingt & une volailles, 
& autant daignâmes ôc de fruits du plane que 
la chaloupe en pouvoit contenir* Lfô fruits du 
plane nous étoient encore plus utiles que le 
porc ', on les fit bouillir , & ils fervirent de 
pain à Téquipage i ce mets fut d'autant plus 
agréable à nos gens, que narre bifcuit écoit 
rempli de vers ^ & qu'à chaque bouchée ils 
avaloient plus de vingt de ces animaux , dont 
chacun avoit un goût auflî piquant que de la 
moutarde, UIfle paroiflbit être plus ftérilo 
qu* Ulieteaj mais les produftions ibnt les mêmes. 
Les înfalaires relTembloient exaftementàceux 
que nous avons vus dans les autres llle? ^ ils 
n'écoient pas en grand nombre, mais quelque 
; part quaUàt U chaloupe^ ii^ic jrafîembdoieQt 
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toujours auprès de nos gens & leur appof- 
toient tout ce qu'ils avoient à vendre : d*apr< 
ce que leur dit Tupia , il nous rendirent l 
mêmes honneurs qu'ils rendent àîeurs propn 
Rûis> c*eft^à-dircj qu*ils fe dccotivrirent l 
épaules & enveloppèrent leurs vêtemens au-^ 
tour dck poitrine; &,afin qu'aucun de leur 
compatriotes ne manquât à cette cérémonie . 
ils envoyèrentcn avant im homme qui appeloî 
chaque Infulaire qu'il rencontrait , & lui difoii 
qui ctoient ces étrangers, & ce qu'il avoir à fairi 

Sur ces entrefaîtes , je louvoyai en atten- 
dant le retour de la chaloupe î fur les cinc 
heures 8c demie , comme je ne l'appercevcMi 
pas I ]c tirai un coup de canon , & après qy'i 
fut nuit ^ Je fis allumer un fanal. A huit heure 
& demie, nous entendîmes Texplofion d'ui 
fufil î J y répondis par un coup de canon , 
bientôt après la chaloupe revint à bord. Là 
Maître me rapporta que le havre étoit sûr 8d 
commode , qu'il y avoit un bon mouillage dé 
16 à 2î brallès * excellent fond. 

DÉS que la chaloupe fut remontée dans lé 
railTeau , je fis voile au Nord j & le 29 , à huii 
heures du matin , nous nous trouvâmes prèf* 
de la côte au-deflbus du pic<le Bolaboîa^ qur 
cft haut & efcarpé. Comme Tlfle eft inabor- 
dable de ce côté > & que nous vîmes qu*il 
àmt impoflîbk de U doubkr 1 nous )irâmcf . 
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bord & cherchâmes une autre entrée : 



lous virâmes une féconde fois , & après avoir anw. it** . 

_ ' ^ Juillet- 

répété fouvent la même manœuvre , nous 
e pûmes pas dépaflerrextrémité méridionale 
Bolûbola avant minuit. Le lendemain, à 
huit heures du matin* nous découvrîmes une 
e qui nous rcftoit au N/ 6j O. à environ 
huit lieues ; nous avions en même-tems le pic 
;de Bolûbola au N. f E- à trob ou quatre lieues» 
Tupia nous apprit que cette Ifle s'appelle 
Mauraa , qu'elle eft petite , environnée par- jUdimm. 
tout d'un récif i qu'il nY a aucun havre qui 
puifle Icrvir de mouillage; qu'elle cft inhabi- 
tée > Se que fes produélions font les mcmes ' 
que celles des lïlcs voifincs. On peut appercc* 
voir à dix lieue? de diftance une montagne 
haute & ronde qui s'élève au milieu de 

rMauruûn 
\ Tandis que nous étions à la hauteur de 
Bolûbola , nous vîmes peu dlndiens fur la 
cotô» & Tupia nous dit que la plupart des 
habitans étoknt allés à Vtietea, Nous nous 
l trouvâmes dans Taprès-midi, le long dcTex- 
( trémité méridionale d' Ulieua & au vent dt 
Bqi^^lques havres, fur la côtcoccidentale de cette 
^Ille. Qqoique nous fuifions déjà allés à terre fur 
, l^anrre côté de Tille , Je voulus mettre à Tancrc 
dans un. de ces havres, afin d'étancher une 
oie d'eauque nous avions dans U fainte-^barbc^ 

B 3 
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& donner plus de left à notre vaîfleau qui 
*Tu'^*^ étoit trop léger pour porter des voiles fur le 
vent-Xomme le vent nous étoit diredement 
contraire^, nous fumes contraints de bouliner ; 
& fur les trois heures de laprès-midi , da 
♦pût. premier Août, nous jettâmes Tancre par 14 
braflfcs , à rentrée du canal qui œnduit dans 
le havre ; mais une marée très-forte nous 
empêcha de reparer le bâtiment. Tordonnai 
qu'on portât en avant l'ancre de toue , afia 
de nous faire remarquer dans le havre-) mais, 
malgré tous nos efforts , nous ne pûmes pas 
détacher l'ancre d'affourche. Nous fônies donc 
obligés de refier dans cet état toute la nuit , 
& lendemain , 2> au retour de la marée, les 
. flots ayant foulevé le vaiffeau au-deffus dç 
ion ancre qui fb détacha de lui-même ^ nous 
le fîmes touer facilement dans un bon mouil- 
lage, & nous l'amarrâmes par 28 braflès; 
fond de fable. Sur ces entrefaites pluiieuis des 
Baturek du pays s^approdièrent de nous avec 
des cochons , des volailles & des fruits de plane 
qu'ils échangèrent à très-bas prix. 

Des que le vaiffeau fut en sûreté , l'allaî 
cherdier à terre un lieu convenable pour y 
faire du lefl & de l'eau, & j'eus bientôt tro»^ 
vé l'un & l'autre. 

MM. Banks &SoIander pafsèrent cette Jour- 
|i4e ^ terre j. & ib forent fort contens des 
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r^turels du pays qui jembtoienc tous les ^^^^ 
riindre & les refpcâer, & avoir cependant ^^^* J?*^ 



ur eux la plus grande confiance ; les 

fulaircs fc comportaient comme s'ils tuf- 

t fenti que ces deux étrangers avoient 

mêmc-tems ks moyens de leur caufcr du 

al Se l*intenrion de n'en pas feire ufage- tes 

lommes* les fcmmes & les enfans fe raflem- 

bloient autour d'eux , & les fuivoient par-tout 

où ils aîloîent. Loin que pcrfonne leur fit 

rfes malhonnêtetés , lorlqu'ils rencontroierit 

éans leur chemin des marcs d'eau ou de boue;, 

CCS Indiens fe difputoienr à qui les porteroit 

far leur dos. On les conduifît dans les mailbns 

des principaux perfonnages , 5c ils furent re-' 

çus d^tmc manière tout- à-fait nouvelle ; le peu* 

pie qui les fuîyoki. cotiroit en avant dès quih 

approchoient de l'habita rion, en laifi&ntcepen- 

► dant un efpacc fLiffifânt pour leur pafTagc,: 

Quandr ils entroîent, ils trou voient les Indiens 

qui les avoient précédés, rangés en haie de 

( chaque côté d'une longue natte étendue fur la 

' terre > & f ir l'extrémité de laquelle é toi t alfifc la 

I famille: ils rencontrèrent dans la première mai- 

fon qu'ils vifitèrcnt des pentes filles & des Jeune? 

• garçons habillés avec la plus grande propreté , 

A& qui reftoient à leur place , en attendant que 

^Hios étrangers s*àpprocha{rent d'eux & leur don-- 

^naflênt quelque chofe.31M Banks & Solandc^ 
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eurent bien du plaiiîr à leur faire des préiêns*, car 
'^'^Août!^*' ils n'avoient jamais vu des enfans plus Jolis & 
mieux vêtus. L'un d'eux étoit une petite fiUc 
d'environ fîx ans*> elleavoit une efpèce de robe 
rouge & autour de ù, tête une grande quan* 
dté de cheveux trèfles , ornement qu'ils ap« 
pellent Tamou , & qu'ils efHment plus que 
tout le refte de ce qu'ils pofsèdent : die étoit 
affife au bout d'une natte de trente pieds de 
long , fur laquelle aucun des fpeâateurs ^ mal- 
gré la grande foulé ^ nofoit mettre le pied s 
elle s'appuyoit fur le bras d'une femme d'envi- 
ron trente ans , d'une figure agréable, & qui 
étoit probablement fa nourrice : nos Meilleurs 
plièrent à elle î dès qu'ils en furent près, ils lui 
pflFrirent quelques verroteries, & elle tendit la 
. main pour les recevoir, avec autant de grâce 
qu'auroit pu le faire la femme la mieux élevée 
. d'Europe. 

Les Infulaires furent fi charmés des préfens 
qu'on avoit faits à ces petites filles , qu'ils fem- 
bloient uniquement occupés à obliger de quel- 
que manière MM. Banks 8c Solander , lorfqu'ils 
s'en revinrent. En paflant dans une maifon , 
le inaître à qui elle appartenoit, voulut leur 
donner le divertiflemcnt d'une danfe difiérentc 
de toutes celles que nous avions vues ailleurs. 
Elle fut exécutée par un homme qui mit fur 
ia. tête une. cfpcjce de grand panier cylindri- 
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environ quatre pieds de long Se 
de huit pouces de diamètre , garni de plumes 
placées perpendiculairement i & dont les fom- 
mets écoient courbés tu avant ^ il y ayoic tout 
autour une garniture de dents de goulus Se 
de queues d*oifeaux du tropique: dès que lln- 
dien fut paré de cet ornement , appelle Whow^ 
il commença à dânler en fc remuant lente- 
ment, & tournant latcteà plufîeurs reprifes , 
de manière que le haut de fon chapeau d'ofler 
décrivoit un cercle ; quelquefois en pirouettant 
il s'approchoit brufquemcnt du vifage des Ipec- 
tateurs, ce qui les faifoit treflaiUir & reculer : 
cette farce amufoit beaucoup les Infulaires v ils 
pouffaient des grands éclats de rire, fur- tout 
loriquc le danfcur feignoit de vouloir donner 
un coup de panier à un dei étrangers. 

Le 3 , nous prîmes une route oppofée à celle 
qu'avoienc fuivîe la veille MM, Banks & So- 
landcr > nous allâmes le long de la côte au Nor4» 
dans le dcflcin d'acheter des proviiîons; nous 
trouvâmes que les naturels du pays nous les 
vcndroicnt à plus bas prix dans leurs maifons 
qu'au marché. Pendant notre promenade, 
nousTCncontrâmes une troupe de danfeursqui 
nous retinrent pendant deux heures & nous 
firent beaucoup de plaifin II y avoit deux dan* 
icufes, Cx hommes & trois taraboursj Tupia 

us apprit que quelques-uns des principaujc 
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perfonnages de Me étoient de ce honJ>re; 
^"aÔû^^*" qu'ils couroient de place en place, mais qu'ib 
ne recevoient point de fâlaîre des 4>câateurs ; 
camme les dahièurs ambulans d^Otahiti. Les 
iemmes portoient fur leurs têtes une grande 
quantité de Tamoa ou cheveux trèfles, ornés 
en pluiîeurs endroits de ^eurs delafinin dufCap, 
& arrangés avec tant de goût que cette coëffure 
étoit très-élégante*, elles ayoient lecol , ks épau- 
les & les bras nuds , la gprgç étoit aufli décou- 
yrcnc lufqu'à la hauteur de Taiflèlle , & revêtue 
au--deifi>us d'une étoffe noire qui leur ferroit 
k corps. Elles avoient placé de chaque c6té 
de la poitrine près du bras qn pedt plumet 
noir , reflèmblant aux bouquets de nos femmfiS> 
Elles avoient en outre lur les hanches, ua vê- 
tement plifle qui le rdevoit fur te ventre Se 
retombott par le bas en grand jupon qui ca« 
choit entièrement leurs pieds, qu'elles re- 
muoient avec autant de dextérité que nos dan- 
feurs d'Opéra^ Les plis au-defliis de la ceinture 
étoient alternativement bruns & blancs & ceux 
du jupon tout blancs. 

Dans cet équipage, elles s'avancèrent de 
côté en faifant des pas mefurés , très-bien d'ac- 
cord avec les tambours , qui battoient avec beau- 
coup de force & de vîteflc. Bientôt après, elles 
fe mirent à remuer les hanches, en donnant 
à leur habillement un mouvement très*vi£ Elles 
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ContinuèrenL les mêmes mouvcmens pendant 
toute la danlCj quoique le corps prît différen- ^aqùx! ** 
tes attitudes. Elles fe tenoient, tantôt debout 
ou alîifcs, & s'appuyoïent quelquefois fur leurs 
genoux ou leurs coudes ^ elles remuoient ca 
même-tems les doigts avec une promptitude 
quil eft prefque impoflîble dlmagincr. U iàut 
pourtant convenir que Thabileté des danfeuiès 
& le plaifir que goûtèrent les fpcftateurs , 
provenoient en grande partie de la lubricité 
de leurs poftures & de leurs geftes , qui fur- 
paAToiént tout ce que nous pouvons dire. 

L'une de ces filles a voit un pendant d'oreilles 
de trois perles > dont fune écoit très-groife; 
mais fi terne ^qu'elle était de peu de valeur: 
les deux autres étoient de la groffcur à*un 
pois d'une grandeur moyenne. Celles-ci étoient 
d'une bonne couleur & d*une belle forme , 
quoiqu'on les eût gâtées en les perçant. 
M, Banks vouloit les acheter; il offrît à la 
fille de lui en donner tout ce qu elle deman- 
deroit , mais elle ne confcntit jamais à les 
vendre, II réitéra inutilement fes inftances 
en lui préfont ant la valeur de quatre cochons. 
Ces Infulafa^ attachent à leurs perles une 
valeur à-peu^rès égale à celle quelles ont 
parmi nous, lî Ton en excepte celles qui ne 
ïbnt pas trouées- 

Entre les daafes des femmes , les Hommesi 
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cxécutoient une cfpèce de ùtcc dramatique 
^iioûZ*^' où il y avoit du dialogue & des danfes; mais 
nous ne connoiflions pas aflêz leur langue 
pour eûttndre quel en étoit le fujet. 

Le 4^ quelques-uns de nos OflSders virent 
un ipeâade plus cégulier & partagé en quatre 
«Aes. Tupia nous avoit dit ibuvent qu'il étXHC 
maître autrefois de plufîeurs grandes poflelfions 
dans cette ifle » que les hàbitans de Bolabola 
lui avbient enlevées; il nous les montra alors 
le long de la baie où le vaiflèau étoit à Tancre. 
Lorfque nous allâmes à terre, les naturels 
du pays confirmèrent ce qu'il avoit afluréî 
jls nous firent voir plufieiirs diftriâs ou Whenr 
nuas qu'ils recennoiilbient lui appartenir. 

Je reçus, le 5, trois cochons, quelques 
volailles & plufieurs jnèces d«étofies de cinquante 
verges de long, & par confequent les plus 
grandes de celles que nous ations vues dans ces 
Ifles. On eut foin de les développer & de les 
étendre, afin défaire lentir toute la valeur du 
don. On me donna en outre une quantité confî- 
dérablc de fruits du plane, de noix de coco 
& d'autres rafraîchiflcmens^c la part 
à'Opooni, ce Roi formidabl^Hki dans la 
langage du pays, TEarée Rahi^e Bolabola, 
lequel me ifit dire en mêmetems qu*il étoit 
alors dans rifle , & qu'il avoit dcûèin de me 
rendre vifite le jour îuivant. 
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Sur ces entrefaites , MM* Banks & Solander 

allèrent iiir les montagnes > accompagnés ^^^ *^7«** 
de plufiears Indiens qui les conduillrent par 
de bons chemins à une telle hauteur, qu'ils 
virent diftinftement Tautre côté de l'ifle, 6c 
la coupure par où nous étions entrés dans 
le récif entre les Ifles à'Opurum & de 
Tûmou > lorfque nous débarquâmes la première 
i fois. Ils appcrçurent , en s'en revenant ^ des 
•naturels du pays qui s'exerçoienc à ce qu'ils 
appellent YErowhaw , c'eft-à-dirc > à lancer 
contre un but une cfpèce de javeline armée 
d'une pointe de bois dur* Us n'exceUenc pas 
dans cet exercice^ quoiqu'ils paroiflènt laimcr 
, pafiîonnément; car de douze hommes , un 
y leul atteignit la marque, qui étoit un tronc de 
plane placé à environ vingt verges de diftance. 
Tout réquipagc refta^ Ie6> au vatlTeau; 
attendant la vifitc du grand Roi \ nous fûmes 
trompés dans notre clpérance. Nous eûmes 
pourtant une compagnfc beaucoup plut 
agréable \ car il envoya trois jolies fiUcs 
demander quelque chofe en retour du prcfcnt 
qu'il nous avoit fait \ peut-être ne fe foucioit-il 
pas de s*expofer à venir à bord de notre 
bâtiment, ou bien il crut que fes ambafladriccs 
obtiendroient en retour de £cs cochons & 
de fcs volailles » une plus grande quantité de 
maichaadifes qu'il aauroic lait lui-méme« 
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Quoi qu*a en fbit, nous ne regrettâmes peint 
^pûJ*^ fk préfenCe, & les jeunes filles n'eurent 
point à fe plaindre de kur vifite. Comme le 
grand Roi ne vouloit pas nous venir voir > 
nous réfblûmes > danslaprès-midi, de lepré^ 
venir : nous nous attendions à trouver dans 
Iç Souverain des Infulaires de Bolabola, qui 
étoient les conquérans d'Ulieiea & la terreuf 
de toutes les autres lues, un Chef jeune & 
vigoureux, d'une figure ipirituelle & d'un 
courage entreprenant. Nous ne trouvâmes 
qu'un vieillard foible & décrépit > que les 
;ms avoienc prcfque rendu aveugle » & fi 
indolent & fi ftupide qu'il paroifibit avoir à 
peine alTez d'intelligence pour entrevoir que 
ies cochons & fès femmes nous avoient fait 
plaifir. Il nous reçut affis & iàns aucune des 
cérémonies & des formalités qu'avoient emr 
ployées les autres Che& à notre égard. Nous 
)ui fîmes nos préXbns, qu'il accepta, & il 
pous donna en retour un cochon. Nous 
avions appris qn'Otaha étoit le lieu principal 
de fa réfidence; nous lui dîmes que nous 
promettions d'y aller le lendemain dans nos 
bateaux ,, & que nous ferions charmé de 
l'avoir avec nous ; il conièntit à être de la 
partie. 

DÉS le grand matin, du 7, }e partis donc 
jtvec la chaloupe & la pinaflc pour OtaAaj^ 
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accompagné de quelques-uns de nos Offiders- 
NoiîS primes en paflant Opoony qui étoic 
dans fa pirogue loui prêt à nous joîndre- 
Dès que iious eûmes débarqué à Otaha ^ Je lui 
fis préfenc d'une hache , imaginant que cela 
pourroii rengager à ordonner à fes fujets de 
nous apporter les provifions dont nous avions 
befoin i mais, après être refté avec lui Jufqu'à 
midi, nous le quittâmes plein de regret de 
n^avoir pu obtenir aucuns rafraîchiffemens. Je 
m'avançai dans la pinaiTe vers la pointe fcp- 
tcntrionak de Tifle, & j*envoyai la chaloupe 
d'un autre côté. J'achetai, chemin feifant^ 
fix cochons, autant de volailles , quelques fruits 
du plane 8c des ignames. Après avoir examiné 
& pris k plan du havre fur ce côté de Ville , 
Je m'en retournai promptement , la dialoupe 
me Joignit bientôt après qu'il fut nuit, fie 
nous arrivâmes fur les dix heures au vaifleau* 
M, Banks n etoit pas de cette expédition; 
il paffa la matinée à bord, & acheta des 
naturels du pays, qui alloient le trouver dans 
leurs pirogues^ des proviiîons & des curioCtés» 
Il alla à terre dans Taprès-midi avec fon deffi- 
Dateur , pour peindre rhabillement des danicurs 
qu'il avoît vus un ou deux jours auparavant» 
i£xcepté une nouvelle danfeuie, il trouva la 
I ta ode d*hiftrions dans l état où il l'avoir laiiTée, 
[Xcs femmes exécutèrent la mèmt danfe, mai^ 
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les homm^ varièrent un peu leur farce; il ciî 

^^Août!**' ^^ f^^^^ ^^^^ ^^ ^ 9^* étoient différentes 
les unes des autres, &quirçflembloîcnt beau- 
coup aux drames de nos Baladins, 

Il retourna le lendemain à terre, avec le 
Doéteur Solander; ils dirigèrent leur marche 
vers les danfeurs, qui , depuis le tems de noire 
&cond débarquement , s'étoient avancés à 
deux lieues dans Tlfleî ils virent d'autres danfes 
& des farces différentes : dans une de ces 
farces, les afteurs , au nombre defqucj^ il n'y 
avoir que des hommes, étoient divifds en deux 
partis , dîftingués par la couleur de leur vête- i 
ment ; Fun étoît vêtu de brun , Tautre de 
blanc : le parti brun repréfentoit un maître 
& fts domciWqucs , & le parti blanc une troupe 
de voleurs* Le maître chargea fes gens de 
garder un panier de proviflons; les blancs 
exécutèrent plufîeurs danfes pour tâcher de 
le dérober j & les bruns en exécutèrent d'autres 
pour les empêcher d y réuffin Après quelques 
altercations ^ les afteurs chargés de veiller fur 
le panier , fe placèrent à terre autour de leur 
dépôt , s'appuyèrent delTus & parurent s'en, 
dormir-, les autres profitant alors de la circonC 
tance, s approchèrent doucement, & foui evant 
leurs advcrfaires de deffas le panier , ils empor- 
tèrent leur proie: les bruns s^éveîllèrent bientôt -, 
ils virent que le panier étoit volé , mais ils £c 

mirent 
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jmîrcnt à danfcr , fans s'cmbarraffer davantage ' ■ 

delapene qu'ils avoicnt faite. L'a<aion drama- ^^^^^l^^ 
tique de cette danfe obfèrvoit rigoureufement 
Tunité^ fuivant toutes les régies de la critique > 
& nos grands admirateurs de la fîmplicité 
auroienc été très-fatisfaits de ce fpeâacle, 
parfaitement conforme à la pureté de leur goût. 
Nous paisâmes la matinée du 9 à corn* 
mercer avec les pirogues ; nous profitâmes 
Hors d'une brife qui s'éleva de TEft^ & après 
avoir étanché notre voie d'eau & embarqué 
les provifîons fraîches que nous avions achetées, 
nous fîmes voile pour ibrtir du havre. Tupia 
me prefla fortement à notre départ de tirer 
un coup de canon vers Bolabola : il vouloit, 
fuivant toute apparence, donner à fes'.enne- 
lais cette marque de fon reffentimcnt , 8c 
leur montrer la force de £ts nouveaux alliés. 
Je crus devoir le contenter , quoique nous 
fuflîons à fept lieues de diftance de Tlfle. 

Pendant notre fcjour, aux environs de 
ces Ifles , nous confommâmes très-peu de 
proviCons du vaiffeau s nous eûmes en abon^ 
dance des cochons^ des volailles > des fruits 
dû plane & des ignames : nous efpérions que 
ces rafraîchiffemens nous ferviroient beaucoup 
dans le cours de notre navigation vers le 
Sud ; mais les cochons ne voulurent manger 
m £on'j ni graines, ni légumes d'Europe^ 
• TomçV. C 
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de manière que nous ne pûmes pas les con* 
^^xoiu^* ièrvcr vivans. Les volailles furent bientôt atta- 
quées d'une maladie à la tête , qu'elles tenoienc 
entre leurs jambes)ufqu'à cequ'elles expiraflcnt. 
Il ne faut pas beaucoup compter fur. les ani- 
maux qu'on embarque dans ces parages , à 
moins qu'on ne découvre quelque nourriture 
du goût des cochons & des remèdes cootrc 
la maladie des volailles. 

Comme les Charpentiers nous avoient forcé 
de refter fi long-tems à Ulietca pour arrêter 
la voie d'eau , nous abandonnâmes lepro* 
jet de débarquer à Bolabola , d'autant plus 
que cette Ifle paroiflfoit être d'un accès difficile. 
VLan^s'''^ Tappellai IJUs dt Société^ les fix Mes 
Jflesd/so^ Ulietea^ Otaha ^ Bolabola , Huabeine y Tubaï 
& Mauruày qui font contigucs l'une à l'autre -, je 
ne crus pas devoir leur donner à chacune en 
particulier d'autres noms que ceux qu'elles 
portent dans le pays. 

Elles gifent entre le 16^ to' &Ie 16^ 55' 
de latitude S. , & entre le i yo^ 57' & le 152* 
de longitude Oueft du méridien de Greenwich, 
Ulietca & Otaha font fituées à environ deux 
milles l'une de l'autre -, elles font toutes deux 
environnées par un récif de rochers de co- 
rail , de forte qu'il n'eft pas poflîble à un 
vaiffeau de paffcr entr'elleo : ce récif forme 
plufieurs excellens havres , dont à la vérité les 
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ts font très-étroites-, mais il n'y à plus 
le dangereux pour un bâtiment, lorf- ^^^' fi[^^^* 
\f eft arri#. Nous avons déjà décrit les 
s du côté de l*Eft ; on en trouve trois 
côté de rOueft d'UUetca , qui eft le 
jrand des deux : les Naturels du pays ap- 
it OAamaneno le ha v re le plus fèptentri6nal> 
lequejt nous mouillâoies. Le canal qui y 
ut a environ un quart d» mille de 
il eft fîtué entre deux Ifles baflcs & , 
meufes , qui font les plus feptentriona- 
'on rencontre de ce côté. Entre ces deux 
5 Ifles il y a un bon mouillage , par vingt- 
rafles , fond mou -, ce havre quoique petiC ! 
éférable à tous les autres, parce qu'il 
ué dans la partie de Vifle^ la plus fertile 
ms fendroit où Ton peut fc procu- I, 
: plus facilement de Teau douce: Les W 
autres havres gifent au Sud de celui-ci, 
ti loin de l'extrémité Sud de l'Ifle-, on 
^ dans tous les deux un bon mouillage, 
ix ou douze & quatorze brafles : il eft S] 
? les reconnoîtfe , au moyen de trois 
i Ifles cduvertéâ de bois , qu'dri voit i 
mtréé. Le plus fnéridional de ces deut 
s eft fitué en dedans & au Sud de la 
rnéridîohale des Ifles ; l'autre gît entré 
Lix petites Ifles, qui font le plus avancées 
e Nord. On m'a dit qu'il y avoit un plus 
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r grand nombre de havres à rcxtrémîcé Sud 
'^^^Août!'^^' de cette Ifle -, mais je n'ai pas examiné fi le 
fait eft vrai. ^ 

L'IsLE àiOtaha a deux très-bons havres,! 
lun fur le côté de l'Eft, & l'autre fur le côté j 
de rOueft.. Les Infulaires appellent Ohament \ 
le premier, dont nous avons déjà parlé; ils don- ' 
ncnt le nom à'Oherurua à l'autre gui gît vers 
le milieu du côté. S. O. de Tlfle : il eft affcz.! 
large & donne un bon mouillage, par vingt 
& vingt-cinq brafles -, on y a la facilité de fe 
procurer de l'eau douce. La coupure du redit 
formant un canal qui conduit dans ce havre, 
cft à-peu-près d'un quart de largeur -, elle eft 
cfcarpée des deux côtés , ainfî que toutes 
les autres ouvertures qu'on rencontre dans lés j 
rochers qui bordent ces Ifles ; en général , il n'y 
a pas d'autres dangers à craindre que ceux 
qu'on apperçoit. 

fis LE de Bolabola gît au N. O. \ O. 
d'Otahûy à quatre lieues-, elle eft environné 
d'un récif de rochers , & de pluCeurs peti- 
tes Ifles : le tout enfemble forme une circonfé- 
rence d'environ huit lieues. On m'affura que 
fur le côté S. O. de l'Ifle , on trouve dans le 
• récif un canal qui débouche dans un très-boa 
havre; mais par les raifons que j'ai expliquées 
plus haut, je ne penfai pas devoir l'examiner 
Cette Ifle fe fait remarquer par une haute 



.T>v Capitaine Cook. 37 
montagne cfcarpéc , qui paroît prcfquc per- 
pendiculaire , & fe termine au fommet en deux ^^^oil!^' 
pics , dont Tun eft plus élevé que l'autre. 

Si Ton en excepte les côtes de la mer , la 
terre d'Ulietca & d'Otaha eft montagneufe^ 
entrecoupée & irregulière*, cepenjjant les mon- 
tagnes nous parurent vertes & agréables ^ & 
en plufîeurs endroits couvertes de bois. Nous 
avons expliqué d^yis le cours de cette narra- 
tion, en quoi ces Mes & leurs habitans dif- 
fèrent de ce que nous avions obfervé à 
Otahiti. 

Nous continuâmes notre chemin fans quil 
nous arrivât rien de remarqua1)le jufqu'au 1 3 
fur le midi, où nous vîmes terreau StE. s & 
Tupra nous dît que c'étoit une îfle appcUée 
Oheteora. Vers les fîx heures du foir , nous en OUuroa. 
étions à deux ou trois lieues j fur quoi je fis 
petites voiles & louvoyai toute la nuit \ le len- 
demain; matin je naviguai vers la terre. Nous 
courûmes fous fe veiit d^ l'Ifle ^ en longeant 
la côte de près, & nous vîmes fur le rivage 
quelques naturels du pays , qui n'étoient pour- 
tant pas en grand nombre : à neuf heures , j'en-- 
voyai M. fiore , un de mes Lieutenans , avec 
la pinaffe > pour tâcher de débarquer dans 
rifle & découvrir s'il y avoir un mouillage 
dans la baie que nous appercevions alors, & 
pour iàvoir en outre quelle terre gifoit un 
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M II peu plus loin au Sud. MM. Banks & Solandcr 

^^Aoûu^^' ^accompagnèrent M. Gore dans cette expédi- 
tion; &, comme ils pensèrent 'que Tupia 
pouvoit leur être utile , ils l'emmenèrent avec 
eux. 

Lorsque le bateau s'approcha de terre > 
nos Meilleurs remarquèrent que les naturels 
du pays étoient armés de grandes lances, 
; Comme ils ne vouloient débarquer qu'après 

avcwr doublé une pointe qu'ils avoient devant 
eux à peu de diftance , ils fe tinrent le long 
de la côte , & les Indiens jugèrent probable- 
ment qu'ik leur avoient fait peur. Ils étoient 
raflemblés au nombre d'environ foixante •, ils 
s'aflîrent tous fur le rivage^ excepté deux qui fu- 
rent envoyés en avant poiïr obferverles mou- 
vemens des étrangers du bateau. Ces deux 
émiflaires marchèrent quelque tems vis-à-vis de 
la pinaflc , enfin ils fautèrent dans l'eau & nagè- 
rent vers elle-, mais elle les eut bientôt lailTés par- 
derrière. Deux nouveaux Indiens arrivèrent à 
la nage & entreprirent d aborder de la même 
manière , fans pouvoir en venir à bout y un. 
cinquième Infulaire ic mit à courir feul fur la, 
côte, & ayant gagné beaucoup de chemin* fur 
le bateau avant de fauter dans Teau , il l'at- 
teignit facilement. M. Banks , penfant que 
c'étoit une occafion favorable de gagner 
la confiance & l'amitié de ce peuple qui 



DU Capitaine Cook. 39 
nous rcgardoit comme fcs ennemis, prcffa 
inutilement M. Gore de le prendre à bord -, ^aoùI^^' 
il fiit donc laifle derrière comme les autres; 
ainfî qu'un fixème qui voulut .encore fuivre 
fes compatriotes à la nage. 

Lorsque le batteau eut doublé la pointe, 
nos gens s'apperçurentqueles nageurs a voient 
abandonné leur entreprifè. Ils rentrèrent dans 
une grande baie^ au fond de laquelle ils 
découvrirent une autre troupe dlndicns , 
armés de grandes lances comme les premiers i 
ils iè préparèrent à débarquer & coururent 
Fers la côte, tandis qu'une pirogue fe détacha 
du rivage pour venir à leur rencontre. Le ba- 
teau çeffa de ramer , dès qu'elle s'approcha de 
de lui, nos gens appellèrent les Indiens, leur 
dirent qu'ils étoientamis, & que s'ils vouloient 
venir à bord , on leur donneroit des clous , 
qu'on leur montroit Mur les attirer. Les In- 
diens héfîtèrent pendant quelque tems -, enfin 
ils s'avancèrent fous la poupe du bateau^ & 
reçurent avec un air de fatisfaétion les clous 
qu'on leur ofirit. Mais, en moins d'une mi- 
nute, ils parurent avoir formé le deflfein d'a- 
border notre petit bâtiment & de s'en emparer. ^ 
Trois d cntr'eux fautèrent dedans tout-à-coup , ( 

&. les autres voulant fuivre leurs compatrk>^ 
tes, rapprochèrent la pirogue que le nifouvc- 
ment du premier en ûutant a voit un peu chafi 
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■ fée en arrière. Le premier qui entra dans le ba^ 

^"^Aoûl'^' teau fc trouva près de M. Banks, & lui arra- 
cha une poire à poudre de fà poche. M. Banks 
le faifit, & lui reprit avec peine ce qu-il venoit 
de voler -, il lui mit les mains fur la poitrine pour 
le jetter dans la mer , n\ais l'Indien étoit trop 
fort & conferva Ion pofte. L'Officier voulut 
tirer fbn fufil , mais l'amorce ne prit pas , il 
ordonna alors à qnejques-uns de fes gens de 
faire feu par-deflus la têre des aflailUns, qui 
fautèrent dans l'eau dès qu'ils entendirent les 
deux premiers coups; un de nos matelots par 
foiblefle ou par cruauté ou par l'un & lautrc 
fentiment, ajufta un des nageurs & lui tira 
un troifîème coup de fufîl , dont la balle lui 
effleura le front; heureufement la blefllire ne 
fiit que légère, car il regagna la pirogue & 
nous parut auffi adif & aulÏÏ vigoureux que 
les autres : immédiatement après, la pirogue 
retourna vers la côte où il y avoit plus de deux 
cens Indiens affemblés. Le bateau navigua' auflî 
de ce côté-, mais il trouva que la terre étoit 
environnée par-tout d'un banc de fable fur le- 
quel la mer bfifoit avec de fortes lames. L'Of- 
ficier crut devoir aller en avant le long de la 
côte& chercher un meilleur encjroit de débar- 
quement. Sur ces entrefaites nos gens virent 
la pirogue aborder à terre , & les naturels du 
pays l'entourer en foule pour s'informer des 
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particularités de Tentreprife. Bientôt après un 
feul homme courut le long du rivage, armé ^**Aoôi*^* 
de ia lance, & lorlqu'il fut vis-à-vis du bateau 
il fe mit à danfcr , à agiter icn arme> & 
poufler des cris d'un ton de voix perçant ; Tupia 
dit que c'étoit un appel au combat. Le bateau 
continua à côtoyer le rivage, & le champion 
le fuivit en répétant de la voix & des geftes 
fbn cartel de défi, L'Officier n'ayapt point 
trouvé de meilleur endroit de débarquement 
que celui où la pirogue avoit mis à terre, il i 

retourna fur fes pas dans le deflcin d'y aborder -, 
il efpéroit que fî ce projet étoit impraticable; 
les Infulaîlres viendroicnt conférer avec lui fur 
le banc de fable ou d^ns leur pirogue , & 
qu'il pourroit conclure avec eux un traité de 
paix. 

Comme le bateau ramoit lentement le long 
de la côte, un autre champion s'avança fur 
k rivage , & répéta le même défi, en agitant 
fa lance. Sa figure étoit plus formidable que 
celle de l'autre, il portoit un grand. bonnet 
fait de queues d'oifèaux-du-tropique , & fbn 
corps étoit couvert d'une étoffe rayée en jaune , 
rouge & brun. Cet Indien danfa, mais avec 
plus de légèreté & d'adreflè que le premier; 
nos gens voyant fa fouplefle & fon habillement, 
lui donnèrent le nom d'Arlequin. Un homme 
plus âgé Se plus grave s'avança bientôt fur U 
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côte, & s'adreflant aux Anglois du bateau; 
^^Août.^^' il leur demanda qui ils étoicnt, & d'où ils ve- 
. ^ noient. Tupia qui cntendôit le langage de ces 
Infulaires, répondit que nous venions d'Orj- 
Ainy les trois Indiens marchèrent alors pai& 
Wcment le long du rivage, jufqu'à un banc de 
rochers, fur lequel un petit nombre de leurs 
compatriotes étoient raflemblés : ils s'y arrê- 
tèrent , & , après avoir conféré quelques mi- 
nutes ei!tr'eux , ils fe mirent tous à prier d'une 
voix très-forte-, Tupia qui répondoit, perfifta 
toujours à dire qu'ils n'étoient pas nos amis. 
Quand leur prière, ou comme ils appellent 
\çuz poorak fut fini , nos gens entrèrent en con* 
férence avec euxj & leur annoncèrent que s'ils 
vouloient mettit bas les lances & les maflucs, 
dont quelques-uns étoient armés , nous irions 
à terre & achèterions tout ce qu'ils voudroient 
nous apporter. Ils y conlentirent pourvu que 
nous quittâfïîons nos fufîls : quelque équitable 
que paroifle cette condition , nous ne pûmes 
pas y foufcrire , & les deux partis n auroient 
point été égaux, puijf^u'ils nous furpaflbient 
de beaucoup en nombre. La négociation lèmbla 
finir ici, mais bientôt ils fe hafardèrent à aller 
plus près du bateau, & enfin ils en approchè- 
rent alfez pour faire des échanges. Ils vendirent 
tranquillement une petite quantité de leurs 
itoScs & quelques-unes de leurs armes; ils di- 
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rent que fî nous voulions avoir des provîfîons , " -^ 

il falloir paflfer à travers d'un canal étroit & Août, 
débarquer ^ terre; nos gens du bateau exami- 
nant toutes les circonAances, ne crurent pas 
quil fût prudent de former cette cntreprifcj 
ils quittèrent donc les Indiens 5c s'en revin- 
rent. 

Le vaiflèau & le bateau avoient fait alors 
le tour de llilej nous ne trouvâmes ni havrç 
ni mouillage, & connoiffant d'ailleurs que ce 
peuple étoit difpofé ^ nous attaquer, il étoic 
impoffible de débarquer làns répandre du fang; 
je réfolus de ne point aller à terre j puifque je 
n'avois aucun motif qui pût me j unifier de 
courir un fcmblable rifque. 

La baie dans laquelle entra, le bateau eft 
fituée fur le côté occidental de Hfle, le fond 
étoit dé roches > mais Teau étoit fî claire, qu'on 
voyoit dans la mer k 1$ braflès de profon- 
deur, c'eft-à-dire, à cent cinquante pieds. 

Cette Ifle gît au 23^* zj de latitude S. , & au 
1 50** 47' de longitude O. du méridien de Green* 
wich. Elle a treize mille de circonférence j ellQ 
eft plutôt élevée qnt baffe, mais elle n'eft ni 
peuplée ni fertile en proportion des autres que 
nous avons vues dans ces mers : il nous parut 
que l'arbre appelle par les naturels du pays 
Etoaj & dont ils font leurs armes, eft la prin- 
cipale produ^on du pays; nous en vîmes 
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y**— plufîcurs plantations fur la côte qui n'eftpaf 
^^agûI^^' environnée d'un récif, comme celles des Ifles 
voifîncs. 

Les Infulaires font vigoureux bien faits , & 
un peu plus bruns que ceux que nous venictos 
de quitter. Ils ont fous les aiflelles des marques 
noires auflî larges que la main , & dont le con- 
tour eft formé par une ligne dentelée-, ils por- 
tent auflî autour des bras & des )ambes des 
cercles de la même couleur , mais moins larges •, 
ils n'ont point d'autres marques ou figures fur 
le refte du corps. 

Leur vêtement, ainfi queTétofFc dont il eft 
compofc , étoit très-différent de ceux que npus 
avions vusjufqu'alors-, la matière première de 
cette étoffe eft la même que celle dont les ha- 
bitans desaiitres Ifles forment leur habillement. 
La plupart de ces étoffes que virent nos gens 
du bateau, étoient teintes en jaune foncé, bril- 
lant, & enduites en-dehors d'une efpèce de 
• vernis rouge ou couleur de plomb ibmbre : fur 
cette première couche ils avoient peint avec 
une régularité étonnante des raies de dîfFérens 
defïîns, affez femblables à nos foies rayées. 
L'étoffe peinte en rouge étoit rayée de noir, 
& celle qu'ils avoient peinte en couleur de 
plomb , étoit rayée de blanc. Leur habit eft 
une jaquette courte qui defoend Jufqu*aux ge- 
noux; il eft d'une feule pièce d'étoffe, & n'a 
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d'autre façon qu'un trou au milieu, dont la 
bordure cft coufue à grands points ; elfe la ^^Aiût!^** 
première fois que nous reconnûmes chez les 
Infulaircs de la mer du Sud Tufage d'une eA 
pèce d'aiguille,* ils pafTent leur tête dans ce 
trou, & les portions d'étoffe qui pendent de- 
vant & derrière font affujetties fur le corps 
avec une pièce ou ceinture d'étoffe jaune, qui , 
tournant d'abord autour du col j ie croiiè fiir 
la poitrine &; retombe du côté des rdns en 
forme de ceinture ; cette première ceinture en 
couvroit une autre d'étoffe rouge -, cet habille- 
ment avoit quelque -chofe d'agréable & de mi- 
litaire. Quelques-uns des Indiens avoient des 
bonnets de plumes d'oilèaux du trofnque, 
comme nous l'avons déjà dit, fcd'autrcs por- 
toient autour de leur tête une pièce d'étoffe 
blanche ou couleur de plomb, cti forme dépé- 
rit turban : nos gens jugèrent que c'étoit la 
partie de leurs ajuftemens qui leur iîéoit le 
mieux. 

Leurs armes font de grandes lances ùkts 
à'Etoa, bois très-dur: elles font bien polies 
& aiguifëes à l'un des bouts ; quelques-unes 
ont près de vingt pieds de long, fans avoir r 
plus de trois pouces de grofïèur; ils ponent 
aufïî une autre arme d'environ fcpt pieds de 
long , feite du même bois , & qui eft tout-à- ' • 
la-fois un gros bâton & une pique : cUe eft 
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poli^& âîguifée en large pointe, comme k 
akn 1769. première» Lorlqu'ils s'attaquent les uns les 
autres ^ afin de fe mettre à l'abri de ces armes, 
ils placent deflbus leurs vêtemens , depuis le 
col îufqu*à la ceinture, plufieurs nattes qui 
leur fervent de cuiraffes: ces armes ne peuvent 
pas faire autant de mal que celles de la même 
cfpèce, que nous avons vues dans les autres 
Mes-, ces dernières font garnies à la pointe 
d'un os de paftenade , & les piqués font beau* 
coup plus pefantes. Cependant les autres inf- 
trumens ou ouvrages que nous avons apperçus 
dans cette Ifle , font fupérieurs dans leurs 
genre à ceux que nous avions vu ailleurs ; la 
teinture de rétoffe eft d'une meilleure couleur , 
& elle eft peinte avec plus de propreté & de 
goât ; les maflues font mieux taillées & mieux 
polies : la pirogue qui s'approcha du bateau , 
quoique petite, étoit chargée de plus d'ornemens 
& la fculpture plus belle -, entr'autres déco- 
rations , nous y remarquâmes un petit cordon 
de plutnes blanches , qui pendoit en-dehors 
de la poupe & de la proue, & qui ctoit en- 
tièrement mouillé par l'écume de la mer.Tupia 
nous dit qu'entre le Sud & le N. O., il y a 
plufieurs Mes à différentes diftances de celle- 
ci , & qu'à trois jours de voile, au N. O.^ on 
trouve une Ifle appellée Mànua , Ifle de lOifeau ; 
à par ôifibit cependant defircr plutôt que nous 
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portafïïons à TOueft, pour examiner plufieurs . 
Mes qui font dans cette direftion, &. qu'il ^'^Août^f' 
avoic yifîtées; il ajouta qu'il aroit mis dix ou 
douze jours à y aller, & trente à revenir, 
quoique le PahU fur* lequel il fît Ce voyage, 
marchât beaucoup plus vîte que le vaiflcau. 
J'ai beaucoup de raifons <le fuppofcr que fa 
pirogue faifbit quarante lieues par jour , & 
que par conféquent il avoit traverfe •quatre 
CQtis lieues en dix jours pour y arriver: Je 
compte que les Ifles de Bofiawen & de Keppel, 
•découvertes par le Capitaine Wallis , à TOuefl: 
d' UUetea ^ nous refloient alors à cette difïancc , 
& par conféquent que Tupia vouloît nous ca 
parler ; il nous dit auffi que la plus méridio* 
nalc des Ifles qu'il connoiffoit étoit. fituéc à 
deux jours de voile SOtewahj & étoit appellcc 
Moutou f que ion père cependant lui avoit 
appris qu'il y avoit d'autres Jiles au Sud de 
celle-ci : tout examiné , je réfblus de gouverner 
vers le Sud , pour tâcher de découvrir un 
Continent, & de ne plus perdre de tems à 
chercher & vifîter des Ifles, à moins que nous 
n'en trouvaflîons dans notre chemin. 
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CHAPITRE IL 

Pqlfage ^^Oceroah à' In NojuvcUc-Zélandc. 
Incidens qui furvinrent lorfqu^on fut 
débarqué , & tandis que le vaijfeau 
mouilloit dans la Baie de Pauvreté. 

jNJous mîmes à la voile àiOtoroah, le ly 
AÔûr** Août, & le Vendredi, 25, nous célébrâmes 
Tanniverfaire de notre départ de l'Angleterre/ 
en tirant un fromage de Chefter d'un tiroir ^ 
cil il avoit été foigneufemcnt renfermé pour 
cette occafîon^ & en même-tems nous mimes 
en perce un tonneau de bière forte, qui fc 
trouva excellente. Le 29 , un des matelots ' 
s'enivra j au point qu'il en mourut le len- 
demain au matin : nous apprîmes que le 
Boflcman , dont il étoit Taide , lui av^t 
donné par pure complaifànce une partie d'une 
bouteille de rum. 

Le 30 , nous vîmes la comète *, à une heure 
du matin , elle étoit un peu au-defliis- 
de rhorizon , dans la partie orientale du ciel : 
vers les quatre heures & demie elle pafla fur 
le méridien, & fa queue formoit un angle 
de 42 degrés. Notre latitude étoit de 38^ 20' 

Sud» 
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Saâ , & notrclongitudc j fuivant notre cftîmc, 
de 147^ 6^ Oueft. La variation deTaiguillc, par ^**^'^û^^** 
Tazimuht > étoit de 7** 9' Eft. Tupia > qui obferva 
auffi le comète, s'écria fur-le*champ qu auflî-tôc 
qu'elle fèrpit appcrçuc parles habitans dtBola^ 
bola 3 ils iraient tuer ceux d' Ulietea^ lefquels s'en» 
fuiroient avec précipitation dans les montagnes. 

Le premier Septembre , étant par 40^ 11 scptcmbr^i 
de latitude S> & 174** 29* de longitude O. , 
ne voyant aucune apparence de terre , & 
ayant de groffes lames de TOueft avec des 
coups de vent très-forts, je virai de bord; 
& portai de nouveau au Nord , dans U 
crainte que nos voiles & nos agrêts ne reçuJP» 
fent quelque dommage qui nous empêchât de 
pcurfuivre notre voyage. 

Le lendemain les coups de vent étant 
toujours forts dans la partie de TOueft , je 
mis en panne, portant le cap au nordi mais 
le 5 , au matin , le vent devenant plus modéré > 
nous étendîmes la grande voile , mîmes celle 
du perroquet, & boulinames à TOuefK 

Nous conrinuâmes cette route juiqu'au 195 
notre latitude étant ce jour- là de 29^^ & notre 
longitude de 159"* 29', nous obfervâmes qqc 
la variation de l'aiguille étoit de 8^ 32'i & 
le 24, étant par 33^ i8' de latitude, & iji^ 
51' de longitude, nous vîmes quelque herbes 
marines, & une pièce de bois couverte 'de 
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$cr V Ô Y A G Ë 

bcrnâdcs : la variation croît alors de 1 10^48' Eft 
^s'^xJIlt Le 27, étant par 28^ 59' de latitude, & 
169** $ de longitude / nous vîmes un veau 
marin endormi fur Teau, & plufîeurs paquets 
d'herbes marines j le lendemain , ttous appef- 
eûmes encore une plus grande quantité 
d'herbes marines, & le 29 nous vîmes un 
oifeâu, que nous jugeâmes être un oifeau de 
terre, & qui refïcmbloît un pca à une bécafll'- 
ne; mais 11 a voit le bec court. Le premier 
Oétobrenous vîmes une quantité innombrable 
4'oifeaux, & un autre veau marin, dormant 
au-deflus de l'eau : c'eft une opinion générale 
que les veaux marins ne s'ébignent jamais 
beaucoup de terre, & ne fe voient que dans 
les lieux où la fonde trouve fond j mais ceux 
que nous vîmes dans ces mers prouvent le 
contraire; il eft vrai » cependant, que le» 
herbes marines étoicnt une indicarion fure 
que la terre n ctoit pas éloignée. Le lendemain ,. 
nous eûmes du calme, & nous mimes le 
canot «dehors , pour fonder s'il y avoit un 
courant •, mais on 'n'en découvrit aucun- 
Nôtre latitude étoit de 57* 10', & notre lon- 
gitude de 172^ 54 O. Le 5 , étant par 56** 56' 
de latitude, & 173*^ 27' de longitude, nous 
vîmes encore plus de Goémons , & un autre 
morceau de bois couvert de bernades. te 
lendemain ^ nous apperçûmes deux autres 
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eaux marins, & un oifeaa bran, à- peu près 
auiïi gros qu'un corbeau > & ayant fous laile 
SMuelques plumes blanches. Gore nous dit que 
r cette efpècc d'oiièau étoît trcs-nombreuie 
dans le voifinage des Ifles £alkland^ Se nos gens 
donnèrent le nom de Po£//f /h du PortEgmonr, 
Le î > nous crûmes voir changer la couleur 
ic Teau > mais nous ne trouvâmes point de fond 
iSobraiïes de fonde y lefoir du même jour la 
variation étoic de iz^ so'Elti 8c tandis quenous 
fîmes neuf lieues, elle augmenta jufqu*à; 14^ z\ 
Le lendem^n^ 6 Oâobre> nous vîmes terre de 
grande hune àrO. ;- N. Oucft. Nous y couru* 
es fur-lcchamp; vers le foir, on pouvoit recon- 
oître du tillac cette terre * qui paroiiToit cou- 
fidérable. Ce jour-là la variation >obfervée par 
azimuth & par amplitude > ctoit de 1 5^* 4' ^ Eft. 
L'obfervation du ibleil & de la Lune donna pour 
la longitude du vailfeau 180** j j' Oueft. Par le 
réfultat moyen de cette obrcrvation, & de 
celles qu on fît par la fuite , il parut quercftime 
du vaiiTeau avoit produit une erreur de î^ lô*" 
de longitude, depuis le départ d'Omhiti^ car 
*f nous nous trouvâmes à cette diftan cc^ à TO ueil| 
de la longitude qui donnoît le lock. A minuit* 
)c mis en pane^ & Je fis fonder; mais nous n'eû- 
mes point de tond avec 1 70 braltes de ligne^ 
Le 7 s nous eûmes un calme, & nous ne 
pûmesâpprochcrde terre que lentement. L'â-i 
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près-midi, il s'éleva une petite brife torique nous 
Xhn. i7<f • en étions encore à fcpt ou huit lieues. Cette 
^ "* terre nous parut plus grande à mefure que 
nous la vîmes plus diflinélement s elle avotc 
quatre ou cinq lignes de collines^ s'élevant 
Tune au-deflus de l'autre ^ & par-defTus une 
chaîne de montagnes qui nous parurent d'une 
énorme grandeur. Cette découverte donna 
lieu à beaucoup de conjeâures; maisTopinion 
générale étoit que nous avions trouvé ce qu'on 
a appelle Terra Auflralis incognita. Vers les 
cinq heures , nous vîmes l'ouverture d'une 
1>aie qui nous parut s'enfoncer afiez loin dans 
l'intérieur •, nous y portâmes fur-le-champ. 
Nous apperçûmes aufli de la fiimée qui s'éle* 
voit de diflFérentes parties de la côte. La nuit 
étant venue^ nous louvoyâmes juiqu'à la pointe ; 
du jour du lendemain , où nous nous trouva- \ 
VMS fous le vent de la baie^ le vent étant an 
Nord. Nous remarquâmes alors que les colli- 
nes étoient couvertes de bois^ & qu'il y avoit 
dans les vallées de très-gros arbres. A midi, 
nous voulûmes entrer dans la baie par la pointe 
qui eft au S. E.; mais n'ayant pas pu la dou- 
bler j nous virâmes de bord & reprîmes le large. 
Nous apperi.'ûmes plulîeurs pirogues qui fc te- 
■noient en travers de la baie ^ & qui bientôt ga- 
gnèrent le rivage fans paroîrrc faire aucune 
attention au vailleau. Nous découvrîmes auffi 
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quelques maiibnsj petites , mais propres; & 
près d'une de ces maifons^ un grand nombre 
d'hâbitans raffemblés qui étoient afTis fur la 
grève ^ & qui étoient ^ à ce que nous crûmes ^ 
les mêmes que nous avions vus dans la piro- 
gues. Sur une petite péninfule fîcuée à la pointe 
Ni E. j nous apperçûmes drflinélement une pa- 
liflade haute & régulière qui entouroit tout le 
fommc^ d'une colline ^ & qui fut aufli le fujet de 
beaucoup de raîfon nemensî& de fpéculation : les 
ns Jugeoient que c'étoic un parc de dains > & les 

très un enclos pour des bœufs & des moutons. 

Vers les quatre heures après-midi nous jeç- 
tames Tancre fur le côté N. O, de la baie^ au- 
devant de Ventrée d'une petite rivière ^ & à 
environ une demi lieue de la côte, ayant lO 
br ailes d'eau fur un bon fond de ûble. Les 
côtés de la baie ibnt formés de roches blanches 
fort hautes. Le milieu eft une terre brune avec 
des collines^ s'élevant par degrés les unes der* 
rière les autres j & iè terminant à la chaîne 
e montagnes donc nous avons parlé j ,& qui 
paroiflbient être fort avancées dans Tintéieur. 

Le foir , j'allai à terre avec MM. Banks & Sœ 

lander dans la pinaile & refquif> montés par 

un détachement de Téquipage, Nous débar- 

uâmes en face du vaifleau ^ fur le côté orien- 

al delà rivière^ qui avoît en cet endroit en- 

^yiron quarante verges de large; mais ^ comme 
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I I I ■ ■ |*apperçu5 fur la rive occidentale plnficiirs hî 
"^oaobiï'' ticans à qui je voulois parler 3 & la rivière n'é- 
tant pas guéable » nous la paflâmes dans Tcf- 
quif en lailTant la pinaflTe à Tentrce. Lorfquo 
nous approchâmes à Tendroît où les naturels 
du pays étoient anemblés , ils s*cnfinrent tous: 
cela ne nous empêcha pas de defcendre à terre j 
&, après avoir laifle rcfquif à la garde de quà' 
tre mouffcs, nous marchâmes vers des huttes 
qui étoîcnt à environ deux ou trots cents ver- 
ges du bord de la rivière. Dès que nous fû* J 
"mes à quelque diftance du bateau , quatre hom- 
mes armés de longues lances fortircnt des boî$ . 
^ coururent vers Tetguif , qu'ils auroient ccr- \ 
lainement enlevé > fi ceux de nos gens qui 
étoient reftés dans la pinafie ne les eulFcnt àér 
couverts & n'eulîent crié aux mouffes de fc 
laiiTer aller au courant ^ ce que ceux-ci firent 
fiir-k-champ ^ mais comme ils étoient pourfui- 
vis de près par leurs quatre ennemis ^ le maître 
^e la pinafle qui a voit rinrpedion des bar eaux » 
tira un coup de fufil par-defflis la te te de ces 
Indiens 3 qui s'arrêtèrent alors en regardant 
autour d'eux -, mais, dansquelques minutes^ ils 
recommencèrent leur pourfuite en agitant leurs 
lances d'une manière menaçante. Le maître de 
3a pinafle rira un fécond coup de fufil fur leurs 
çétcsi mais loin d'en être eiï rayés, lun d'eux 
ïçyafa pique pour la lancer fur le bateau, alor% 
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un troîfièmc coup àt fufil retendit rnort fur la 
place. Ses trois compagnons ^ en le voyant tom' 
ber j reftèrent quelques minutes fans mouvc- 
inenr^ comme s'ils eulfeiitété pétrifiés; ils re- 
prirent bientôt leurs fens Scie mirent à retour- 
ner fur leurs pas en traînant avec eux le corps 
de leur camarade; mais ils furent obligés de 
Fabandonner bientôt après , afin de ne pa.^ ra-' 
lentir leur ftute^ 

Av bruit du premier coup de fuCI^ nou^ 
nous rajremblâmes , car nous nous étions 
im peu écartés les uns des autres, Nouî 
marchâmes Vers le bateau, & traveriant la 
rivière^ nous vîmes bientôt bientôt Tlndien 
étendu mort fur la terre. En examinant le 
corps nous trouvâmes que la balle lui avoit 
percé le cœur- C'étoit un homme d\me ftature 
moyenne i il avoit le teint brun lans ùtrc trop 
foncée & un des cotés de fon village étoît peint 
en lignes fpirales très-régulièrement defEnces. 
lljétoit veto d'une belle étoffe ^ fabriquée d'une 
manière qui nous étoit inconnue 3 & arrangée 
exaétement comme la figure qu*on trouve dans 
la relation du Voyage iAhl Tafman ^ par 
Valentin^ L 3, z* part, page 50. Ses cheveux 
étôient autTi fiouéa fur le fommet de la tête, 
ïnais Jàn^ aucun ornement de plumes^ Nous 
prîmes k.parti de retourner fur-le-champ au 
ifa^lèau.doù aous entendinaes les habitant». 
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qui éroîcnt revenus fur le rivage; parler avec 
^oaabJfc*' beaucoup de chaleur & de force , vraifembla- 
blemenc de ce qui venoic de fc palfer , & de ce 
qu*il y avoit à faire. 

Le 9 , au matin , nous vîmes plufîeurs In- 
diens dans le même endroit oii ils s'étoient 
raflcmblés la vieille -, quelques-uns marchoient 
fort vite vers le lien où nous avions débarqué ^ 
la plupart étoient fans armes ^ mais trois ou 
quatre portoient à la main de longues piques. 
Comme je defîrois d'établir un commerce avec 
eux , je fis équiper trois bateau:^ montés par 
des £bldat§ de marine & des matelots. Vj 
montai avec MM. Banks, Solander & Tupia, 
nous nous avançâmes vei^ la côte; environ 
cinquante Indiens paroillbient attendre que 
nous dcfcendiffions •, ils étoient affis^fur le 
bord oppofé de la rivière, ce qui nous parue 
un figne de crainte. Je débarquai d*abord ac- 
compagné feulement de MM. Banks , Solander 
& Tupia , & nous marchâmes ytrs les Indiens. 
Dès que nous eume$ fait quelques pas ^ ils ft 
levèrent tous avec vivacité , ayant chacun pour 
arme , ou une longue pique , ou un inftru- 
ment de tald verd j très^bien poli , d*cnviron 
un pied de long & aflez épais pAir pefcr qua- 
tre ou cinq livres. Tupia leur parla dans la 
langue d'Otahiti , mais ils ne lui répondirent 
qu*en agitant leurs armes & en nous faifant 
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tomba dans la rivière, qui étoit encore entre 
nous. Ils s'apperçurcnt & cef-èrent leurs me- 
naces \ mais la prudence nous engagea à nous 
retirer julqu à ce que les foWats de marine 
fulTent débarqués, ce qui fe fit fur-Ie-champ* 
Ils marchèrent» ayant à leur tête un drapeau 
déployé j julqu'à environ cinquante verges de 
la rivière. Après les avoir rangés en bataille, 
je m'avançai de nouveau vers les Indiens, ac- 
compagné de MM, Ban les , Solander , Grecn 
& Monkhoufc , & de Tupia. Celui-ci leur parla 
de nouveau , & nous vîmes avec grand 
p\aifir qu'il le faifoit entendre parfairemenc 
Ces peuples lui parloient deux dialcftes de la 
même langue. Il leur die que nous ne defirion» 
de Teau & des provifîonsj & que nous leur 
donnerions en échange du fer, dont il leur 
expliqua Tu fage du mieux qu'il purJls répon- 
dirent qu*ils VQuloient bien trafiquer avec 
nous, 8c que nous n'avions qua venir auprès 
d'eux. Nous y confen cimes à condition qu'ils 
mettrotent bas leurs armes ; mais c eft à quoi 
on ne put i a mais les déterminer. Pendant 
cette converfation , Tupia nous avertit d*étrc 
fu^r nos gardes, parce qutls nctoientpasnos 
amis- Nous les pretsâmes à notre tour de ve- 
mr auprèi de aous^ à la fia un ikiix Ih 










j8 Voyage 

déshabilla & rraverfà h rivière à la nage fane 
armes* Il fut fuivi prelque Uir-le- champ par 
deux autres 5 & bientôt après par la plus 
grande partie du refte, au nombre de vingt 
ou trente hommes ; mais ceux-ci prirent leurs 
armes avec eux. Nous leurs fîmes à tous des 
prélens de fer & de verroterie ; ils ne parurent 
pas en faire beaucoup de cas * particulièrement 
du fer dont ils ne concevoient aucunement 
rnîilitéï de forte que nous n'eûmes en retour 
que quelques plumes. Ils nous offrirent à la 
vérité d'échanger leurs armes contre les nôtres, 
& lorfqu'ils virent qne nous nousyrefulîons, 
ils firent plufieurs tentatives pour arracher 
fios fufils de nos mains. Des qu'ils s'étoient 
avancés vers nous,Tupia nous avoit répété 
qu fls n'étaient pas nos amis , & nous avoit 
recommandé plus poficiveraent de nous tenir 
fur nos gardes. Aufïï leurs tentatives pour 
nous enlever nos armes furent fans fuccès , 
& fious leur fîmes entendre parTupia , que 
nous ferions obligés de les tuer, s'ils fe por^ 
toient encore à quelques violences. Cepen- 
dant au bout de quelques minutes, M. Greea 
s'étant retourné fans précaution, un Indien 
lui arracha fon coutelas, & fe retirant à une 
petite diftance, fe mit àfagitcr autour de. fa 
tête avec àc$ cris de triomphe. Les autres 
commencèrent alors à montrer beaucaiia 
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tfînfolence > 6c nous yîmes en même-tems 
une nouvelle troupe qui venok les joindre du 
bord oppofé de la rivicre. Nous jugeâmes alors 
iiéce0âïre de réprimer leur audace : M. Banks 
lira fur celui qui avoic pris le coutelas» un 
coup de fufil charge de petit plomb, à la dif- 
lance d'environ i$ verges. Le coup lui fie 
*d*abord fufpendre ion cri , mais au lieu de ren- 
dre le coutelas , il continua de lagïter au- 
Atttus de fa tête, 6c en ixicme-rems il fe retira 
lentement à une plus grande diftance. Alors 
M- Monkhoufé lui tira un coup de fulil chargé 
à balle qui le iît tomber fur-le<hamp. Le corps 
principal des Indiens, qui s'étoit retiré vers 
un rocher fitué au milieu de la rivière lorl^ 
que nous tirâ^mes le premier coup de fufil , 
fc rapprocha en entendant Te fécond. Deux 
Indiens qd étaient près de celui qui venoit 
d'être tué > coururent vers le corps morts 
Tun fc faifît de l'arc de talc verd ^ Tatitrc 
voulut prendre le coutelas, & M.Monkhoufc 
n'eut que le rems de le prévenir. Comme tous 
ceux qui s*étoîent retirés fur le rocher j niar- 
choient alors vers nous, nous tirâmes troÎ5 
coups de fuiîl chargés feulement à petit plorab, 
îqui les déterninèrent à regagner fautre bord 
à la nage , & nous nous apperçumes , lorP 
qu'ils furent à terre, que deux ou trois d'en- 
\fciix étoientbleffcsjbfe reârèrent lentement 
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en remontant le pays , & nous nous ren»; 



] 



akh. i7fi*. barqiiâmes dans nos bateaux 



Après nous hvt alTurés , par une facheufè 
expérience, qu*il n'y avoit rien à faire avec 
les Indiens que nous avions vus en cetendroitt 
ayant trouvé d ailleurs que leau de la rivière 
étoit falée j ]z pris le parti déranger le fond de la 
baie avec les bateaux pour chercher deTeau dou* 
çe^ & pour cacher de fur prendre quelques-uns 
deshabitanSï dans rcfpérancede gagner leiu 
amitié à force de préfens & de bons traitemens, 
&d établir > par leur médiarion, une corref* 
pondance amicale avec leurs compagnons. 

Malheureusement je ne trouvai aucun 
endroit où je pulîe débarquer, une houle forte 
& dangereule battant par- tour fur la cote ; 
mais ) apperçus deux pirogues venant du lar- 
ge ^ dont Tune avoit une voile & l'autre alioit 
à rames- Je crus avoir trouvé une occailon favo^- i 
jable pour me rendre maître de quelques-uns de 
Ces Indiens ians leur faire de mal ^attendu que 
ceux qui étoieat dans la pirogue , croient proba- 
blement des pêcheur s fans armes, & quej'avois 
trois bateaux rcn^plisde monde. Je difpofailes 
bateaux de la manière la plus propre à inter- 
cepter les pirogues dans leur route vers la 
côte; mais les Indiens qui alloicnt à rames 
nous apperçureni bientôt j & fe mirent à 
ramer de toutes leurs forces vers la côte la 
plus prochaine â de forte qu'ils nous échappe- 
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t. L'autre pirogue vint avec fa voile îufqu'au 
ffiilfeu de nous j lans diftinguer qui nous 
étions', mais au moment où nous fûmes recon- 
nus, les Indiens plièrent leur voile Se prirent 
leurs rames > dont ils le fervirent avec tant 
d'adrefTe & d'agilité qu'ils 4épafsèrcnt bientôt 
le bateau qui voiiloit les coupen Comme ils 
étoient cependant à la portée de la voix, 
Tupia leur cria de s'approcher , & leurpro* 
îiift que nous ne leuf ferions aucun mal; mais 
ils a voient plus de confiance dans leurs ra- 
mes que dans nos promeiTcs, & ils continuè- 
rent de s'éloigner de nous auflî vite qu'ils le 
purent. Je fis tirer alors un coup de fufil par- 
deflus leurs têtes , & je crus que c*étoit Tex- 
pédicnt le moins fâcheux pour venir à bout 
de mon deflein , efpérant que U crainte les 
forceroit à fc rendre ou à fauter dans Teau» 
Au bruit du coup de iuiîl, ils cefsèrent en 
effet de ramer y ils étoient au nombre de iept, 
& tous les fept commencèrent à fe déshabiller , 
nous ne doutâmes pas quils ne fuffent dif- 
pofés à fe Jeter à la mer \ mais il en arriva 
tout autrement. Ils prirent fur -le- champ la 
réfolucion , non de fuir ^ mais de combattre; 
& j lorfquc notre bateau s'approcha > ils com- 
mencèrent l'attaque à coups de rames ^ de 
pierres 6c d'autres armes ofFenfives qu'ils 
avoient dans leurs pirogues» & dont ils fc 
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fervofcttt avec tant de vigueur que nous fiime* 
'^SaphBfc*' obliges de fer feu fur eux pour nous défendre^ 
MalheureuJfement il y en eut quatre de tués i 
les autres» qui étoient de jeunes garçons» 
dont le plus âgé avdt environ dix-rneiif ans, 
& le plus jeune à»f)eu-près onze » fautèrent 
auflitôt dans la mer. Le plus âgé nageoit avec 
beaucoup de vigueur , & réiîfta avec beaucoup 
de courage & de force à tous les efforts qu'on 
iît pour le prendre ) il fut cependant obli^ 
.gé de céder enfin à la fupériorité> & les 
autres & laifsèrcnt prendre avec plus de 
facilitée 

Je ne peux pas me diffîmuîer que toutes 
les âmes humaines & fènfîbles me blâmeront 
4*avoir fait tirer fur ces malheureux Indiens j 
& il me feroit impoflible de ne pas blâmer 
moi-même une telle violence , fi jeTexaminots 
de fang froid. Sans doute ils ne méritoient pas 
la mort pour avoir refufé de fe fier à mes 
promclTes & de venir à mon bord, quand 
jnême ils n'y euflcnt vu aucun danger; mais 
la nature de ma commiflîon m'obligcoit à prenr 
dreconnioiifance de leur pays^ & je nepouvois 
k faire qu'en y pénétrant à force ouverte , 
pu en obtenant la confiance & la bonne volonté 
>des habitans. J'avois déjà tenté fans fuccès la 
voie des préfens ; le dcfir d'éviter de nouvelles 
hoftilités m'avoît fait entreprendre d'en avoir 
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quelques-uns i bord ^ comme Tunique moyen 
de les convaincre i que> loin de vouloir 
faire aucun mal , nous étions difpofes à leur 
erre utUes. Julqucs-là mes intentions navoient 
certaine mène rien de crimineU il eft vrai 
que dans le combat , auquel je ne m'étois 
point attendu ^ notre vidoire eût pu être éga- 
lement complette Jans ôtcr la vie à quatre 
de ces Indiens; mais il faut oonfidérer que, 
dans une fèmblable fituationj, quand Tordre 
de faire feu a été donné , on n'eft plus le 
ji:iaîtred'en prefcrireni d'en modérer les effets. 
DÈS que les trois jeunes Indiens, que nous 
avions rires de Tcau, furent dans le bateau, 
ils fc jettèrcnt par terre s' attendant} lans 
i doute à ctre mis à mort fur-Vc-champ : nous 
I nous hâtâmes de les aflurer autant qu'il nous 
; fut polTïble \ nous leur fournîmes des habits 
I & leur donnâmes les témoignages de bonne 
volonté les plus propres à diffiper ieurs crain- 
tes & à gagner leur confiance- Ceux quicon- 
noiffent la nature humaine ne Icront pas 
ctonnésjquc la douleur que dévoient reffentir 
ces jeunes fauvages de la perte de leurs parensa^ 
qui venoient de périr fous leur yeux, ait fait 
place tout-à'Coup à la }oie extrême qu'ils 
éprouvèrent en fe voyant délivrés des terreurs 
d'une mort qu ils croyoicnt certaine, & traités 
■l^vec bonté par ces mêmes hommes qu^ils regar- 
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doient comme leurs bourreaux ; leur joîe fe peî* 

^oftpb/^^' ^^^^ ^^^^ ^^ P^"^ grande expreffion fur leuri 
vifages & dans leurs mouvcmens. Avant même 
que nous eulTîons gagné le vaificau, leurs loup* 
çons& leurs craintes étoient entièrement diffi- 
pés; non- feulement ils paroiiToient déjà accou* 
tumés à leur fituation , ils étoient même fort j 
gais -, & lorfqu'on leur oflFrit du pain , ils le j 
mangèrent avec un appétit yorace. Ils firent 

f pkifieursqueftions avec beaucoup de curiofité^ ' 
& répondirent volontiers aux nôtres; quand 
notre dîner fut fervi , ils montrèrent le defir 
de goûter de tout ce qu*ils voyoient : le porc 
làlé fut de tous les mets que nous avions fur 
la table , celui qui leur parut le plus agréable. 
Après le foleil couché , ils firent un autre re- 
pas avec le mêmeplaifir ; chacun d'eux mangea 
une grande quantité de pain & but plus 
d'une quarte d'eau. Le foir,on leur drefla des 
lits , & ils allèrent fè coucher très-fatisfaits 
en apparence de leur état. Cependant l'agita- 
tion de leurs efprits s'étant un peu calmée pen- 
dant la nuit , & ayant fait place à la réflexion, 
on les entendit foupirer fouvent & très-haut. 
Tupia,qui écoit près d'eux pour les obferver , 

: fe leva & fut fi bien les confoler & les encou- 
rager^ qu'il leur rendit non-feulement la tran- 
quiUité, mais même la gaieté j au point qu*ils 

fe mirent à chanter une chanfon avec un 

goût 



TOpi goût qui nous furpric : Tair en étoit lent & 
grave comme ceux de nos pfèaumesj& con- 
taioit plufieurs femi-tons. 

Ces jeunes Indiens avoienE une phyCoricH 
mie pleine d^intelligence & d exprelTion -, k lè- 
cond ,quî paroiflbit avoir environ quinze ans» 
avoic un aîr fi ouvert & des manivres fî aifécs, 
quil éroit jmpoflîblc de n'en être pas frappé. 
Nous apprîmes que les deux plus âgésétoient 
frères, que leurs noms étoient Eaûhourangc 
êc Koikerûngc » 6c que le plus jeune s'appellôit 
Maragovetc, 

En retournant au f ai fléau, après avoir pris 
ces Jeunes gens dans le bateau , nous trou- 
vâmes un tîèâ-gros morceau de pierre -ponce 
qui flottoit fur l'eau ; indication certaine qu'il 
y a ou qu'il y a eu un volcan dans le voiiînage; 
Le 10, au matin , nos prilonniers nous 
1 parurent très-joyeux * & firent encore un énor- 
Lme repas; après quoi nous les habillâmes, 
Wk les parâmes de bracelets & de colliers à 
I leur manière* Je fis mettre enluite dehors k 
I bateau , & on leur dît que nous allions les 
mener à terre : cette nouvelle leur caufà un 
tranfport de joie , mais brfqu'il s'appcr- 
çurent que nous dirigions notre route vers 
Tendroic où nous avions débarqué d'abord 
près de la rivière , leur phyfionomie s'obfcur- 
Ot fur4echamp^ 6c ils nous prièrent -avec Ici 
Tome K E 
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■^-» plus grandes in fiances de ne pas les defccndre 
11^^- en ûct endroit, parce que c'étôit, nous dirent* 
ils , rhabitadon de leurs ennemis , qui les tue- 
roknt & les mangeroient : ce contre - tems 
m^embarraffa beaucoup -j }*avois cfpéré que le 
retour & les récits de ces jeunes Indiens nous 
proeureroîent un accueil favorable de la parc 
de leurs compagnons* Ta vois déjà envoyé à 
terre un Officier avec les foldats de marine 
Ce un certain nombre de matelots pour cou^ 
per du bois , ôi: j'étois déterminé à débarquer 
près du même endroit- Mon intention n'étoic 
pas d'abandonner les letmes Indiens fur la 
côte > s'ils avoient envie de refter avec nous, 
mais d'envoyer le foir au bateau avec eux vers 
cette partie delà baie qu'ils nous montroienc 
commentant leur habitation* 

M. Banks , le Doétcur Solander & Tupîa 
étoient avec moi s lorfque nous eûmes débar- 
qué & traverfé la rivière , nos Indiens mon- 
trèrent d'abord de la répugnance à nous 
quitter ; mais , changeant tout-à-coup de fcn* 
riment , ils prirent enfin congé de nous , non j 
fans avoir Tair de faire quelques efforts fans^^ 
répandre des larmes. Lorfqu'ils furent partis, 
nous marchâmes le long d'un marais dans le 
tkffcin de tuer quelques canards , dont il y 
avoir un nombre prodigieux; quatre foldats 
d|^-marinc étoient^cn foçç dç ûous fu£ une 
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iHévàripn qui dominoit le pays. Lorlquenous 
eûmes fait cnvirûû un miU 
nous appdlèrent , & nous dirent qu'ils apper* 
cevoicnt lin corps confidérabie d'Iadkns mar- 
chant à grands pas vers nous, A cette non- 
Vclk nous nous raiTembllmes & prîmes le 
parti de regagner les bateaux le plus vite que 
DDus pourrions. A peine nous étions-nout 
mis en marche^ que les trois jeunes Indiens 
ibrtirent brufquement de quelques brouf* 
laiUes où ils s'étotent cachés , & vinrent récla- 
mer notre proteâion : nous les reçûmes volon- 
tiers ^ & nous marctiâmes en diligence vers 
nos bateaux. 

Les Indiens étoient partagés en deux corps : 
^un marchoit le long de la hauteur que nos 
ibldacs de marine âvoicnt quittée, Tautrc 
lournoit le marais j de manière que nous ne 
pouvions pas Tappercevoir, lorfqiills virent 
que nous nous étions formés en un ieul corps ^ 
ils ralentirent leur marche, mais en nous 
fuivant toujours d un aiFe^ bon pas : ce fut 
une circonftance auIH heureufe pour nous 
que pour emc : car lorfque nous fumes arrivés 
fur le bord de la rivière , où nous efpérions 
trouver les bateaux qui dévoient nous tranf- 
porter vers les coupeurs de bois, nous vîmes 
la pinaflc à un mille au moins de fa ftatbn > 
ce quelle avoit ili ramâiTer un oifeau 
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qu'un. Officier, ayoit tué du rivage; 4(ï fbrttf 
^moh^* que le pcôu çanpt fut oWigé de faire trois 
voy^cs pour nous tranfpcttter fucccfliyement 
de Tautre côté. Dès que nous fâmes tous ra£^ 
fecnblés, les Indiens arrivèrent àr^utrebord^ 
' non en cor|is comme nous, nous y attendioàs » 
mais p$tr flocons de deiux bu trois; ils étaient 
tous armés » .& en très-peu de tems ils • & 
trouvèrent au nombre de deux cens. Comme 
nous ne pouvions efpérerdei^re aucune paix 
avec eux > puifque U<rainte de notre môvJk 
queterie ne kqr en impofoit pas » & que le vai£i 
ièau étcMt trop. loin pour atteindre au lien où 
ils étoient avec le canon , nous aimâmes naeùjt 
jaous emb^tqucr que de nous engager dans 
«ne nouvf Ue^querdle , qui aurait coûté enœre 
U vie à plufîeufs de ces Indiens. Nous noiis 
avançâ^^jdonç au-de^aïu. de la pihafle qm 
revenoit alo« vers nous ^ ^n de nos jeuAes 
Indiens fp mit à crier tout-à-coup que iba 
onc^e étoit un de ceux qui marchoient vers: 
nous ) &;qu'il dcfiroit d'atotr une entrevue 
^vec nQus> hpus y con&nrimes, & bien- 
tôt il s'établit une conférence .entre ces 
Indiens Se Jupia; pendant ce tems-* là jtios 
)cunes prisonniers leur montroicnt tous ies 
préfens qup nous leur avions faits , comme. 
des gfiges de notre libéralité àc de nos bonnes: 
4i(P^<'viqnf î P^ ce fut eav4Îa K]u'ils s'invî^ 
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fèreht mutiïdlômcnt â paflerUHiHlèfe à là ' ■!> 

nage» aiucoa'desî Indiens ni des trois jeiuies ^^'ofa^ 
gsns ne voulut :^yhEifarder» *" - 

, ^JCe "corps de celui qui avoît été tué lav^ej^ 
ttciîf rçfté expp/Ç Aff... le rivagjs y nos je^nçs 
Inâieîis.le v<*yan^ âflcz pr^ Se nous, y allé-* 
rcnt & le Gpiiynrent, 4? ^uelguesruxis des, vête^ 
inens quc*nous1eHr,?.vions doîUiépïjSk hîenr. 
tdt après lin 'liomine ieul $ç défarij^é > qui fç^ 
trouva être Fonde de Maragoyète^ vint à la 
n^^e de notre côté , tenant à la main 
une branche . verte > que nous regardâmes 
comme un fymbole ck paîx. Nojjs reçûmes 
ce, rameau des m^^ns de Tupia,. à qui il le 
r^emit ; nous lui f unes plufieurapréfèns \ nous 
unvîtames àufli a venir à bord du vailTeau^ 
mais îT lerefuià\&*nous nous éfôignaoïes.^ 
ïiifoi<s croyions que fbn heveii & j^s deux ca* 
màrades réfleroient'avec lui; mais j. à notre 
grande lurprife a us aifnerejit x^vw^ nou^ 
accompagner. \ ." 

' XoRSQtîB'n^s rtôùsfâmes retirés, llndieS 
àtta cdtiUir une «Qti-e iNranche verte, & la 
|)oitant dansr ù^kcSH^Çil s'kpptocha du corps 
anort que les jainC^ fauVages avoieht couvert 
*une partie àt' kUrs vêterrtens ; il mardia 
quelque tems autour de ce cadavre en faîfant 
différentes cérémonies, & finit par jeter prêt 
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de Iiii la branche qu'il tenoit ; après qttoî , il 1 



^nA k^*** retourna vers les compagnons qui étoientrcC 
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tés affis fur le fable pour obfcryer riflUe de 
fa négociation : ils fc raflemblèrent furrle- 
champ autour de lui , 5c rcftèrcnt attroupé? 
pendant plus d\ine heorç , fans paroîtrc faîrç 
aucune attention à nous. Nous étions plus 
curieux;, & nous les obfervions du vailTeaii 
avec nos limettes j nous efi vîmes quelquei- 
tins traverferla rivière fur une cfpèce de ra«,; 
deau , & quatre d*entr'cux emportefentlecorjpr 
fur lequel on avoît fait les cérémonies qu'ori 
vient de décrire. Ils laîfsèrcnt l'autre cadavre 
dans Tendroit où il éfoit. 

AFRÉs-DmERjJc dis àTupia de demander 
aux jeunes Indiens s ils avoient encore quel 
que répugnance à defcendre dans l'endroit 
où nous avions laiffe ronde du plus jeunc^ 
l'enlèvement du corps mort nous paroiflant 
une ratification de la paîx : ils répondirent 
qu'ils y defcendroient volortciersi on éqmpi 
un bateau î ils y fautèrent avec beaucoup 
d'emprctlement , & lorfque le bateau fut kM 
la côte, ils y tfébarquçrent fans héficerj'4 
peine eut-il repris la route du vaifleau qu'ils 
revinrent vers les rochers en entrant dans 
ï'eauj & prièrent inflamment nos gens dô 
les reprendre à bord , mai*? il y a voit des or* 
dres pofîtifs de ne pas les recevoir. 



i 
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Noce^obiervbiis avecibeaiicoufx d'attenO(20 
ce quifcpaflbit fur le rivage, & nous vîmes '^oaobJwî^ 
faient&t en Indien paflh* la rivière fùif un autre 
radeau ; & prendre nos tj ois prifonniers pour 
lesmèner iàh endroit où ^quarante à cinquaiMe 
des habitansément rafieiriblés ; ceùx-d eiitou- 
rèrent les trois jeunes gens & reftèrent dans 
la même* place )(ifqu'au coucher du fbletkf n- 
£ûi quand nous les vîmes en mouvement» 
nous diitii^uames netteqient nos trois prifon- 
niers qui iê réparèrent des autres , vinrent fur le 
rivage, & après avoir agité leurs mains trois 
fois du côté du vaiflcau^ courusent avec vîtcflc ;. : . 
rejoindre iéûrs compagnoAs, Us marchèrent 
tous vei^ le canton que ï^ leunes Indiens tous 
a voient montré comme étant la réfîdence 
de leurs ennemis; mais iioùs eûmes lieu dé 
croire qu'il ne leur arriveroit aucun mal, attdhda 
que nùvLi les vîmes partir avec les habits que 
nous leur avions donnés. 

Lorsqu'il fat nuit , nous entendîmes ; 
comme de coutume, de grands cris fur le ri- 
vage au fond de la baie*, mais nous ne pûmes 
jamais deviner quel en étôit Tobjet. 
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Ùefcription de la Baie de Pz^yi[cxL^Jpe3 
^. du Pays ad}aê^nt Travciféc: déià au 

Cap Turnagain & à Tolaga. Dejcription 
• iki Pays & difis Habitans.Plufieurs 

incidens qui nous arrivèrent fur cent 

partie de la Côte. 



LiELENDEMAjîf ,.au tnatîn, 1 1 ^ nou^JlçYâines 
^àob»?' Tancrc à fîx heures i^ ffç.noiis quittâmes çc canton 
xniférable, que les.hatufels du pays appellent 
Taùneroa ou grand Sable^ & auquçl )e donnai 
le nom de Baie de Pauvreté y parce que de toutes 
les chofes dont nous avions^ be£)in> nous ne 
pûmes y trouver qu'un peu de bois- Cette baie 
eft fîtuée au 38^ 42' de latitude S., & au i8i<* 
36' de longitude O.-, elle a la forme d'un fer 
à cheval, 8c on peyt la reconnoître au moyen 
d'une Ifle qui en cft tout près, au-dcflbus de 
la pointe N. Eft, Les deux pointes qui en for-, 
ment l'entrée font élevées de roches blanches 
& cfcarpées : elles gifent à une lieue & demie 
' ou deux lieues N. Ç. ^ E. , & S. O. \ O. lune 
de l'autre. La baie préfente un bon mouillage , 
par 5 à 12 brafTes fond de fable, mais elle cft 
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buvçrtc au vent entre le Sud & TEft -, dans un 
bon tems les bateaux peuvent y entrer & en oftota!^ 
£>rûr à tous les inftans de la marée > mais 
compie il y a une barre à l'entrée > ils ne peu- 
vent ni entrer ni fortir lorfque la mer eft grofle. 
Le côté du Nord jcft le meilleur endroit poui; 
Tattaquer ^ & il cft «EJours poffibled'y entrer 
iorique cela eft impraticable car les autres co- 
tés. La,côte.delaibaie> un peu en-dedans de 
fba entrée, eft une terre baflè & fablonneufe-, • 
la furface du pays à peu de . diftai:^ce parder- 
xièiré, eft agréablement coupée par des collines 
& des vallées couvertes pàr-tout. de bois & de 
vèjàuf e. Ce canton nous parut être bien peu- 
plé , ftir-tout dans les vallées qui font au haut 
àc h baie : la vue yçt^ndoit fort loin > lufqu à 
des montagnes d'unie, hauteur pro^igieufe, Se 
dans tout ceteipace^ nous apperçumes chaque 
jQpr.une grande quantité de fijmée s'élever ea 
nuages. 

J'Àppellai la pointe S. O. de la baie Cap du 
fçune Nicky du nom de Nicolas Gouny, Mouflcj 
' ^ui j le premiei:, découvrit cette terre -, à midi « 
elle nous reftdt au N. O. ^ O. > à trois ou qua« 
tre lieues de diftance» & nous étions k enviroci 
trois milles de la côte. La grande terre s'éten- 
dôit du N. E. \ N. au Sud, & je rélblus de 
fuivre la direélion de la côte au midi ^jufqu'au 
40 ou 41 de latitude > & enfui te de retourner 
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au Nord, fî je ne rencontrais rien qui m'eiî? 
^^oill^' cour2L^t à avancer plus loïn. 

L'APRÊs-MiDit nous eûmes calfflevles Indfeni 
de la côte s'en appercevant , ils mirent en mdi 
piufîeurs pirogues j qui vinrent à moins d'ail 
quart de mille du vaifièau; mais nous ne ptfmes 
pas les engager à s'apprdic^er plus près» quoîqiiç 
Tupia employât toute là force de fes potunoQi 
& toute fon éloquence à leur perfuader qîtt 
nous ne leur ferions point de mal Sur ces en-- 
trefaites nous découvrîmes une autre pirogue 
qui vendtde la Baie diPauvretéy elle n'a,voiç 
que quatre hommes à bord ; 6c nous nous rap« 
pellâmes d'avoir vu Yuti d'eux dans la première 
entrevue que nous eûAie^ avec les InTula^rêé 
fivr le rocher. Cette pirogue, fans s'arrttéif 8c 
uns faire la moindre attention aux antres ^^ 
^àvan^ direâement fur les côtés du vaifleau» 
éc nous li'eûmes pas beaucoup de peine de pef- 
fuader aux Indiens de monter à bord. Leur 
exemple 'ftit^bientot fuivi par les autres, & 
nous avions autour de nous fept jMrogues & 
environ cinquante hommes : nous leur fîmes 
à tous beaucoup de pr^feAs-, cependant ils de- 
firoicnt fî fort d'avoir une plus grande quan- 
tité de nos marchandifes , qu'ils nou^vendirent 
tout ce qu'ils avoient^ jufqu'à leurs vêtcmens 
& aux pagayes de leurs canots. Ils n'a voient 
que deux armes faites de talc vcrd, d*unc 
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.• forme un peu approchante d'on battoir pointu , 

avec im manche court & des bords tranchans*, a^jw. t7é§^ 
û^ les appelloîcnt Pûtoa-patou : elles font très- 
propres pour combattre de pires ^ car elles 
ftndroient œrtamement d'un Icul coup le crine 
Ifc plus dur; Malgré le courage que montrè- 
rent ces Indiens en montant à bord, ils reA 
fcn tirent pourtant quelques mouvemens de 
tfùuhk & de crainte i quand ils furent revenus 
de ces' premières impreiTîorts , nous leur de- 
mandâmes des nouvelles de nos jeunes prifon- 
BÎers, Celui qui était monté le premier à 
bord répondit qulls étoient dans leurs ha- 
bitations fains & faufs v il ajouta que le rédt 
qu'ils avoient fait de la bonté avec laquelle 
Jious les avîtins traités > & des merveilles que 

ptoncenoit le vâîileau^ l'avoir engagé à fe ha- 
,ûrder à y vemT. 

• Pendant qu'ils furent à bord > lîs nous dofl- 
Ifèrent tDUteî fortes de fignes d*amitié, & îk 
Oûus invitèrent très cordialement à fetourncr 
dans notre ancienne baie ou à une petite anfe 
quils nous indiquèrent > & qui n'étoit pas 
touc-à-fait fi éloignée i mâiSiefpérant renconJ^ 
çrer un meilleur havre que ctux que j'avoif 
vus jufqu'alors ^ j'aiiriai mieux continuer mes 
recherches que de rccourner en arrière. 

Environ une heure avant le coucher du 
Soleil, les pirogues quittèrent le vaiffeau» & 
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elles ramèrent avec le petit nombre de pa4 
^oftobi^*' gayes qu^eilcs s'étoicnt réfcrwées, & qui fuffii ! 
foîent à peine pour les recooduireià terre. I3et j 
^ Indiens ^ par je nb fais qud motif, laifsèrene | 
trois de leurs compatriottsrlbrr notre horii | 
Dès que nous nous en appefjçâmc^i nous Ici ^ 
rappellâmes , mais aiucuii d'eux ne voulut venig ^ 
reprendre leurs compagnons^ ccqyi nous fniï 
prit beaucoup; nous fûmes encore .phis étoii* 
nés de remarquer que les Infulaires délaiflës^ f 
loin de paroître attriftés de leur ikuation , nouf ' 
amusèrent en danfàntiôc chantant à leur mir 
nière : ils fbupèrent Se ils allèrent paifîblcmeac 
& coucher. . ^ 

Une petite forife St levant bientôt après qu'il 
fut nuit» nous^uyernames le long 4e là côt« 
à petites iroiles , JQfqua minuit, nbtû mimes 
alors à la cape, & dans peu nous eymes calmcJ j 
Nous étions éloignés Je quelques lieues de \ 
J:*n4rofc où les fwrogues nous avoicat quittési 
^'jlprfque les. Indtens s*en apperçurcnt à la 
flQÎnte du iwçai.\il5 furent frappés, de confier-» 
nation &rde terreur/, ils déplorèrent leur état 
par degri^ds cris, d^s^geiS^ de défefpoir éi 
beaucoup- de, Urines ,. & Tupia 4es appaii^ 
fiifficilement. I^jz, fur les jèpt heures du 
matin ^ profitant d'tiQe briiè légère , nous coa* 
tinuâmes à pprter^u S. O. le long de la côte. 
Ueiu'eufemenc p^r nos pauvxes Indiens.^ 




1rs rencontrâmes 

rent du côté du vaiiTeau > elles s'arrêtèrent ^caob^t^^ 
urtant à peu de diftance, & elles fcmbloienc 
imdre de s'approcher plus près : cet état 
ncertitudc caufa de grandes alarmes à nos 
dicns , & ils foUicitèrent de la voix & du 
ftc avec route l'impatience polTible , leurs 
mpatriotes de venir fur les côtés, du vaif-! 
lUp Tupiâ nous interpréta ce qu'ils diioient» 
nous fumes fort furpris d'apprendre qu'en- 
autrcs raifons qu'ils employoientj ils afiu- 
ient les Indiens des pirogues > que nous ne 
ingions point dTiommes, Nous commen- 
mes alors à croire férieufement que cette 
>rrible coutume étoit en ufage parmi eux; 
,r, nous regardions auparavant ce que les 
fiins nous avoient dit comme des exagéra- 
>ns infpirées par la crainte Une des pîro- 
ics à la fin fè hafarda à venir au côté du 
riment > & nous reçûmes à bord un vieil- 
rd, que la beauté de fon vêtement & de 
n arme , qui étoit un Patou-patou » fait d'oî 
l'il nous dit être de baleine > nous fit prendre 
)ur un chef: il refta peu de tems avec nous, 
: en s'en allant , il emmena nos trois hôtes 
idiens , à la grande ûtisfaéïion des uns Se 
îs autres. 

Quand nous fîmes voile > nous xtion s au 
avers d'une pointe, depuis laquelle la çcri-f 
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coure S. S. O., & que j'appeUai: Ci^ Tahtcl 
^oSobw!^' à raifon de la figure. Cette pointe gît fq* 
* lieues au Sud de la baie de Pauvreté ^ au jsi^^ 

de latitude S. & au i8i<^ 36' .de longittide.Oi 
Elle eft d'iuie élévation conftdérâble ^ ellc.& 
termine en . an^ aigu ^ 8C iibnble âioÉ 
entièrement plate au fi>mmet ;> 

En gquvernant le long de la côce^ à kl 
^iftance de deux pu troi^. milles tu^Sud âSt 
Çap, nos fonder fiu^nt de Tingc à trentt 
br^es, 8c- nous avions entre nous & la câ» 
une chaîne de rochers , qui paroiflbient à . 
différente hauteur » au-deflus de l'oau. A 
A midi » le Cap TaiU nous rcfloit an N. ^ 
ao^ E., à enviroA quatre lièues>iSc«Disaifîoni | 
«u S. 70^ O.yk" peu* près à trois nûUes de I 
djflance une petite Jile> qui étoit la terre la 
plus méridionale que nous itpperçiiflions. Je 
donnai à cette lile , que les naturels du pays 
appellent TeahowraiAc nom à'Iflede Porûandi 
à caufè de la grande refTemblance qu'elle à 
avec Fordand, dans le canal de la JManchet 
elle ^t à environ ^n mille d'une pointe qui 
eft fur I4 grande terre > mais il paroît ]r 
avoir une chaîne, de rochers qui fè prolon-^ 
gent d'une lile àTautre, au N. 57*^ £. Adeuia 
milles de la pointe Sud de Portland, il y a 
yn rochei; à flcpr d'eau; fur lequel la mer 
brife avec beaucoup de violence en paflaoc 
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rc ce rocher & la terre , & la {onde rappor- 
tdt alors de dix-fepc à vingt bralTcs. 

En longeant k côte > nous vîmes fur Tlfle de 
Forthînd^ ainC que fur la côte de la NouvcUe-Zi- 
knde^ les naturels du pays raifemblés en grand 
nombre j nous difUnguames auflî plulieurs ter- 
reins cultivés 5 quelques-uns fcmblojent avoir 
l été fraîchement retournés & mis en 0bns 
comme une terre labourée ^ d^autres écoienç 
^QWftrt^ de plantes à différens degrés de végé ta? 
tîon,Noas apperçûnies en deux endroits > furie 
£»mmet des collines > des paliïfades élevées^ 

tEnblables à celles que nous avions vues fur 
péninfule , à la pointe N* E. de la baie de Pau- 
vrcté. Comme elles étoient rangées en ligne, fans 
enclore aucun cfpace , nous ne pûmes pas devi- 
ner leur ufage, & nous fupposames qu'elles 
pouvoient bien être fouvrâgedc la fuperftftion. 
Sur le midi , nous vîmes paroître une autre 
piri^ue , montée par quatre hommes; elle 
s'approcha à environ un quart de mille de 
nous, & les Indiens qu'elle avoir à bord nous 
parurentfaîre diverfes cérémonies, Uun d^eux, 
qui étoit fur Tavant, fembloit quelquefois 
demander & offrir la paix ^ & d'autres fois 
1 menacer de 1% guerre en agitant une arme 
t qu'il tenojt à la main; en d'autres inilans il 
fc mettoit à danfer ou à chanter. Tupia lui 
parla beaucoup > mais il ne put lui perfuader 
Y^m fur notre bâtiment. 
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8o Voyagé 

Entre une & deux heures, nous dé* 

Aw. i7#p. couvrîmes à TOueft de Porilandj une terre 
*** qui fc prolongcoit au Sud cane que la vue 
pouvoit s'étendre , & le vaiffeau tournant 
autour de l'extrémité iSud de llfle, tomba 
tout-à-coup fur un bas-fond inégal & raboteux. 
Il eft vrai que nous avions toujours y brafiês 
d'eau ou davantage; 'mais les fondes ne furent 
jamais deux fois les mêmes; dles fautcnent 
tout d'un coup de 7 à 1 1 brafles. Dans petf | 
de tems cependant nous nous drames de \ 
danger , & nous eûmes de nouveau une eau 
profonde. 

Nous étions alors éloignés d'un mille de 
rifle qui fc terminoit en roches blanches , 
depuis lefquelles une longue traînée de terre i 
balTe fè prolongeoit vers la grande terre. Nous 1 
vîmes aflîs fur les flancs de ces rochers, un ^ 
grand nombre d'Indiens qui nous rcgardoîent ) 
avec beaucoup d'attention, & il eft probabk { 
qu'ils remarquèrent de l'embarras & de la con* 
fufîon dans notre équipage , & de l'irrégularité 
dans la manœuvre du vaiflèau, pendant que. 
nous cherchions à nous tirer du bas-fond r 
ce qui put les porter à conclure que nous 
étions alarmés ou en danger. Nous crûmes 
qu'ils avoicnt deflèin de profiter de notre 
fituadon, car ils mirent en mer, avec toute 
* la promptitude pof&blei cinq pirogues remplies 

d'homme^ 
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d^homnics bien armés. Ils s*avancèrcnt fî près ^ '. ' | 
& leurs cris , ragitation de leurs lances & ^Q^\,b7c!^' 
leurs geftcs menaçans nous annoncèrent des 
difpofitions fî hoftiles, que nous fumes en 
peine "de notre petit bateau , qui étoit toujours 
occupé à fonder* C'eft pour cela que nous 
leur tirâmes un coup de fufîl', le coup qui 
ne leur iîtpoint de mal, loin de les intimider > 
parut les exdter davantage \ en conféquence , 
je fis tirer au milieu d*eux un coup de canon 
chargé à mitraille. Cet expédient nous réuflît 
mieux que le premier. Dès quHs entendirent 
le bruit de rexplofion , ils £è levèrent tous 
brufquement & poufsèrent des cris ; mais au4ieu 
de continuer à nous fuivre, ils fe raflcmblè- 
renty & après avoir délibéré peu de tems 
cntr'eux^ ils s^cn allèrent tranquillement. 

Quand nous eûmes fait \ttom à^Portland ^ 
nous gouvernâmes au N. O. vers la terre,;; 
avec une petite brifc du N. Eft, qui tomba 
fur les cinq heures; nous fûmes obligés dé 
mouiller ayant 21 braflcs d'caù, fond de 
Éible fin. La pointe Sud At Portland nous 
rcftoit au S. £. ~ S , à environ deux lieues , 
& nous avions au N. 7 E. ^ une pointe balle 
de la grande terre. Une baie profonde fe 
prolonge dans la même dircftion que cette 
pointe baflc ; le Cap Table eft l'extrémité de 
la terre qui fe trouve pardcrrière cette baie, 
Tome V. F 
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de manière que n'y ayant entr'elle & la grandi; 
oftob/<v*' ^^^^^ qu'une langue de terre bafle & étroite, 
- elle forme une péninfule. Le Cap Table cft 
la pointe Nord, & Portlûnd , la pointe; 
Sud de cette péninfule, que les naturels du 
pays appellent Terakaco* 

Pendant que nous étions à lancre, deux 
nou¥elles pirogues s'approchèrent de nousî 
Tune d'elles étoit armée , & l'autre étoit un 
petit bateau de pêche qui n'avoit que quatre 
hommes à bord ; ils s'avancèrent il prè^s 
qu'ils entrèrent en convcrfation avec Tupia. 
Ils répondirent avec beaucoup de civilité à 
toutes les queftions qu il leur fit \ mais il ne 
put pas leur perfuader de venir dans notre 
bâtiment. Ils s'avancèrent cependant aflez 
pour recevoir pluiîeurs prcfcns que nous leur 
(ectames du vaiffeau & dont ils parurent fort 
contens , & en fuite ils s*en allèrent* Les 
Indiens rinrenu pendant la nuit plu (leurs feux 
allumés fur la côte , probablement pour 
nous montrer qu'ils ctoient trop bien fur 
ïeurs gardes, pour que nous partions \t%M 
furprendrc. ^ 

Le 13, furies cinq heures du matin ^ une 
brife s'élevant du Nord , nous appareillâmes & 
nous gouvernâmes ytfs la terre. La côte 
forme une grande baie, dont Portlûnd cft 
pointe N- E* 6c la baie qui fe prolonge derrière 
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ayoïî tort envie 
d'examiner ce bras^ parce qu'il fembbit y 
avoir un mouillage iur^ mais comme je n'en 
étois pas certain , & que le VCnt étoit près de 
fa fin, je ne voulus pas perdre du tems à 
faire cette tentative. En-dedans de Portiand^ 
la fonde ne rapporta jamais plus de 24 brafîcs^ 
mais le fond itoît bon par-cout^ La terre ^ 
près de Ja côte, eft médiocrement élevée, 
avec des roches blanches & des grèves de fables 
dans rintérieur elle s'élève en montagnes U* 
plus grande partie de la furface du pays eft 
couverte de bois & préfente par-tout un 
aipeCt agréable & fertile. Neuf pirogues 
fîiivirent le vaifTeau dans la matinée» nous 
ne pouvons pas dire fi elles venoient avec des 
intentions pacifiques ou pour nous attaquer j 
car noUs les Uifsamcs bientôt derrière riousi 
Nous portâmes le foir ver*s Un endroit où 
il fembloit y avoir une ouverture , mais nous 
^ n'y trouvikmcs point de havre ^nous regagnâmes 
le large, & dans peu nous vîmes après nous 
une grande pirogue montée par dix-huit ou 
tingt hommes > tous armés, qui, fans pou- 
Foir nous atteindre! pouiîoient des cris dd 
déJi 8c agitoient leurs âmes en faifant plufieura 
gcftei de menace 8t dlniiilte- 

Le 14 , au matin , nous découvrîmes darts 
intérieur des terres , des montagnes fur Itfr 

Fa 
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quelles il y 4Voît encore de U neigea le pxjt 
^Saoire*' près. de la côte étok bas, & pcii propre à la 
culture ; mais nous apperçûmes dans un en- 
dtpit un petit canton de quelque choie de 
jjtune qui reflêmbloit beaucoup à un champ 
4c.t>led^ & qui probablement > n*étoit rien 
^utre que quelques glayeuls fècs , très-communs 
Jîir les ibis marécageux. Nous vîmes , à quelque 
diftance » des bocages d'arbres qui paroiilbîcnt 
élevés & £c terminer en pointe. Comme ils 
tt'étoient pas à jflus de deux lieues du fond 
&0. de la grande baie que nous avions câtoyéq 
pendant les deux derniers jours, ]c détachai 
lapinaflèfic U.chabmpe pour aller cherdier 
de Teau douce. Au: moment où elles mettoicnt 
en mer^ncHHivimospluiieunpiroguÈs s'avancer 
de la c^ ver$ nous , ce qui metfit îugêr que 
nos gens ne ftroleot pas en iûmé s'3s quit^ 
toient lé vaifleau. Sur les dix heures , cinq 
de ces pirogues , après s'être raffemblées , 
comme pour tenir conièil j s'approchèrent 
de notre bâtiment s elles avoient abord quatre- 
vingt ou quatre-vingt-dix hommes, & quatre 
autres pirogues qui icmbloient defUnées à 
ibutenir l'attaque , les fuivoicnt parderrière; 
Quand les cinq premières fiirent à environ 
cent verges dii vaifleau , les Indiens ic mirent 
i^chanter leur chanibn de guerre, à agiter 
leurs piques & à fe préparer au combat Nous 



BU Capitaine Cook. ^5 
n'avions point alors de tems à perdre ; car fî 
nous ne venions pas à bout de prévenir Tat- ^^^^j^'/c?' 
taque » nous aurions été malheureufement 
forcés d 'employer contr'eux nos armes à feu y 
rellburce dont nous délirions beaucoup de 
ne pas nous fervir. Nous chargeâmes Tupia -^ 

de les avefidr que nous avions des armes qui 
les détruiroient auffi promptement que la 
foudre; que, pour leur en donner des preuves 
convaincantes , nous allions en tirer quelques- 
unes ÛLtis leur faire aucun mal h mais que s'ils 
perlîftoient dans leurs hoftilités , nous ferions 
forcés de nous en fervir pour notre défenfè. 
Je fis tirer un canon de quatre chargé à mi- 
traille , ce qui pro4uifît TefFet que nous en 
attendions. Uexplofîon , la lueur du feu, 8c , 
pardeiTus tout le plomb qui fè répandit fort 
loin dans Teau , les intimida tellement, qu'ils 
commencèrent à ragjcr de toutes leurs farces 
vers le rivage. Cepenc&nt Tupia les rappella 
& les affura que s'ils savançoient fans armes, 
nous les recevrions amicalement; fur quoi les 
Indiens d'une des pirogues laifsèrent les 
armes dans une autre , & vinrent fous la 
poupe du vaiffeau. Nous leur fîmes plufieurs 
préfens,Sc nous les aurions fqrcment engagés 
à monter à bord , fî les autres pirogues ne 
g'étoient pas approchées en réitérant leurs 
menaces par leurs cris & leurs geftes. L» 
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86 V Y A a I 

Indiens, qui écoient venus au côté de nocF0 
^okohlt^' bâtiment , parurent trèsrfachés de cette dé- 
marche de leurs compatriotes > 8c bientôt 
ftprès ils s*en allèrent tous. 

L'après-midi , nous gouvernâmes vers la 
pointe Sud de la baie; mais, n'y étant pas 
encore arrivés le foir, nous k)uvoyâmes 
toute la nuit. Le lendemain i6» à huit heures 
du matin > nous trouvant fur le travers de 
la pointe^ plufieurs pirogues de pêcheurs s'ap- 
prochèrent de nous- & nous vendirent du 
poiflon gâté; c'étoit le meilleur quils eulTent, 
& nous voulions commercer avec eux à 
quelque prix quQ ce fût, Ces Infulaires fè 
comptèrent fort bien à notre égard, & nous 
liQus ferions quittés bons^amis, fi une grande 
piroguç , qui avoir à bord vingcrdeux hommes 
armés , ne s etoit pas avancée hardiment 
jufqu'aux côtés du v^feau : nous nous ap- 
perçûmes bientôt que ccDatimcnt n avoit point 
dç marchandifes pour trafiquer \ cependant 
jious donnâmes aux Indiens deux ou trois 
morceaux d'étoffe qu'ils femhloient aimer 
paflîonnçment. Je remarquai qu'un de ces 
hommes portoit une peau noire qui reflcmbloit 
\\n peu à celle d'un ourle , & defirant favoif 
à quel animal elle avoit appartenu , Je lui 
offris un morceau de revêche rouge. Ce marché 
hi fit beaucoup de plaifir } fur-le-çhamp il 



DIT CTâ^pTtXïWe Cooir. 
* ôta fa peau & nous ta tendit de fi pirogue s 
I il ne voulut ccpendint pas la lâcher fans 
^tenir mon ctoflFe , & comme nous n'aurions 
H|)as pu faire notre échange H j'avois voulu 
prendre la même précautionjc lui fis donner 
rétoffe. Apres Tavoir reçue , au lieu de m'en- 
voyer la peau , il enveloppa l'un & Tautrc 
dans un panier ^vcc un fang- froid furprcnant > 
fans faire la moindre attention à ma demande 
ou à mes remontrances , & bientôt après , il 
s*éIoîgna du vailleau avec les autres pirogues 
de pêcheurs. Quand elles furent à quelque 
diflancc, elles le rafTcmblèrent, & après une 
courte délibération elles revinrent : le? pécheurs 
nous offrirent de nouveau du piitTon; & quoi- 
qu'il ne fût bon a rien, nous rachetâmes ^ ce 
qui renouvella notre trafic. Parmi ceux de 
nos genS'qui étoicnt placés aux côtés du vailTeau 
pour recevoir ce que nous achetions , il y 
avoit le petit Tayeia ^yakt do Tupia ; im des 
Indiens guettant un moment 6vorable» le 
faiflt touc-à'coup & Ten traîna dans une 
pirogue t deux autres le placèrent fur lavant 
de leur bâtiment ; les aïKrcs fé mirent à ramer 
avec beaucoup de promptitude pour s'enfuir, 
& les pirogues les fuiWrcnt aulli promptemcnt 
qu'il leur fut polTible; fur quoi j'ordonnai 
aux foldats de marine, qui étoientde fervice 
le tiUac > de faire ku : ik dirigèrent leuf 
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jufqu^à la pointe du jour du. i6y & alors 
Aw. i7*>. lious fîmes voile au Sud, le long de la côte. 
Sur les fept heures > nous dépaisâiaes une 
pointe élevée de terre qui ^t au S» S. (X 
. à dou2;e lieues du Cap Kidnapptn. Depuis 
cette pointe la terre court trois quarts de 
pointe plus à TOueft. A dix heures , nous dé- 
couvrîmes une plus grande étendue de terre 
ouverte au Sud) à midi, la terre la plus 
méridionale qui fût en vue, nous reftott au 
S. 39<^ O. à huit ou dix lieues , 6t nout 
avions à TO. à environ deux milles^ un Cap 
élevé & arrondi ji où il y avoit des roches 
jaunâtres : la profondeur de Teau étoit de 3a 
braflcs; 

L'aprés-midIj nous eûmes un petit vent 
de rOueft , & pendant la nui( de petites irat«f 
cheurs variables & des calmes *) le matin, da 
17 > il s'éleva une jolie brife entre le N. O. Se 
le N. Eft. Comme nous avions porté jqfqu'a- 
lors au Sud, fans rien découvrir qui annon- 
çât que nous rencontrerions un havre, & le 
pays devenant manifeftcment plus mauvais ^ 
je crus qu'en avançant plus loin dans cette 
dircétion , nous ne gagnerions rien , & qu'au 
contraire nous perdrions un temsqui pouvoit 
être employé avec plus tf apparence de fiiccès 
à examiner la côte au Nord. En conféqucnce, 
à une bcure de l'après-midi, je virai de bord 
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& Je mis au Cap au Nord, avec une brife 
fraîche de l'Oucft.La pointe élevée & ronde, ^SaoiS^ 
qui avoir des roches jaunâtres , & en travers 
de laquelle nous étions à midi , fut appelléc 
Cap Turnagain l^du retour) parce que nous 
retournâmes en arrière Jorfque nous y fumes 
arrivés. Il gît au4cy* 34 de latitude Sud , & au 
182^ 5 j' de longitude Oueft, à dix lieues au S. 
S. O. & S. s. O. k O. du Czp Kidnappcn. La 
terre entre ces deux Caps eft d'une hauteur 
très-inégale -, en quelques endroits elle eft élevée 
près de la mer & elle a des rochers blancs ;, 
en d'autres, elle eft baflc, & remplie de grèves 
fablonneufes. La furface du pays n'cft pas 
^uffi bien couverte de bois que dans les envi- 
rons de la baie de Hawkcy mais elle rcffcmblc 
plqs aux dunes d'Angleterre. Cependant , fui- 
vant toute apparence, elle eft bien peuplée-, 
car^ en longeant la côte, nous apperçumes 
plufîeurs villages non- feulement dans les val- 
lées, mais encore furies fommets & les fiance 
des collines, & de la fumée en plufîeurs en- 
droits. La chaîne des montagnes , dont on 
a parlé plus haut, s'étendoit au Sud au-delà 
delà portée de notre vue, & elleétoit par-tout 
marquetée de neige. Pendant la nuit nous 
vîmes dans l'intérieur du pays deux feux fî 
confîdérables , que nous conclûmes qu'ils 
{^voient été allumées par des Indiens qui vou^^ 
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loicût nettoyer un tcrrein pour k cultiver: 
*^2Jj«j^*- Quoi qu'il en ibit de cette conjefture, ces feux 
iônt une preuve que la partie de la Noi^elle* 
,Zilandc où nous les vîmes étdt habitée. 
\ Le 10 ) à quatre heures du matin» le Cap 
Kidnappers nous reâoit au N. ii^ O. k deux 
lieues cfe diftance : nous avions alors 61 braflès 
d'eau y & quand le Cap nous reftoit à TO.'^ 
N. O. à trois ou quatre lieues » la fonde en 
^apportent 45 & 6; lorfque nous fûmes à 
moitié' diemin entre ce Cap & Tlfle de Port^ 
laruL Le ibir étant en travers d'unePéninfule 
de rifle de Portiand, appeUée Tcntiaco, une 
pirogue ie détadba de cette côte.& atte^it 
avec beaucoup de peine notre vaiflfeau. Elle 
avoit à bord dnqindiens» don t deux ièmbldent 
être des che^ & les trois autres des ferviteun» 
Les die& le firent peu prefTer pour venir à 
bord , & ils ordonnèrent aux trois autres In* 
diens de refter dans leur pirogue. Nous les trai- 
tâmes avec beaucoup d'amitié, & ils nous té- 
moignèrent tout le plaifîr que leur caufoit 
notre accueil; ils allèrent dans ma chambre , 
& peu de tems après ils nous dirent qu'ils 
avoient réiblu de ne pas retourner à terre 
avant le lendemain au matin. Jenem'attendois 
pas à l'honneur qu'ils vonloient nous faire 
de couchera bord, & je ne le defîrois point; 
je leiur fis des rcpréfèntarions fortes contre ce 
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■projet; ]'a]ourai qu'iU avoient tort de le for- 
mer , puifquc le Icndemaia au rnatin k vaif- 
fcaa fc tmuvcroit probablement à une grande 
diftance de Tendroit où il étoit alors,: cepen- 
dant ils perfiftèrent dans leur réfolurion, & 
comme il étoit impolfible de m'en débarraffer 
làns les chaflcr de force, je les gardai. J'eus 
pourtant la précaution de demander que leurs 
fervitetirs fuflent mis à bord ainfî que la pi- 
rogue » & ils y confenrirent fans difficulté. 
Un de ces chefs avoit la phyfionomic la 
plus ouverte & la plus franche; & biencôtje 
ne le Ibupçonnai plus d avoir aucun mauvais 
dcflein contre nous. Ils examinèrent avec 
beaucoup de curioûté & d'attention tout ce 
quils Yoyoient ^ 8c ils furent très-reconnoif- 
ians des petits préfens que nous leur fîmes ; 
mais nous ne pûmes pas perfuader à l'un ou 
à rauire de manger ou de boire > leurs valets 
en revanche mangèrent avec une voracité 
étonnante tous les alimens qu'ils pouvoient 
atrrapper. Nous reconnûmes que ces Indiens 
avoient entendu parler de notre amitié & 
de notre libéralité envers les naturels du 
pays qui étoient déjà venus à bord aupara- 
vant ; cependant nous regardâmes, comme 
une marque extraordinaire de leur courage, 
la confiance qu'ils avoient en nous. Pendant 
nuit, je miïà ta cape jufqu'à la pointe du 
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jour, & alors je fis voile, A fept heures dt» 
matÎTij du 19, je remis à Ucapeyne fécondai 
fois au-dellousdu Cap Table ^ & je renvoyai 
fur leur pirogue nos hôtes qui témoignèrent 
quelque furprife de fe voir lî éloignés du c:^ïu 
ton qu'ils habitoicnt , & ils débarqueront vis-à- 
du vailïèau, J'apperçus alors d'autres pirogues 
qui fe détachèrent de la côte , mais je con- 
tinuai ma route au Nord fans attendre leur 
arrivée* 

Sur les trois heures > je dépafTaî un Cap* 
remarquable, que j'appellaiG^^i/f^/if Fordand 
{Promontoire du bord du- toit) -^ parce que 1a. 
roche blanche de la pointe rcirembloir extrê- 
mement au bord du toit d*unc mailbn ', mais 
i^n peut le rcconnoître également au moyen 
d'un rocher qui s'élève comme un clocher à 
peu de diftancc dc^là : il gît au N^ 14 E; à en^ 
viron douze lieues du Cap Table, La côte dans 
refpacc intermédiaire forme une baie, en de-^ 
dans de laquelle fe trouve la baie de Pauvreté é 
a quatre lieues du promontoire dont on vienÊ 1 
de parler & à huit du Cap* A cet endroit • 
trois pirogues s avanccitnt vers nous , fie un 
Indien vint à bord \ nous lui donnâmes quel- 
ques bagatelles ,& il retourna bientôt à ion 
canot j qui > ainfi que les autres , revira vers 
la côte. 

Le 20, au matin * je fis voile vers la côte j 
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îri d'examiner àtux baies qui paroifïbient à 



environ deux lieues au Nord du Promontoire; ^^"tc J^*** 
je ne pus pas atteindre la plus méridionale , 
mais je mouillai dans Tautre fur les onze 
heure?. 

Les Indiens^ qui étoîcnt abord de plufieurs 
pirogues j nous invitèrent à defcendre dans 
cette bnic> & ils nous montrèrent pai* fîgncs 
im endroit où ils dirent qu'il y avoit de Tcau 
douce en abondance- Je n'y trouvai pas un 
âulÏÏ bon abri contre la merque jcrattendois? 
mais les naturels qui s'approchèrent de nous 
paroiiTant avoir des difpofitions amicales , )C 
rélblus d'eSayer li je ne pouvois pas me pro^ 
curer ici quelque connoiiTancc du pays avant 
d'avancer plus loin au Nord. 

Dans une des pirogues qui s'avancèrent 
vers nous dès que nous eûmes mis à Tancre» 
nous apperçûmes deux hommes quij par leurs 
vêtemens, fembloient être des chefs : lun d'eux 
étoit habillé d'une jaquette ornée à leur ma- 
nière d'une peau de chien; la jaquette de l'autre 
étoit preiquc entièrement couverte de petites 
touffes de plumes rougis. J'invitai ces Indiens 
à monter à bord , & ils entrèrent dans le 
vailleau fans beaucoup héfiten Je donnai à 
chacun d'eux environ quatre verges de toile 
& un clou de fiche , la toile leur fit beaucoup 
de plaifir , mais ils ne paroiiToient attacher 
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aucune valeur au clôu. Nous remarquâmes 
^oSofcM?' 9"'^'* connoiflbicnt ce qui ctoit arrivé à la 
baie de Pauvreté ^ ce qui nous donnoit lieu 
de pcnfer qu*ils fe comporteroient paifiblement 
à notre égard : cependant , pour plus grande 
sûreté , je chargeai Tupia de leur dire pour 
quelles raifons nous venions dans ce canton» 
& de les afiurer que nous ne leur ferions au* 
cun malj s'ils ne nous en ^ifoient point. Sur 
CCS entrefaites les hommes qui étoient dans \ 
les pirogues vendirent à nos gens, d'une ma* ' 
nière très-honnête) ce quHs avoient par ha- 
fard avec eux : les chefs, qui étoient des vieil* 
lards, relièrent au vaiilèau jufqu après notre 
diner*, fur les deux heures, je partis avec les 
bateaux équippés & armés > afin d'aller à terre 
pour dicrdier de Teau douce, & les deux 
dieis s^embarquèrent avec moi. Uaprès-midi 
fîit oragcuie ; il tomba beaucoup de pluie , 
Ce la houle s cicvoit par-tout à une fi grande 
hauteur qu en ramant prcique tout autour 
de la baie « nous ne trouvâmes pas un endroit 
où nous puâions débarquer. Après avoir ré* 
liJu de retourner au vaiilèau , Ten avertis les 
chcii qui appcUèrent les Indiens de la côte» 
*: kur ordminèrent de dcpccher une pirogye 
pour les venir chercher; la pirv>5ue arrircc, 
iU nous quittcreitt en pjvnncttaar d: rcvi^îr 
i boni k kndcn^am au ixuun , & <^e nous 
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rter da poilTon &: des pommes de terre. 

Le tems étant devenu plus calme & plus 
beau le foir, je fis équiper les bateaux , & Je 
débarquai avec MJ^^. Banks & Solander. Les 
tiaturels du pays nous reçurent avec de grandes 
marques d'amitié , & ils eurent une actentioîi 
fcrupuleufe de ne pas nous offenfcr. Ils eurent 
foin, en particulier^ de ne pas paroître ea 
grandes troupes : une feule famille^, où les 
habitans de deux ou crois maifbns feulement 
ic raflemblèreni au nombre deqiiîn2eou vingt; 
en y comprenant les hommes > les femmes 
, & les enfans \ ils s'âflîrent à terre > mais ils 
t hous invitoient d'approcher d'eux par im 
fignequi conGftoit à faire mouvoir leurs mains 
vers leur poitrine; nous leur fîmes plufieurs 
préièns. Dans notre promenade autour dek 
baie, nous trouvâmes deux petits courant 
d'eau douce: cette découverte > jointe à la 
Conduite amicale des Indiens , m'engagea à 
ttfter au moins un jour , afin de pouvoir rem- 
plir nos futailles vuides , & donner à M. Banks 
Une ûccafion d'examiner les produôions d\\ 
pays* 

Le matin du 21 , j'envoyai le Lieutenant 
Gore à terre, avec un fort détachement 
d'homm'es , pour faire la garde au lieu deTai- 
guadev MM. Baulvs Se SoUnder, Tupia^TayetOj, 
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& quatre autres les joignirent bientôt affres; 

^oBoM^' ^^ naturels du pays s'affîrent près de nos 
gefts , 8c parurent fort fatis^ts de les voir^ 

^ mais ils ne ie mêlèrent point avec eux y jb 

'firent cependant quelques échanges > particu* 

*Iièremeht contre' nos étoflfesi» & peu de téms 

après ils reprirent leurs occupaqpns ordinal- 

Tcs, comme fi aucun étranger yavoît été^ 

' parmi eux. Dans la n&înée'V'piuii(fufs de 

leurs pirogues àlldent à- la pè'disk > & cHaQîîu 
*au mobient du dîner > retoùrnoit dans fim 
^habitation.) d'où il fortoit dé nouveau aprèi \ 
]vLn certain rems. Ces apparences favorablei x 
', encouragèrent lA. Banks & le Doâeur S6- L 
lander à parcourir avec très-peu de précau^^ s 
. tioa la baie »oii i)s trouvèrent plufîçiirs plantç^, f- 
'& tuèrent quelques dieaux d'une beauté fiir-^, i 
prenante. Péndaîit leur, excurfion ^ ils vifîeè^^ 
rent plufîeùrs habitations des naturels dii k 
pays , &c ils découvrirent quelque chofe de 
ilcur manière de vivre; car ils montroient 
lans crainte & fans réfcrve tout ce que nos 
obfcrvatcurs étoicnt curieux de voir : ils les 
' tro avèrent quelquefois prenant leurs repas, 
que rapproche des étrangers nHntcrrompofc 
jamais. Leur nourriture à cette fàifon confîf> 
toit en poiilbn , avec lequel ils mangent au 
lieu de pain la racine d'une eipèce de fougère;» 
jgui relTemble beaucoup à celle qui. croit fiit 
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les communels d'Angleterre \ ils grillent ces 
racines fur le feu , & ils les battent enfuîtc '*aftiibV«^^' 
avec un bâton jufqu a ce que Técorce & l'en-^ 
^eloppe extérieure tombent ; ce qui refte eft 
iinc fubftance molle, un peu pâteufe, douce; 
k qui n eft point défagréable au goût , mais 
illc eft mêlée d'une grande quantité de filalïc . 
k de fils très-délàgréables. Quelques Indiens' 
Lvaloient ces fibre^^mais le plus grand nom« 
)re IçÈ recrachoient dans des paniers qu'ils* 
ivoient près d'eux pour recevoir la partie mâ^ 
rhée qu'ils r^jettoiént En d'autre teihs ils dnt 
certainement des végétaux excellens en abon- 
lance; mais, excepté les diiens , qui font d'une 
►ilaine figure, nous n'avons point vu parmi euit 
Panimaux apprivoifés, M. Banks apperçut 
pelques-uaés. de leurs plantations où le ter- 
•dn ctoit àuflî- bicni divifé & labouré que 
ians nos jardins les mieux fbignés-, il y recon-^' 
aut des patate^ douces , des Eddas , qui font 
très-connue & fort eftimés dans les Indes 
orientales &*ks Ifles d'Amérique, & quel- 
ques citrouilles : les patates douces étoient 
plantées fur de petites collines , quelques-unes 
jifpofées par planches , d'autres en quincon- 
it , & toutes alignées âvçcî .la plus grande 
régularité. Les Eddas avoient été placés fur 
im fol plat, mais aucun ne pardiflbit encore 
tu-deflus de terre , & les citrouilles étoient' - 
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placées dans de petits creux j à-peu-prb 
^oaobit^' comme en Angkcerre. L'étendue de ces plan- 
tations varioit depuis un acre jufqu'à dix^^û 
les raflcmblant toutes , il paroiflbit y avoir 
1 jo a 200 acres de terrein cultivé dans toute 
la baie , quoique nous n'y ayons jamais va 
cent Indiens, Chaque diftriâ étoit environné 
d'une haie compofée ordinairement de ro- 
fcaux, qui étoient entrelacés les uns lî près 
des autres, qu'une fouris auroit à pdn,e pu 
paflcr à travers. 

Les femmes fè peignent le vifage avec de 
Tocre rouge & de Thuile , qui , étant ordi- 
nairement fur leurs joues & leur front, dans 
un écat d'humidité, fe communique aifémenti 
à ceux qui jugent à propos de les embralfcri 
les nés de pltiiieurs de nos gens démontroient j 
d\me manière évidente qu'elles n'avoient point ' 
d'averfion pour cette familiarité. Elles font 
auflî coquettes que nos dames d'Europe tes 
■plus à la mode , & les jeunes filles auffi fo* 
litres que des poulains qu on n*a pas encore 
drefle: elles portoient toutes un Jupon, au- 
deflbus duquel il [y avoit une ceinture faiœ 
de tiges d*herbes bien parfumées , à laqm 
étoit attachée une petite touffe de feuilles 
quelque plante odoriférante quifervoit de de 
nier retranchement à leur modeflie. Les 
fagcs des hommes n'étoient pas peints aul 
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rakmcnt ; cependant nous en vîmes un 
tout le corps & même les vetemens avoien t o^obte, 
rotté docre feC| & il entenoic toujours 
main un morceau > avec lequel iî renou- 
ic à chaque inftant cette parure, dans 
idroits où il fuppofoit qu'il y en manquoit, 
le font pas auflï propres fur leurs per^. 
tes que les Otahitiens^ parce que la froî^ 

du dimat ne leur permet pas de fe baî- 
aulïi fbuvent ï mais nous avorts remarqué 
; les furpafibient en un points dont û 
peut-être pas d'exemple dans aucune autre 
m d'Indiens. Chaque maifoa ou hameau 
'oîs ou quatre habitations, avoir des lieux 
es , de forte qu'on ne voyoit point d'or- 

fur la terre; les reftes de leurs repas; 
ière & ks autres ordures, étoient aulîî 
î en tas de fumier , régulièrement difpo* 
dont ils fc firvent probablement comme 
îrats. * 

s étoieiîi alors pi lis avancés fur cet ar^ 
de police > qu'une des nations les plus con*; 
ables de l'Europe; car, d'après un té- 
;nagc digne de foi , Je fais que jufqu'en 
I il n'y avoit point de lieux privés à Ma^ 
, la Capitale de TEfpagnc , quoique cette 

fut abondamment fournie d'eau. Avant 

époque, tous les habitans étoient dans 
5e de jetter la nuit, de leurs fenêtres dans 
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„ U.ruc, leurs otdurcsi^qufun ceictaîn nombn 

^^^^^^^' ^'i^^^^ étott ..chargé de trânfporter ût 
Textréoiité fup^^re à la parue baflê de k 
Ville, où elles filent juiqu'i çç qu elles fuf- 
fcnt féch^, de {dors elles éi%okax d^rgéés Xiir 
j^es voitures 1^ èç ^épofëqhors^des portes. Sa Ma- 
jçllé catholique ^ aâuellemeat régnaiite > ayant 
jçdblu d'abpUr .tin ùfage fi hontràx j Gd-doaiu, 
par un édit, qiie.chaque pCQjiii^re de xpair 
fya UEdroîç d^ Ûeux privés ^ fie qu^on ferôît 
^ doaqucs, dQ$ égoûts & des- canaux entrer 
tenus aux irai»: 4» public. Les Eipagnols? 
quoiqu'accoQtviPI^ depuis long-tems. à ua^ 
^uyernemo^ fbfoluj r^^flèrept cet Edif 
çQmmc une infiraâion auxdroitis.commuitf 
(du genre-humain , fie ils s'oppcsèreot fi>rtenieQC 
^•£>n exécudoD.. .Chaque dafle db dtoyeiiiil 
Êtiibit quelque objeâion concoe TJ^dit; nuè| 
les Médecins en proposèrent une trè$-fp6-" 
dcufe, pour engager le Roi à laiffcr à fon 
peuple la confcrvation de fes ufagcs-, ils re- 
montrèrent que fi les ordures^ n'étoient pa^ 
Jettées comme à Tordinaire dans les rues , ji 
s'enfuivroit probablement une maladie fatale, 
parce que le corps humain abforberoit les paiv. 
dcules putrides d'air qu'attiroient ces ordures; 
cet expédient 9 ainfi que d'autres qu^on ima- 
gina , furent inutiles , fie le mécontentement 
du peuple alla fi loin ^ qu*il fut très-près d'oc- 
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et fîotincr une révolte ; cependant k Roi rem- 
porta à la fin i & Madrid eft aujourd'hui aiilFi 
propre que la plupart des grandes villes de 
l'Europe* Pluiîcurs des citoyens^ qui cm pro- 
bablement cru d'après les principes de leurs 
Médecins, que des amas d'ordures erapcchent 
les particules infeftes de l'air de fe fixer fur 
les iiibftances voiûnes, ont conftruit les licujc: 
prives près du feu de leur cuiEne, afin de 
conicrver leurs alimçns fains* 

Xe foir j toiïs nos bateaux étant occupes ài 
ttanfporter de Teau à bord, 8c M- Banks 8c, 
tk compagnie s'appercevant qu on les laiiTe- 
roit peut-être à terre après la nuit, ce qui. 
leur au roit fait perdre un tems qu'ils de* 
lîroicnt d^employ^^r a mettre en ordre les 
planes qu'ils avoient raiTcrablées, ils prièrent 
les Indiens de les ramener au vailFeau fur une 
dcdeurs pirogues ; les naturels du pays y con- 
fcncirent fur-lç-champ, & pour cela ils mi- 
rent un de leurs bâiimens en mer» Nos gens, 
qui étoient au nombre de huit > allèrent tous 
à bordî comjBe ils nctoient pas accoptumét, 
k monter ces pirogues, qui, pour marcher,, 
ont beibin d'un balancier, ils versèrent mal- 
heurcufemem dans la houle , perlonncne périt, f 
mais ils jugèrent à propos d'ca lailfer la moitié 
pour un lecond voyage. MM, Banks & So- 
lander^ Tupia & Tayeto> i> embarquèrent de 
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nouveau ; & fans aucun autre accident > ils 
^SftQta^^' «rivèrent fains & faufs , trèsJatisfeits du ca- 
raAère de ces In<^ns anus , quiiè chargèrent 
gaieoient dq les conduire en deux fois, quand* 
ils eurent TU oam!^n ils étoient peu propres 
à monter leurs batimens« 
' Pendant que MM. Bafiks & Solander ; 
8c leurs comp^^ons étoienc àterre> plufieurs 
des naturels Jiu pays vinrent au vaiflèau > trafi«^^ 
quèrenten échangeantleursétoffescontrccelles 
d* OtaMtii ils annoient paAionnément ce trafic % 
& pendant qudque tems , ils préférèrent les 
étoffes des Indiens à celles d'£urope; mais, 
aVant la nuit» elles diminuèrent de valeur de 
cinq pour cent* Je pris à bord qudques-uns 
de ces Infulaîresi; )e leur fis voir le vaiflèau 
& fon appareil > ce qui leur cauià autant de 
plaifîr que d'étonnementi 

Comme il écoit extrêmement difiîcile de 
tranfporter de feau à bord, à caufe de la 
houle, je rcfolus de ne pas ié)ourncr plus 
long-tems à cet endroit -, le lendemain , iz ^ 
à dnq heures du marin, je levai l'ancre, 6c 
remis en mer/ 

Cette baie, quieft appetlce Tegadoo^ par 
les naturels du pays, gît au 38^ 10' de la- 
titude Sud ; mais comme elle n^efl recomman^ 
dable pour les navigateurs 4 aucun égard, il 
ferott inutile d'en faire la dcfcription. 
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Depuis cette baie J'avois deflein de conti- 
nuer ma route , en portant au Nord -, mais ^ 
le vent foufflant directement debout > je ne 
pouvois pas avancer. Pendant que je virois 
vent devant , quelques-uns des naturels du pays 
vinrent à bord ^ & me dirent que dans une 
baie fuuée un peu au Sud, & qui étoic celle 
que je n'avois pas pu atteindre le jour où 
J'arrivai à celle de Tegadoo > il y avoit de Tex-^ 
celknre eau douce, & que les autres pour*- 
roient débarquer fans trouver de houle. Je 
crus qu'il valoir mieux mouiller dans cette 
baie que de me tenir en mer , parce que je 
pourrois y compléter mes proviGons d'eau , 
& former de nouvelles liaifons avec les Indiens* 
Diaprés cette réfolution , je mis le cap fur le 
I côté de k baie, & j'envoyai dans Tintérieur 
\ deux bateaux armés pour examiner Taiguadej 
I nos gens confirmant à leur retour ce que nous 
HÂVoient dit les naturels du pays ^ je mis à 
■l'ancre vers une heure , par onze braflès d'eau, 
fond de beau fable, la pointe feptentrionalc 
de la baie nous reftant au N, \ N, E., & la 
pointe Sud au S* Eft ; nous avions au S, ^ S, E, 
à environ un mille, le Heu de Taiguade, qui 
étoit dans une petite anlè, un peu en dedans 
de la pointe Sud de la baie. Plulieurs pirogues 
arrivèrent à rinftant du rivage, ôcles Indiens 
afiquèrent a,vec nous de très-bonne- foi i 
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nous leur donnâmes en échange de leurs armes 
^oôoÛm^^* & de quelques provifîons, des écofïes à'Otahitt 
& des bouteilles de verre qu'ils aimoient paP» 
fionnément. 

L'après-midi du 23 , dès que le Taiflcau 
fut amarré y j'allai à terre avec MM. Banks 
& Solander , pour eicaminer le lien deraiguade. 
Le bateau débarqua dans Tanfè fans trouver 
de houle ; nous reconnûmes que Tean itcit 
excellente 9 & qu'on pouvait en feire commo- 
démeot. Il y avoic une très-grande quantité 
de bois tout près de la marque de la marée 
h^utc^ & les diipoiîtions des naturels du pays 
envers nous, étoient à tous égards telles que 
nous .pouvions le defirer. 
* Le réfultat moyen de plnfieurs obfervations 
du ibieil 8c de la lune » Eûtes par M. Green 
& par moi , me donna 180^ 47' pour la 
longitude Oueft; mats comme toutes les obfer- 
vacions toutes auparavant ne le rcnconcroicnt 
paiavco celle-ci, j*ai détermine la fituation 
de la cote lur le terme moyen de tous ces 
niiukats. A midi, je pris la hauteur méridienne 
du iî>kil avec un quart de nonante qui fut 
drciTc aM lieu de laiguade» & je trouvai que 
mure latitude ctoit de 38^ ^^ ^4*^- 

Lk 24 . di^ le grand matin» je chargeai le 
Lieutenant Gorc d'aller à terre avec un nombre 
iiillilaat de uucclot^ (H>ur couper du bois & 
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fcîrc de Tcau , 8c tous les foldats de marine 
pour lui fervîr de garde. Apres k déjeuner je 
débarquai moi-mcine , & je-reftai toute la 
journée à terre. 

b MM. Banks & Solander y vinrait auflî pour 
jecueillir des plantes, & dans leur promenade 
ils virent diiFérentes chofes dignes de remarque. 
Ils rencontrèrent dans les vallées pluileurs 
jnailbns qui iembloient être entièrement dé- 
icrreSjlcs Indiens vivans furies fommets dqs 
;ollincs, dans des efpcces de haugars très^ 
roprement conftruits. En avançant dans qn^ 
le ces vallées, doncles collines font très-efcar- 
pées de chaque coté» ils apperçurent tout-à- 
coup une curioûté n^turçUe très-extraordinaire, 
C'écoit un rocher troué dans toute fa pro- 
fondeur, de mamère qu'il formoit unf arcade 
ou caverne étonnante d'où l'on dccouvrok 
la mer. Cette ouverture, quiavoit foixante &c 
quinze pieds de long, vingt-fept de large 8c 
quarante-cinq de haut, préfentoit une partie 
de la baie 6c des collines de fautre coté,quon 
voyoit à travers. Ce coup-d'œil inattendu 
produifoit un effet bien fupé rieur à toutes les 
inventions de fart. 

En retournant le foir au lieu de l'aigu ade, ils 
trouvèrent un vieillard qui les retint pendant 
quelque tems pour leur montrer les exejcicei 
^nilitaircs du pays, avec les knces & kspatoià^ 
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'^^^!î^' Indiens. La lance > £dte« cfnn bob crès-duir 
& poincfie attt deux bouts , a dit à quatorze 
pieds de loi^ Nous arcms d^a cfonné la 
écCcnpdbnêa p'iûou^pahuyîl aenriron un 
pied de ton% iHe&ùk de tâk ou d*os ^ & à 
un tranchant éga ; fls Vài ferrent dominiè 
d'une haidié'de batâHe.' Llndten sTàvançoît 
âvec uh'Tiiagé;j3dn defiïràtro^itré uft pt^ 
teau oii pieu- qui repréftntoit l^nmeituv ^ 
nycoit enfiittJt&IanGe qu'il (èrroic ayecbeatir- 
coupde&im/Quand Ion fithtâme d'adverfiiiè 
étoit cenié' aroir été percé de ik lancé «il 
couroit ior lui aTec ion pÉtbôl-(katon > & fimr 
dant fur totr^té fnpérîeàre du poteau cjdL 
%ut»t lai ittèée ion rirais fl f frapjpotttuÀ 
grand nombre de coup^ tf?ec- tant dé £Mrêe; 
'que duique coiq> auroic pnobaDlément fûffi 
pour fendre le crâne d'un bdnif. Comme ce 
champion aATailIic encore ion ennemi avec le 
patou-paton , après laroir percé de fa lance , 
nos Officiers conclurent que» dans les batailles^ 
ces peuples ne font point de quartier. 

L'affrès-midi nous drefsames la forge du 
ftrrurier pour raccommoder les crampons de 
la barre du gouvernail qui aToient été rompus, 
& nous continuâmes à £ure de Teau & du 
bois » (àm recevoir U moifidre oppofitîon 
de la part des naturds du pays. Ils nous 
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apportèrent au contraire différentes elpèccs 
de poiilbn que nous achetâmes , comme à l'or- 
dinaire , pour de la verroterie & des bouteilles 
de verre. 

Le aj ^ MM, Banks & Solaiider allèrent 
encore à terre, & pendant qu'ils recueilloient 
des plantes , Tupia refta près de ceux de nos 
gens qui faifoient de Tcau. Parmi les Indiens 
qui s'en approchèrent ^ il y avoit un Prêtre 
avec qui il eut une convcrfarion très-fa vante* 
Ils fembloient être parfaitement d'accord dans 
leurs idées fur la religion , ce qui n'arrive pas 
fouvent à nos habiles Théologiens d'Europe; 
Tupia paroiflbît pourtant avoir le plus de 
connoifiance , & l'autre Técoutoit avec beau- 
coup de docilité & d'attention. Dans k cours 
de cette converfation ^ après qu*ils furent 
convenus des points eifentiels de la Théologie , 
I Tupia demanda à fon interlocuteur s'ils étoient 
I dans l'ufage de manger des hommes ; il lui 
i répondit affirmativement , mais il ajouta qu'ils 
kDe mangeoient que leurs ennemis quiavoîent 
V été tués dans les combats* 

Le 26, il plut toute la journée, de forte 
qu'aucun de nous ne put aller à terre j Se 
très-peu d'Indiens vinrent au vaiffeau ou au 
lieu de l'aiguade. 

Le 17, f allai avec le Dofteur Solander. 
^aminer le fond de U baie, Nous débarquât 
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!=r mes en deux endroits > mais il ne nons arriva 
^'caàS?^' prcfqiic rfcn qni fât digne de remarque. Les 
faidiens fc comportèrent très^honnêtcment à 
notre égard & nous montrèrent tout ce que 
nous defîramcs de voir. Parmi les b^ateUes 
curieuiès que le Doâeur Solander acheta d'eux, 
il iè troinra une toupie qui avoit exaâement 
h même forme que celles de nos enÊms» 8c 
fls lui firent entendre par Gmcs que pour la 
£dre tourner il £dloit la fouetter. Sur ces en* 
treËûteSj M. Banks alla à terre au lieu deT^ 
guade , 4c gravit tme cdline qui étok à peu 
de diftsuicede4à,afin de voir une hak formée 
de pieux que nous avions cbforvée du vaiflèauj 
& qui avoit été le injet de beaucoup de con* 
ièftures. La colline étoit extrêmement efcarpée» 
8c il étoit prefiiue impofl3>le ^f arriver par 
le bois; cependant il att^nit le lieu de la 
haie^ près delaquelle il trouva plnfieurs maiibns 
que leurs habitans avoient abandonnées- Les 
pieux icmbloicnt être d*ennron fèize pieds 
de haut, ils étoient rangés fur deux lignes 
éloignées de fix pieds Tune de rautre-,fc entre 
chaque pieu il y avoit un cipace à- peu- près 
de dix pieds. Le chemin intermédiaire croit 
couvert par des bâtons , qui > du fommet des 
pieux, fe rapprochant les uns vers lesautres, 
reflTeniWoîent au toit dune maifon. Cette palil- 
Crde, avec un foflc parallèle, fc prolongeoit' 
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environ cent verges fur le flanc de la col- ?^™^~s 
îne, en formant une cfpèce de courbe v mais oftobic» ' 
'iious n'avons pas pu deviner pour quel ufage 
elle a voit été ainû conftruite* 

Les Indiens, qui étoient au lieu de 
Taiguade, chantèrent à notre prière leur chan- 
fon de guerre; les femmes prirent part à 
cette mufique en faifant des contorfions de 
vilagc épouvantable^ roulant les yeux^ tirant 
la langue > pouffant fouvent de gros & pro- 
fonds ibupirs j & tout cela & faifoit en 
mefure. 

Le 28s nous débirquiraes fur une Iflc 
ïîtuée à gauche de rentrée de la baie, oit 
nous vîmes la plus grande pirogne que nous 
cuiTions encore rencontré : elle avoit foixante- 
huit pieds & dcrtii de long, cinq de large & 
trots pieds âx pouces de hauteur* Son fond 
étoit en quille & compofé de trois troncs 
d*arbrcs creufés, dont cekii du milieu écoit le 
plus long. Les planches des côtés avoieac 
foixante-deux pieds de long d'une Ibulc pièce , 
& elles ctoient afiez bien fculptées en bas- 
relief^ ils avoient orné l'avant avec des 
fculptutes. répandues avec encore plus de 
I profufion* Nous vîmes fur cette Iflc une mai- 
I ion beaucoup plus grande que celles que nous 
I . avions appcrçites îufqu*alors', mais elle ne pa- 
Li"oifloit pas achevée. Se elle étoit remplie de 
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coupeaux. Lés ouvrages en bois âvoîent été 
Ânn. 176p. équarris d'une manière fi égale ic fi unie^ 
que nous ne doutâmes pas .qu'ils n euflent d^ 
V inftrumens très-tranchans. Les côtés dqs 
poteaux étoient fort bien fculptés d'après 
leur goût bizarre , qui préfère à toutes autrçs 
figures les lignes fpiralès & les vifages remplis 
de contorfions« Comme ces poteaux fculptés 
fembloient avoir été apportés là de quelr 
qu'autre endroit j ils attachoient probablement 
un grand prix à cet ouvrage. ] 

Le 29, à quatre heures du matin, je ' 
démarrai & je mis en mer après avoir pris 
à bord de Teau , du bois & une très^grandc 
provifîon d*un excellent céleri qui eft aboiv 
dant dans le pays, & qui eft un puisant 
antifcorbutique. J 

Cette baie eft appellée Tolaga par les 
naturels du pays-, elle eft médiocrement large; 
la fonde y rapporte dey à 13 brafles, fond 
de beau fable, avec un bon mouillage, & 
elle eft à l'abri de tous les vents j fi Ton en 
excepte ceux qui foufflent du N. Eft. Elle ^t 
au 58^ 21 de latitude Sud ^ Se à quatre lieues 
& demie au Nord du promontoire GabU-End. 
Sur la pointe méridionale, il y a une petite 
Ille,afre2 élevée, & fi voiûne de la grande 
terre qu'au premier coup-d'œil elle n'en pa- 
roît pas fcparcc. On trouve deux rochers 

élevés 
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levés tout près de l'extrémiré feptentrionale 
de l'Iile, à l'entrée de la baie; l'un cft rond *;^" .'?*« 
comme une meule de foin ^ & l'autre eftlong 
& troué en plufieurs endroits , de forte que 
les ouvertures reflembknt au)t arches d'un 
pont. En-dedans de ces rochers eft Tanfc ou 
nous coupâmes du bois & où nous remplîmes 
nos futailles» A la hauteur de la pointe Nord 
de la baie^ on rencontre une Ifle de rochers 
afiez haute, & environ un mille au large, il 
y a quelques rochers & des brifans, La va- 
riation de laigoille y eft de 14^ 51' Eft-, la 
marée, dans les pleines 8c les nouvelles 1 une? > 
monte fur les lîx heures» Se elle s*élève & 
retombe perpendiculairement de cinq à fîx 
pieds \ je n'ai pa? pu reconnaître fi le Eot ' 
, vient du Sud ou du Nord. 

Nous ne nous procurâmes par échange 
îans ce canton qu'un peu de poijQTon , quel- 
ques patate? douces & de petites bagatelles 
que nous achetâmes uniquement par curiofîté. 
Excepté des chiens 6c des rats , qui même 
font très- rares 5 nous n'avons vu aucun 
quadrupède ni aucun autre animal fauvage 
ou apprivoifé* Ce peuple mange les chiens 
comme les Otahi tiens j & Us parent leurs 
vêtcmenq de leurs peaux , ainfî que notis 
portons des fourrures. 
Je montai fur plufieurs coUines dans l^cf* 
Tom r. H 
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pérance de voir le pays à découvert ; mais 
^Mahl^^' 9S^^^^ î^ ^^ panrenu au fbnunet , je n appcrçus 
rien que des collines plus élerées qui s'étcn* 
doiènt à perce de Vue. Les fommets de ces 
hauteurs ne produifènt guère de plantes que 
la fougère; mais les flancs font courens de 
bois très-épais 8c de verdure de dificrcnte 
efpèce 9 entremêlée de quelques [dantations. 
Nous troQTÎmes plus deyif^ efpèœs d'aibres 
dans les boisj & nous emportâmes des 
édiantiUons de chaque efpèce; elks étoîent 
abfblument inamnues à toutes ks perfbnnes 
de réququ^ L'arbre , qui nous donna du 
bois à brulcr> reilèmUoit on peu ^à notre 
éraUe» & il difiîUoit une gcnnme blanchâtre, 
Noos y remarquâmes une autre efpèce de 
bois d'un )aunc foncé , que nous crûmes 
pouvoir être utile pour la teinture. Noos y 
vîmes aufC des choux palmtfles que nous 
coupâmes pour en avoir les choux. Le pays 
cft abondant en (dantes-,lcsbois font remplis 
d*oî£eaux d'une variété inûnie , extrêmement 
^ beaux , & que nous ne connoiflions en aucune 
nunière. Le loi des collines & des vallées cil 
l^er & lahlonncux^ & très^propre pour pro- 
duire des racines de toute efpèce ^ quoique nous 
n'y ayons vu que des pautcs àouces & des 
ignames* 
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Traverjce de la Baie de Tolaga à la Baie 
de Mercure, dans la Nouvelle-Zélande* 
Plujîeurs incidens qui nous arrivèrent 
à bord & à terre. Defcription de plu* 
Jîeurs vues du Pays y ainjî que dès Hep- 
pahs ou Villages fortifiés des Habit ans. 

Le 30, à une heure & demie j je remis à la 1 

voile te Cap au Nord jufqUa dix heures, ^oftobit'" 
avec une brife légère , & je gouvernai autour - 
d'une petite Ifle qui ^t un miUc à l'Eft dé 
la pointe N. E. de la terre. Cette pointe éft la 
partie la plus orientale de toute la côte , & Je 
trouvai que , depuis cet endroit, la ttrrt court 
N. O. ^ O., & O. N. O., auflî loin que la 
vue pouvoit s'étendre. Je lui donnai le nom 
de Cap Eft, & KappcUai i/Z? rf£/, l'Me qui ' 
gît à la même hauteur -, fà circonférence effc 
peu confîdérable-, elle eft élevée & ronde, 
& elle paroît nue & ftérîle. Le Cap eft élevé 
& couvert de roches blanches -, il gît au 37^ 
42' 30^ de latitude S. , & au 18 r*' de lon^tude 
•Oueft. La terre , de la baie de Tolaga au Cap Eft , 
eft -d'une élévation moyenne, mais inégale 5 

H 2 
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elle forme plufîeurs petites baies dans leiquelles 
^oaote?' il y a des grèves de lable. Le tcms étant 
nébuleux & rempli de brouillards, nous 
n*aYons pas pu découvrir beaucoup de Tinté- 
rieur du pays. La fonde rapportoit de 20 à 
30 brafles à environ une lieue de la cote en 
la longeant. Après que nous eûmes tourné k 
Cap 9 nous inmes un grand nombre de villages 
& beaucoup de terres cultivées -, le pays en 
général fembloit être plus fertile que celui que 
nous awMis vu ju^u'alors» il étok bas près 
de la mer, mais montucux dans Tintérienr. 
A ûx heures du foir, étant à quatre lieues à 
lX>Qeft du Cc^ Efi^ nous dépa fiâmes une 
baie qui fut dikonvcrte pour la première foi^ 
INur k Lkutenant ICcks, & que Y^ppdlbd 
pour cda Ane et HUis^ huit hcoics» nous 
étkms à huit Ikues à fOucft, & à ink k_ 
quatre miDes de la oke. Je duninuai de VDÎks 
alors» & Je mis à la cipe pour la nuit ajrant 
un Ttnt frais du S. S, El arec des raÉiks. 
Mais il te colnu bientôt, & k 51^ à deux 
bfCurcs du matin, nous remimes à la tq^^ 
k Cap au S. OocA, luirant la direction delà 
icrrcx & >i huit heurts, nous deco^rrimcs nue 
ttrre qui icdèmMoit à une lilc, & oui nous 
itAoit à rOodt en udènK-tems qoe îa rorœ 
k p4us îv iX ^ U granoe rrrr? dvxis n^àw: 
aaS. Oudt Sur k« ©eut hcun:^, r^jcs Tkrc> 
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approcher Ters nous cinq pirogiies montées 
par plus de quarante hommes tous armés 
avec des piques &-*des haches de bataille de 
leur pays, & qui pouflbient des cris en nous 
f ai fane des menaces d'attaque. Ce fpectacle 
nous caufa beaucoup de chagrin , & cer- 
tainement nous ne nous y attendions pas; 
car nous erpérions que la réputation de nos 
forces & de notre clémence fe feroit étendue 
plus loin. Quand une de ces progues eut 
prefque atteint le vaîlleau , une autre, d'une 
groflèur extraordinaire, la plus grande que 
nous eufHons jamais vue, & remplie d'une 
foule d'Indiens armés aulTi, fe détacha de la 
cote & rama vers nous avec beaucoup de 
vî telle. A rnefure qu*elle approchoit , la pre* 
mière qui ctoit plus près du vaîlleau lui faifoit 
des fignes. Nous fem arquâmes que cette féconde 
âvoit leize rameurs d'un côté, outre les hommes 
qui étoient ailis & d'autres rangés fur une 
ligne depuis l'avant }ufqu'à la poupe , & qu en 
tout elle conte noit environ foixante Indiens. 
Comme ils dirigeoient !eur marche directe- 
ment fur levailleau, nous voulûmes prévenir 
^ne attaque en leur montrant ce que nous 
étions en état de faire. En confcquence , je 
fis tirer devant^ux un canon chargé à mitraille , 
/ce qui les fit arrêter^ mais iJs ne s en retour- 
nèrent pas- Ou tira cnfuite par-deiTus Icuc 
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tkt un canon à boulet , & en le voyant tom- 
^oaob^*' bcr, ils faifircnt Iciu-s pagayes & ils ramèrent 
vers la cote avec tant de précipitation , qu'ils 
paroiflcHent à peine iè donner le tems de 
rcfpirer.Lefoir,trc»sou quatre autres pirogues^ 
ayant à bord des Indiens làns armes » vinrent 
aularge, mais elles ne voulurent pas fehafàrdcr 
à approchef à U portée du, bonlct. Le Cap » 
li, la hauteur duquel nous avions été menacés 
dlioftilité , fut appelle Cap Runaway ( Cap ^ 
la Fuite) à cauiè de la retraite précipitée de ' 
nùs ennemis. Il eft fîtué au n^ ja'dc latinide» 
& au iSo' 48' de longitude. .Fendant la 
navigation de ce ]our» nous reconnûmes que 
la terre qui nous f eftoit à TOueftj»^ qui, le 
madn, reflèmblott à une Ifle» ep étoit; véri* 
tablement une, 8c nous lui données le Qoiq 
de White-Ifland (Iflc Blanche). . 
Novcmbic. Le premier de Novembre ^ à la pointe du 
jour , nous ne comptâmes pas moins de 
quarante-cinq pirogues, qui s'avancèrent de , 
la côte vers le vaiiîeau ; fept d'^ntr'elles s'ap- 
prochèrent de nous , & après quelque' con- 
verfation avec Tupia j elles nous vendirent 
quelques écreviiTès de mer , des moules èi 
deux congres. Ces Indiens firent les échanges 
d'une manière très-honnête /^ quand ils 
furent partis, d'autres arrivèrent fur des 
pirogues d'un autre endroit, qui trafiquèrent 
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AuiS fan^nous donner lieu de nous plaindre \ li m m 
mais quelque-tcms après ils prirent ce quon ^^' ^^*' 
leur préfentoit laas rien offrir en échange* 
Lorfquc nous fimes des menaces à Pun d'eux, 
qui venoït de nous jouer ce tour j il fc mit 
à rire en ie moquant de nous s il nous fit 
des lignes de défi, 8c s'éloigna du vaiflcau, 
pour reprendre le chemin de la cote: nous 
tirâmes alors un coup de fuill par-defïlis €z 
tête, ce qui le ramena avec un air plus fé- 
iîcux , & le commerce continua à £c faire 
avec beaucoup d*ordre, Lor{qu'enfin on eut 
acheté alTez de proviSons pour les Officiers , 
je permis aux autres gens de Téquipage de 
venir fur k pafTavant > & d'y trafiquer pour 
cux-méines ; malheureiifemcnt on n'employa 
pas les mêmes précautions qu^auparavant 
pour prévenir les fraudes, de ibrte que les 
Indiens voyant quils pou voient nous trompe^ 
avec impunité , devinrent inlblens de nouveau , 
& prirent de beaucoup plus grandes libertés. 
Les Indiens d'une des pirogues, quiavoit vendu 
tout ce qu'elle avoit à bord, appercevant au 
côté du vaiileau, en s'en retoui^nant, de la 
toile qu'on y avoit fufpendue pour la fccher , 
l'un d'eux la détacha fans cérémonnie, & en 
fit un paquet qu'il emporta : nous k rappel- 
lames fur-le-champ, & nous lui redemandâ- 
mes ce qu'il avoit volé i mais au lieu de le rendjcc 
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il vira fa pirogiie & fe moqua de nous : iM 
BTrembi^' coup de fulîU tifé pardcffus fa tête, ne pou^ 
vant pas troubler fa gaieté, on en lâcha un fc^ 
cond chargé à petit plomb, qui Tattcignit fur 
le dos 3 il ferra un peu les épaules à Tinftant 
où il fut blelféj mais il n'en parut pas plus 
ûffefté qu un nutelot pourroit lêtre d*un coup 
de baguetre t il continua avec beaucoup de tran* 
quillicé à faire un paquet de ce qu'il avoir dé- 
robé. Toutes les pirogues s'arrêtèrent alors à 
environ cent verges , & elles enton ncren t toutes 
leur chanfon de défi, ce qui dura jufqu'àce 
que le vailfeau ixit éloigné d'elles d'environ 
quatre cens verges. Comme elles ne paroilToient 
pas avoir dcifein de nous attaquer , je ne voulus 
leur faire aucun mal; je crus pourtant que fî 
ces Indiens alloienc dire à terre qu'ils nous 
avoient quitté en nous bravant , cela pourroit 
avoir un mauvais effet ; afin de leur montrer } 
qu'il dépendoit toujours de nous de les mettre 
à la raifon , quoiqu'ils fuffent fort au-delà de 
la portée de toutes le\a rmes qu'ils connoiflbicnt» 
}c fis tirer une pièce de quatre , de façon que 
le boulet paffa près d'eux; il arriva qu'en 
frappant l'eau il fe releva plufieurs fois fore 
au-delà des pirogues > gc qui répandit parmi 
elles une fi grande terreur qu'elles fe, mirent 
ji gâgnef la côte, fans que les rameurs ofaflcnç 
, j-egardçr une feuk fois parderriçrç. 
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SoR les deux heures, nous découvrîmes une ^ 
Me alFez haute, qui nous reftoit à rOueil, \ 
& à cinq heures nous en ap perçûmes d'autres, 
Adinil que des rochers à i'Oueft de celle-ci î 
^ nous ferrâmes le venc afin de les dépafTcr, 
mais, ne pouvant pas les doubler avant k 
nuit, Je pris le parti d'arriver & je gouvernai 
cntr'elles & la grande terre, A fept heures; 
j'étois au-deflbus de la première Ifle ^ de laquelle 
une grande double pirogue , ou plutôt deux 
pirogues jointes enienibie, à la diflance d'en- 
viron un pied> & couvertes de planches qui 
formoient une efpcce de tillac^ fe mirent en 
mer, & firent voile vers le vailleau; c'ctoit 
le premier bâtiment de cette efpèce que nous 
euflions vu depuis notre départ des lllcs de 
la mer du Sud: Lorfquil approcha de nous, 
les Indiens , qu'il avoit à bord , entrèrent 
librement en converfatton avec Tupia^ & 
nous crûmes leur voir à notre égard des 
dilpoGcions favorables i mais, fur le loir, ils 
^kmenèrent leur pirogue au côté du vailTeau » 
Hb après avoir lancé une grêle de pierres > ils 
damèrent vers la côte. 

Nous apprîmes de Tupia que les Indiens 
de la pirogue nommoient Mcwtohora^ Pille 
au-deirous de laquelle nous étions \ quoique 
élevée ^ elle a peu de circonférence , & elle 
gît à iix milles de la Nouyelic-Zélande } il y 
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a un mouillage fur le coté méridional, par 
%U^ 14 braiTes d'eau. Sur la Nauvdk-Zélande, au 
S. O. ; O. de cette Ifle^ & fuirant toute' ap- 
parence > près de la mer» on troure une 
monugne életrée & ronde , que j'appellai 
Mont Edgtcanée ; elle eft fituée au 37^ 59' 
de latitude , ft au 193' 7 de longitude , au 
milieu d'une grande plaines qui la £uc apperr: 
cerdr plus facilement. 
. En portant à VOwSt , nous tombâmes 
tout-à*coup de dix-fept à dix brafles d'eau 1 
6c fâchant que nous n'étions pas éloignés 
des petites Ifles & des rochers que nous avions 
▼us en plein jour» j'arois envie de les dépai^ 
1er avant de mettre à la cape pendant la 
nuit-, mais je crus qu'il étbit plus prudent 
de virer de bord» & de pafler la nuit au-« 
deflbus de Mowtohora, où je iavois qa'il n'y^ 
avoit point de danger. Hcureufement pour 
nous j'exécutai ce projet ; car le 2 , au matin ; 
après avoir fait voile à TOueft, nous décou- 
vrîmes à notre avant plufîeurs rochers , dont 
quelques-uns étoient de niveau avec la fur- 
face de la mer , & d'autres cachés au-deflbusi 
ils gifent au N, N. E. du Mont Edgecombe , 
à une lieue & demie de llfle de Mowtohora , 
& à environ neuf milles de la grande terre. 
Nous pafsâmes entre ces rochers & la cote 
de la J^ouvdle-Zélande M féconde rapportant 
de • j à 7 brailes d'eau^ 
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Nous vîmes le m^titi pluiîéiirs pirogues 



& un grand nombre dlndiens le long de la ^^nj^ 
côte ; quelques-uns de ces bâtimens nous 
fuivirent, mais aucun ne voulut nous ap<- 
procher, excepte un qui avoit une voile, Se 
que nous reconnûmes pour le même qui 
nous avoit aflaillis de pierres le foir précédents 
les Indiens qu'il avoit à bord conversèrçnc 
encore avec Tupia , & nous nous attendions 
à une autre décharge de leurs armes , qui à 
la vérité , n étoient dangereuiès qu'aux fenêtres 
de nos chambres. Ils relièrent vis-à-vis du 
vaîflèau Tefpace duiic heure, 8ç ils furent 
très-paifibles -, mais enfin ils nous donnèrent 
le falut fur lequel nous comptions ; npus le 
rendîmes en tirant un coup de fufil par-^dcflus 
leur tête, & fur-lc-champ ils s'en allèrent, 
jJeut-être plus fatisfaics d'avoir donné des 
preuves de leur courage , en infiiltatit deux 
fois un bâtiment fi fupérieur au leur , qu'in- 
timidés par le coup que nous avions lâché 
contre eux. 

A dix heuies & demie nqus paisâmes entre 
une lile baflè & plate & la grande terre , la 
diftance entre Tune Se l'autre côte étoit d'en 
viron quatre milles , & le fond de 10 à la, 
braflès : la grande tçrrc , entre cette Ifle platç 
Se Mowtahora j eft médiocrement élevée, 
mais unica i»n$ boîs^ fiç remplie de planta-- 
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tions & de yillagls. Les villages , plus grandi 
»mwb^' qiié tous ceux que nous avions vus jufqu'abrs, 
étoient fîcués fur des érainences près de la 
mer j fortifiés du côté de terre par un parapet 
& un (oSR j & environnés dans Tintérieur 
d'une haute palilTade \ outre le parapet^ le 
» foflë & la palilTade , il paroiflbit y avoir encore 
. des efpèces de fortifications. Tupia croyott 
que les petits endos » bordés de paliflades & 
de folTés, étoient des MbnUs ou lieux de culte» 
mais nous pensâmes que c'étoient des forts > 
& nous en conclûmes que ces peuples 
àvoient dans leur voifinage des ennemis, 
aux hoiHUtés defquels ils étoient fans ceflë 
expofés. 

A deux heures, nous dépafsames une petite 
Ifle haute, qui ^t à quatre nulles d'un Cap 
élevé & rond qui eft fur la grande terre | 
depuis ce Gap la terre court N. O. auffi loin 
que peut s'étendre la vue, & elle a un afpeâ: 
montueux & efcarpé. Comme le tems étoit 
brumeux^ 8ç que le vent fouffloit avec force 
fur la côte j nous gagnâmes le large en por- 
tant vers rifle que nous appercevions le plus 
fous le vent , & qui nous reftoit N. N. E. à 
environ fix ou fept lieues. 

Nous pafsâmes la nuit au-deflbus de cette 
Ifle, que j'ai appellée tkc Mayori le Maire). Le 
3, à £bpt heures du matin ^ elle nous reftoit 
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'àvt Sud* 47=* Eft^ à fix lieues, & nous avions 
au N, I E.;, à une lieue, un grouppe de peti- 
tes Iflçs & de rochers , auxquels je donnai k 
nom de Cour des Aldermans i ils gifent dans 
une étendue d environ une demi-lieue de cha- 
que côté^ & à cinq lieues de la grande terre» 
Dans Tefpace intermédiaire > il y a un grand 
nombre d'autres Ifles dont la plupart ne font 
que des rochers ftériles : la circonférence de 
qtielques-unes de celles-ci cft auIG petite que 
celle du Monument de Londres (a) j mais eUes 
s clcvenc à une beaucoup plus grande hauteur , 
& quelques-unes font habitées ; elle gifent au 
56^ S7' de latitude; à midi » elles nous reiloienc 
au S, 60** Eft , à trois ou quatre lieues de dif- 
tance 5 ôc nous avions au N, 40^ O,^ à une 
lieue, un rocher reffcmblant à un château 
qui eft près de U grande terre. Le canton que 
nous dépassâmes lefoir delà veille, fembloit 
être bien peuplé ; nous apperçûmes plufieurs 
bourgades, & fur la grève des environs, plu- 
fleurs centaines de grandes pirogues ; mais, dès 
le 3, après avoir fait environ quinze lieues, 
k pays nous parut ftérile 8c défert, fur tout 
le coté que nous avions longé depuis le Cap 
Turnagain, Les Indiens reconnoiiToient un chef, 
qu'ils appcllpient Turata^ & dont ils nous 

(a) Colonne a qui éié érfgée à Londres en mémoire 
du fameux inl:endic de 1666, 
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indiquoient de la main laréfidence ;iious crû* 
«ovo^nT ^^ d'abord que c'écoit fore arant dans ks 
terres, mais nous reconnûmes par la fuite 
que nous nous trompions^ 

A une heure » trois pirogues montées par 
inngt & un hommes y fe détachèrent de h 
côte pour s'arancer vers nous. La conftruétion 
de tes bâdmens fembloit être plus fîmple que 
celle de tous les autres que nous avions rus 
auparavant ; ce n'étoient rien que des troncs 
d*un (eul arbre , crcufés par le feu , fans avoir 
ni ornement , ni commodité. Les Indiens 
qu'ils avoient à bord étoient preique nuds^ 
éc parcMflbient d'un teint brun*» cqiendant , 
dans leur état de nudité & de feibelTe » ils en- 
tonnèrent leur chanfbn de défi pour un 
^ combat, & ils fembloient nous menacer d'une 
deftruâion inévitable. Us réitèrent quelques 
tcms hors delà portée de leurs pierres, 8c fc 
hafardant à' approcher davantage avec moins 
d'apparences d'hoftilité , un de nos gens alla 
au côté du vaiflèau & leur tendit une corde ; 
mais ils jugèrent à propos de le remercier de 
cette politeflfe en lui décochant une javeline ; 
cette première manqua fon coup , & fur-l«- 
champ> ih en jetèrent une autre dans le 
vaiffeau -, nous tirâmes par-deflus leurs têtes 
un coup de fufil^ qui leur fit bientôt prendre 
la fuite. 
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Sur les deux heures, nous découvrîmes une 
grande ouverture , fur laquelle nous courûmes •, ^^- *7«>. 
la fonde rapportoit alors 41 braûfés d'eau , & 
elle diminua par d^és jufqu'àç: nous étions 
alors éloignés d'un demi- mille d'un rocher 
élevé en forme de tour , qui gît près de la 
pointe méridionale de l'ouverture , & qui nous 
reftoit au S. 61^ Eft, ainfî que] le plus fep- 
tentrional de ceux que j'ai nommé la Gourdes 
Aldcrmans. 

A icpt heures du ibir , nous mîmes à l'an- 
cre par 7 braflès j un peu en-dedans de l'entrée 
méridionale de la baie : nous fûmes bientôt en- 
vironnés de plufîeurs {^rognes & d'Indiens 
Xèmblablcs à ceux que nous avions vus la der- 
nière fois , & qui , pendant quelque tems , fè 
comportèrent d'une manière fort honnête. 
Tandis qu'ils rodoîent autour de nous , nous 
tuâmes du vaifleau un dièau qui nageoit fur 
la mer -, ils témoignèrent moins defurprilede 
cet incident que nous l'imaginions ; ils prirent 
Toifeau & ils l'attachèrent à une ligne de 
pêche qui étoit fulpendue à la poupe de notre 
vaiffeau. Nous leur donnâmes une pièce d c- 
tofFcen rcconnoiflance de cette grâce-, mais 
malgré l'eflFet de nos armes à feu, & ces mar- 
ques de politeflè de part & d'autre , dès que 
la nuit furvint ^ ils commencèrent leur chan* 
ion de guerre > fc ils entreprirent d'enlever la 
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bouée de Tancrc. Nous tirâmes alors paf-dei!df 
lîovcinbie!' leurs t êtes deux ou trois coups de fuGl, ceqitt 
. parut plutôt les irriter que les effrayer; ils al- 
lèrent cependant, en nous menaçant de re- 
revenir le lendemain avec de nouvelles forces^ 
& de nous mettre tous à mort \ \U déMchèrcnt 
en même-temsunbateauqui ,à ce qu'ils dirent, 
alloit vers une autre partie de la baie chercher 
du renfort. 

Il y avoit quelque apparence de généroGt^ 

& de courage à nous avertir du temsoù ils 

vouloient nous attaquer-, mais ils perdirent 

tout l'honneur que cet avis leur devoit &irc 

dans notre efprit ^ en venant fccrètcment 

nous furprendre pendant la nuit, dans un 

tems où ils eipéroient fans doute de nous 

trouver endormis. En approchant du vaiflèau» 

. ils reconnurent qu'ils s'étoient trompes ; & 

ils fe retirèrent fans dire un feul mot^ fuppofânt 

qu'il étoit de trop bonne heure pour exécuter 

leur projet : quelque tems après ils revinrent j 

cette nouvelle tentative n'ayant pas un meilleur 

fuccès, ils fe retirèrent aullî tranquillement que 

la première fois. 

Le 4, à la pointe du jour , ils fe préparèrent . 

à exécuter par la force ce dont ils n avoient 

\ pas pu venir à bout par rufe & par artifice; 

douze pirogues qui avoient à bord • environ 

cent cinquante hommes , tous armés de piques, 

de lances 
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iekncès & de pierres j s'avancèrent Contre 
|iious. Comme ils ne pouvoicm pas commencer 
Tat^quCj avant d'être près du vaifTcau ,Tupia 
fiit chargé de leur faire des reprélcntatiï)ns,&, 
s'il étott poflîblc , de les détourner de leut 
projetî pendant la converûtion j ilsparoiflbient 
avoir des intentbns tantôt pacifiques , & tan- 
tôt ennemies ; à là fin cependant ils comment 
cèrent à commercer > & nous leur proposa^ 
mes d'acheter leurs armes > que quélqucs-urts 
d'eux confentirent à nous vendre : ils nous 
«ncédcrent deux quand nous les eûmes payées; 
mais, après avoir reçu le prix d'une troifîeme * 
ils refusèrent de nous renvoyer , en nous pro*- 
pofant pourtant de la céder fî nous voulions 
l'acheter une féconde fois *, nous en donnamei 
€ffe<5tivement un autre prix, mais ils retinrent 
encore l'arme en demandant lin troifîèmc 
échange : nous rejettamcj cette propofitioA 
avec quelques martres de déplailïf & de reilen* 
timcnt; mais l'ofîenreur fe moqua de nous crt 
nous témoignant du méprisée en nous défiant 
au combat, & il éloigna fa pirogue a quelques 
verges du vailTeau, Comme je prnjettois de 
relier cinq ou iîx jours en det endroit pouf 
obfcrver le palfagc de Mercure j je crus que, 
pour prévenir de femblables avanies^ il étoit 
abfolument néceilaiie de montrer à ces Indiens 
nous maltrauoit pas impimémenti 
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nous draous quelques grains de plomb contre 
le voleur ; & une balle à cravtrs le fond' ^ 
ion bateau; fur quoi il & mit à ramera «n-i^ 
^Yiron cent verges de diJEfauioe > & > à ndtift 
grande fqrprijtè, les Indiens des'autres {Mrogitia 
ne firent pas la mdndre attention .àledr 
comp^non ble0]é> quoiqu'il perdit beaucMip 
cEb fang-, ils^ i:evinrent au côté du vaifieau » ic 
continuèrent à £ûre des-édianges aveô ûft 
^r d'indifférence^ fie d*iniènfibilité parËuta : 
ils nous vendirent encore plufieurs de loih 
pannes , ikns faire aucune outre tentative potft 
IKMis tromper;.à la fin cependant un Indien 
jugea à propos, de s*enfiiir fur ùl pirogue avec 
/deux pièces d'étofie^ dont une leole fiiffiibit 
pour payer l'arme qu'il avoit ofiert de vendit. 
Lorfqu'tl fiit à environ cent verges de diftanc^» ' 
^ qu'il £e crut «fliiré de û proîe^ nous tirimoi 
nn coup de fujGil qui heureuicment atteigfik 
le bordagc de la pirogue %c y fit deux trous. 
Cette décharge n'eut d'autre effet que d*cxdter 
les Indiens à ramer avec! plus de promptitude , 
& le rcftc des pirogues s'éloigna auflî en grande 
hâte. Pour leur donner une preuve plus frap- 
pante de notre fupériorité, nous tirâmes par- 
deffus leur tête un canon à boulet, & aucun 
de leurs bâdmens ne s'arrêta avant d'aborder 
à la côte. 
Sur les dix heures^^ je parais dans un 
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bateau & le Maître dans un autre, pour 
fonder la baie & chercher un mouillage plus KoTcmSK!! 
convenable* Nous portâmes d'abord vers la 
côte feptentrionale , de laquelle quelques 
pirogues fe détachèrent ♦pour venir à notre i 
rencontre^ elles & retirèrent cependant à 
mefure que nous avancions , & elles nous 
invitèrent à les fuivre ; mais , voyant qu'elles 
étoicnt toutes armées, je ne crus pas qu'il 
fut prudent d'accepter leur propofîtion: j'allai 
vers le fond d'une baie, où j'apperçus fur 
une pointe très-élevée un village fortifié 
; de la manièrç que j'ai déjà décrite plus haut> 
& après avoir choifi un mouillage , non loin 
de l'endroit où étoit le vaiflcau je retournai 
à bord. 

A trois heures de l'après-midi. Je levai 
Tancre \ je m'approchai enfuite davantage de 
la côte, & je mouillai par 4braiîès& demie, 
fond de fable mou -, la pointe méridionale de 
1^ baie nous reftoit à TEft à tin mille , & nous 
avions au S. S. E. à un mille & demi, une 
rivière dans laquelle les bateaux peuvent 
entrer à la marée baflè. 

Le 5 , au matin, les naturels du pays 
revinrent au vaifTeaii , & nous eûmes la 
facisfaftion de remarquer que leur conduite 
étoit très-différente de celle de la veille. Il y 
avoît parmi eux un vieillard dont rhonnêteco 

I a 
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s & U pradence nous avoienc déjà frappés; if 
*Sî;»îb«; s'appdloit Toiava^ & il fcmbloit être d'un rang 
diftingué. Il s'écoic comporté avec beaucoup 
de bon-iens 6c de fàgelTe dans TafiFaire de U 
veille ,' fe tenant dans une petite pirogue 
toujours près du vaiflêau, fie traitant ks, 
gens de notre bord, d'une manière qui 
fuppofbit qu'il ne méditoit aucune fraude » fie ! 
qu'en méme-tems il ne nous foupçonnoit pas 
de vouloir lui £iire du mal. Après quelques 
invitations, cet s Indien 8c un autre de fes 
compatriotes vinrent à bord , ils fe hafardèrent 
à entrer dans ma chambre^ fie je leur préièntai 
à chacun un morceau d'étoffe fie quelques 
dous de fiche*. Ils nous dirent que les Indiens 
nous craignoient beaucoup, nous promîmes 
d*étre leurs amis s'ils vouloient vivre en paix t 
fie nous ajoutâmes que nous devrions éule- 
ment d'acheter d'eux ce qu'ils auroienl à nous 
vendre, fie au prix qu'ils fixeroient. 

Quand les naturels du pays nous eurent 
quittes i je m'embarquai fur la rivière avec 
la pinafle & la chaloupe, dans le defTein de 
jettcr la icinc , 8c j'envoyai le Maître dans 
l"efquif pour fonder la baie 6c pêcher du poiffon. 
Les Indiens, qui étoicnt à l'un des côtés de la 
rivière , nous témoignèrent de ramidé par 
tous les fîgnes qu'ils purent imaginer , 8c ils 
nous invitèrent à débarquer parmi eux -, mais 
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nous aimâmes mieux aller à terre de raiitre ann. 17^. 
côté parce qu'on poufvoît plus commodément Novembre. 
y jcttcr la fcinc, & tuer des oifeaux que nous 
y voyons en grand nombre & de plufieurs 
efpèces différentes : après beaucoup de foUi- 
châtions les Indiens fe hafardèrent à venir , 
fur le midij auprès de nous. Nous prîmes 
peu de poîflbn avec la feine, nous n'attra- 
pâmes que quelques mulets & » avec nos autres 
filets , nous ne prîmes qu'un petit nombre de 
coquillages*! mais nous tuâmes plufieursôiièaux} 
dont quelques-uns reflèmbloient à la pie-de- 
mer , excepté qu'ils avcûent un plumage noir & 
le bec 6c les pieds rouges« Pendant que nous 
étions à la challe , ceux de nos gens qui reC- 
rèrent près des bateaux, virent deux Indiens 
fe quereller & fe battre : ils commencèrent le 
combat avec leurs lances , & les laifsèrent 
décider leur différend à 4'An^oiie » à coups 
de poing : ils fe battirent ainfî pendant quelque- 
tems avecbeaucoup de vigueur 8c d'opiniâtreté; ^ 
mais ils fe retirèrent peu-à-peu derrière une 
^ Golltne , de ibrte que nos gens ne purent pas 
voir l'iffue de la querelle. 

Le 6 ^ au matin , la chaloupe alla pâcher 
dans la baie, & j'envoyai- en même-tems 
un Officier , des foldats de marine & un dé-^ 
uchement de matelots, pour couper du bois 
& jeter la feine. Les Incb'ens de la côte paru- ' 

l3 
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rent très-paifîbles & très-ibamis : nous WfotA 
^^^ Ucu de croire que leurs habîcadons é&QÎpni^ 
fort élo^éès de-làs car nous ne TÎmes pomi, 
de maifims, & nous reconnûmes qo^iis paPt 
fkncût la nuit fous des buiÛbns. E c& pxôba-i» 
ble qu'ils 'viennent fouyent en troupes dans h 
baie -pour y recueillir des coquillages qui y 
font- en très-grande abondance, puifque poi^ 
tout oii nous allâmes, £)it fur les coUtnes ou 
dans les yallées, les bds & les plaines, nooi 
en apperçûmes de grands monceaux dont 
quelques-uns. iemblœent être vieux & d'antrea 
frais , & dont on auroit pu chargerplnfieur^ 
Toitures. Nous n'apperçûmes pqjitt de terrda 
jculdvé dans ce canton, qui paroiflbttdé&rt 8c 
flérile; les ibmmets des collines aTKÛent de Ujj^ 
verdure , mais il n'y croiiloit qu une jefpèce de 
groile fougère dont les natords' du pays 
àvoient raflèmblé une grande quantité de 
j:actncspour les emporter avec eux. Le ibir, j 
M. Banks remonta la rivière qui , à fbn cm- j 
bouchure , eft belle & large » mais à la dif<- j; 
tance d'environ deux milles, il n*y avoic pas jj 
afièz d'eau pour couvrir le pied; il reconnut ^ 
que l'intérieur du pays étoit encore plusdélcrt L 
que la côte de la mer. Notre pèche ne fut pas l 
plus heurcufe ce jour-là que la veille -, les In- ^ 
diens compensèrent en quelque manière ce 
mauvais fuccès , en nous emportant plufieurs 
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Wtnîcrs de poiffons dont quelques-uns étoient 
fccs & d'autres nouvellement apprêtés; ces kov^,^^^ 
derniers n'étaient pas les meilleurs , mais 
je les fis tous acheter pour encourager ce 
trafic 

Le temsfut fi mauvais le 7, que perfonntf 
ne quitta le vaiflèau, & aucun des Indiens ne 
yintk bord. 

Le 8, Renvoyai à terre un détachement 
de matelots pour faire de Teau & du bois \ 8c, 
fur ces entre£ûtes , plufieurs pirogues j| dans 
Tune defquellés étoit notre ami Toiavay sV 
Tancèrent vers nous« Peu de tems après fbn 
arrivée au côté du vaiflcau , il apperçut deux 
pirogues qiû vcnoicnt du côté oppofé de la 
baie j fur quoi il retourna proniptetnent au ' 
rivage avec tous fes canots^ en nous difant 
qu'il craignoic les Infalairesqui s'approchoient; 
ce faiceft une nouvelle preuve que les peuples 
de ce pays font perpétuellement en guerre les 
uns contre les autres. Cependant il revint 
bientôt après avoir reconnu que les Indiens 
qui Pavoicnt alarmé n'étoient pas ceux qu^il 
r^ardoit comme fes ennemisl Les naturels, 
qui vinrent près du vaiffeau le matin > nous 
vendirent , pour quelques morceaux d'étoffe , 

^cz de poilïbns de Tefpèce de maqueraux 
*P^*1 en fervir à tout l'équipage, & ils^toient 

auJiU|j5 quç jj^Qjjj en cuJOQions jamais mangé* 

14 
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iST^^^ h di^ce du zénith au iblea, & je tumii 
que la latitude j en-dedans de l'entrée mériifib^ 
«aie deU baies étoit de j6* 4/43". 

MM. Ban|(5 8c Solander allèrent à terré Ir 
faflfmbfêrent un grand nombre de plantes 
i^iblunient inconnues» 8c comme ils nie ftn 
rerinrent que fytx tard , ils eurent obcâflteif 
4'ci^nûner comment les In&ns s!a3râigedkta 
^ pour pafler la nuit, Ils n'aycûent d'autre' ^bri- 

que quelqpes ;(rbrifleaux 9, les femmes & les 
en£ms étoîtiit rangés un peu plus loin de la 
mer que les hommes » qui formofeiat autour 
/" <|*cnz.une jefpèce de* dêmi-cerdet 8c qiii p\s^ 
qoicnt leurs armes à côré d^Dux ccMitrelts ar- 
bres I ce qui prouve qu'ils craignoient Ûuis 
«efle ^attaque de quelque enhMit peu éloigné. 
1^ remarquèrehc auffi qu'ils ne reconnôlflbient 
ni Tcram, ni aucun autre chef pour leur Roi : 
comme ils diflféroicnt en ce point de tous les 
autres Indiens que nous ayions vus fur ks 
autres parties de la côte, nous imaginâmes 
que c'ctoic peut-être une efpècc de profcriti 
qui s'étoient révoltés contre Teratu j & , dam 
ce cas» il étoit poffible qu'ils n'euflent point' 
4'babitations fixes ^ ni des terres cultivées dan** 
aucqne partie du pays. 

Lp 9 > à la pointe du jour , un grand nr^^ ' 
de pirogues Yîwrcntàhord; elles étoiçnt ^^^^ 
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0e dciix cfpèccs de tnaqucraux , dont Tune 
éreit cxa^àcmcût la niémc que celle d'Angle- 
terre, & Tautre en étoit un peu différente : 
nous crûmes que ces Indiens avoicnt fait une 
pèche très-abondante^ & qulls nous appor- 
tûicnt le furplus de ce qulU ne pouYoicne 
confommçr , car ils nous le^ vendirent à très- 
bas prix. Nous les achetâmes avec plaifîri à 
huit iîeurcs # il y a voit plus de poilfon abord que 
tout réquipage n*en pouvoit manger en trois 
purs, & ayant la nuit cette quantité augmenta 
tellement que tons ceux de nos gens qui purent 
fc procurer du Tel , en falèrent allez pour 
un mois. 

J*ALLAi à terre > dès le grand matin, avec 
MM- Banks & Solander , & M, Grcn qui 
portoit des inftrumens convenables pour obfer- 
ver le pafTagc de Mercure > le tems avoic été 
pendant quelques jours très-brumeux avec 
beaucoup de pluie ; raais-il fiit C ferein , le 10/ 
qu'il n'y eut pas un brouillard pendant tout 
le paflage. M. Green obferva feul rim'mcrfion 
pendant que Tétois occupé à prendre la hau* 
tur du ibleil, afin de déterminer le tems. 
L'immcriioD commença à 7* 20' jS' tems ap- 
parent. Suivant l'obfcrvation de M. Green * 

contaa intérieur fe fit à la* 8' s 8' & Vt%- 
^térieur à 12^9' 55''?. M, Suivant la mienne, 

contaét intérieur Jfe fit à ï 2^ 8' 54' & Texif 
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teneur à 11^ ^' 48' : la latitude du lieu dé 
^ifè^mhit l'obfervation étoit de 30^ 48' 5 \\ la latitude 
obièrvée à midi fut de 36»» 48' 28". Le réfultat 
moyen de roblèrvation de ce jour & de celle 
de la veille, donne 36^ 48',! {" Sud pour la 
latitude du lieu de robfervation. La variatba 
de Taiguille étoit de 1 1** 9' Eft. 

Sur le midi, nous fûmes alarmés par vtoL 
coup de canon que nous entendîmes tiref 
du vaifTeau, M. Gore, mon fécond Lieute« 
nant j commandent aiors à bord, âc void ce 
qu'il nous raconta. Pendant que ^kux petits 
canots commercèrent avec les gens de 
notre équipage , deux trcs-groflcs piro-j 
gués remplies d'Indiens arrivèrent *, l'une 
d'elles avoit à bord quarante -fept hommes 
tous armés de piques,. de dards & de pierres; 
ce qui fèmbloit annoncer un projet d'hoflilitéi 
ils paroiflbient étrangers, & plu^ frappés de 
la fupériorité qu'ils avoient fur nous par leur 
nombre , qu'effrayés de celle que nos armes 
pouvoient nous donner fur eux. Us ne com- 
mencèrent pourtant pas le combat , parce 
qu'ils apprirent des Indiens des autres pirogues 
avec qui ils entrèrent fur-le-champ en conver- 
fation , à quelle eipèce d'ennemis ils auroient 
à faire : peu de tema après ils fe mirent à 
commercer -, pUifîeurs nous offrirent leurs 
armes , & l'un d ciuc une pièce carrée d'étoffe 
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qui fait partie de leur habillement , & qu'ils 
appellent Haahow s nous achetâmes quelques- ^ostmlt^J 
unes des armes; M. Gore étant convenu du 
prix de VHaahowy^A en envoya la valeur qui 
étoit un morceau de drap d'Angleterre , & il 
s'attendoit à recevoir ce qu'il venoic de payera 
mais dès que l'Indien eut en ia poflèflîoiï 
IctofFe de M. Gore, il refufa de céder la 
iîcnne&il s'^ti alla dans fa pi jrogue. Quand 
oh le menaça de le punir de la fraude .qu'il 
venoit de commettre , lui & fes compagnons 
entonnèrentleur chanfon de guerre , & ils a^-; 
tèrent leurs pagayes en faifànt à nos gens 
des figncs de défi-, ils ne les attaquèrent pour- 
tant pas encore ; ils défièrent feulement 
M. Gore de fe venger comme îl pourroit, ce 
qui excita tellement fa colère , ^u'il tira con- 
tre le voleuf un fulîl chargé à balle & reten- 
dit roide mort. Il eût été à defîrer qu'en cette 
occafion il fè fut contenté de tirer à petit 
plomb, comme nous Payions fait plufieursfois 
auparavant avec fuccès. 

Lorsque l'Indien tomba ^ toutes les pjrpgiies 
s'éloignèrent à quelque dîflance-, maiis comme 
elles ne s'en alloient pas , on crut qu'elles 
méditoient une attaque. Afin d'ouvrir un 
pafïagê fur au bateau qu il falloît envoyer à 
terre, on tira un boulet par-defTus leurs têtes, 
ce qui les mit toutes en fuite. Dès qu on eur 
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rapporté à terre ce qui étoit arrivé , nos 
Hoyimbrt!* Indîciis furcHt alarmés, & après s'être raf- 
femblés , ils fc retirèrent tous en corps. Ils 
revinrent cependant peu de tcms après , lort 
qu'on leur eut expliqué TafTaire plus en 
détail , & ils nous iSrent comprendre qu'à 
leur avis , Thomme qui avoit été tué méritdt 
la mort* 

Un peu avant le coucher du fbleil, les 
Indiens fe retirèrent pour fbuper, & nous 
les fuivîmes afin d être témoins de leur repas- 
Il étoit compofé de différentes elpèces de 
poifibns , parmi lefquels il y avoit des ^rc- 
' viflès de mer , & de quelques oifeaux qui nous 
étoient inconnus. Ces oiièaux étoient grillés 
ou cuits au four. Pour les griller, ils les 
attàchoient à un petit bâton fiché en terre 
& incliné vers leur feu. Ils cbifent leurs 
alimens au four en les mettant dans un 
trou garni de pierres chaudes , comme les 
Otahiticns. 

Parmi les naturels du pays, qui s'étoicnt 
raflcmblés à cette occalion , nous vîmes une 
femme qui déploroit à la manière du pays 
la mort d'un de fes parens : elle étoit affifc 
à terre près des autres , qui , excepté un 
fcul, ne faifoient pas la moindre attention à 
elle. Les larmes couloient en abondance le 
long de fes joues, & elle répécoit d'une voix 
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Esaflc ; mais très-pUmtive , des paroles que 
Tupîa lui-même n'entendoit point. A la fin 
de chaque phrafc elle & ùiCok des indlions 
fur les bras , le vîfage fie la poitrine , avec 
une coquille quelle tenoit à la main> de forte 
qu'elle ctoit prtfque couverte de faiig, ce 
qui oftroit un des plus toucha ns fpedaclcs 
qu'il (bit poffibie dlmaginen Les bleflures ne 
paroîilbienc pourtant pas être auffi profondes 
que celles qu'ils fe font quelquefois en pareilles 
occaiionSj fi nous pouvons en juger par les 
cicatrices quep nous apperçûmes fur les bras ; 
les cuiffes > la poitrine & les Joues de plufieurs 
d*entr*eux3 & qu'on nous dit être des blelFures 
qu'ils s*étoient faites , comme des témoignagca 
de leur ^eftion 8c de leur douleur. 

Le lendemain jo^ accompagné de M. Banks 
& de quelques-uns de nos Officiers, j'allai 
avec deux bateaux examiner une grande 
rivière qui a ion embouchure au fond de la 
baie* Nous la remontâmes Tefpaçe de quatre 
ou cinq milles , & nous aurions avance beau- 
coup plus loin > fi le tems a voit été favcn 
xable. Elle ctoit beaucoup plus large qu*à 
Ion embouchure :» & divifée en plafieursbras 
par de petites Ifles plates qui font couvertes 
de palétuviers , 6c inondées à la haute marcc* 
Ces palétuviers diftillent une fubfiance vif- 
À rellemble beaucoup à la Uim% 
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Nous ea ayionsd'dbord trouvé en petites maf 
Aim^iTO. iès furie bord^eUiner, & nous U^vimes 
cnfuite coUée aux arljres > ce qui nous fie 
connoître d'ôu die tenoit. Nous débarquimô 
iiir le côté orientâd de U mière^ où noosap* 
pcrçÛQies un arbrç, fur lequel plufieûrs oijfttuz, 
de l'eipèce des cormorans , avoient conP 
truk leur nid , & en confêquence nous rélb- 
lâmes d'en dînen Nous eûmes bientôt (n£ 
vingjkdecesoî&aux, & après les atoir rôtis 
fur-le-duuqp > nous, çn fîmes un excellent 
rçpês. Nous montâtes enfiûte fut les coUincs; 
d*o& nous comptions découvrir la iburce de 
' ' la rivière. . les bofds de chaque côté » ainfi 
que les IfleSj étoient couverts de palémviersj 
&la grève abondoit en pétondes &. autres 
coquillages. Ilymvoic en plufîeurs endroits des 
. huîtres de rodiersj & par-toutunegrandequaii!i 
tité d'oif eaux de rivière fauvages, & fur-tQut des 
cormorans, des canards^ des corlieus & des 
picfrdc-mcr dont j'ai déjà donné la dcfcrip- 
tion plus haut. Nous àpperçûmes auflî du 
. poiflbn dans la rivière , mais nous ne pûmes 
pas découvrir de quelle efpèce il étoït. La plus 
grande partie du pays, fur le côté oriental de 
la rivière^ cftftérile'&deftitué de bois-, mais; 
iur le côté de TOueft j il préicnte un meilleur ! 
alpeék , & il eft orné d'arbres en qudques ; 
tndroits ^ quoiqu'il n'ait nulle part une appav 
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î de culture. A Ventrée de la rivière & 
l'cfpace de deux ou trois mUles vers fa ^owbîl' 
mrçe ^ il y a un bon mouillage par 4 ou 
iflfes d'eau , & des endroits très-commodes 
• échouer un navire , où la marée s'élève 
etombe de fèpt pieds dans les pleines 8c 
Louvellcs lunes. Nous n'avons pas pu dé- 
cliner fi quelque courant confidérable 
u douce débouche de rintéheur du pay$ 
s cette rivière; mais nous vîmesL forrir des 
nés voifines un grand nombre de petits 
féaux. Près de T-embouchure de cette rivière^ 
côté oriental , nous trouvâmes lin petit 
ige Indien compofc de petits hangars. 
us y débarquâmes , & nos habitans nous 
Lirent avec de grands témoignages d'ho& 
ilité & d'amitié; ils nous régalèrent d'un 
flbnà coquille plat€, reflèmblant un peu 
pétoncle ; nous le mangeâmes fbrtant de 
fus les charbons, & il étoit d'un goût déli- 
ix.Très de cet endroit, il y a une pointe 
vée ou péninfule qui s'avance dans la ri- 
re , & où Ton apperçoit les reflet d'un fort 
'ils appellent Eppah Heppah. Le plus habile , 
génieur de l'Europe n*auroit pas pu choifur 
le meilleure fituatioh pour mettre Un petit 
)mbred'hommcs en état de fe défendre contre 
L plus grand. Les rochers ibntiî efcarpés qùè 
au, qui reakf me ce For; de troi$ côtés^ le rend 
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cnticrémcnt inaccefïïble , 
il cft fordfié par un folTé & un parapet 
élevé en dedans. Du Ibm met du parapet 
Jufqu^au fond du ioflc, il y a vingt- deux picd^ 
Le foifé en dehors a quatorze pieds de pro- 
fondeur & une largeur proportionnée. Toute 
la forterelFe fcmbloit avoir été conftruite avec 
beaucoup de jugement. II y avoic une rangée 
de piquets oy paliiradcs fur le fommet Ûu 
parapet & le long du bord du folTc tn dehors. 
Ces derniers a voient été enfoncés en terre à 
une très- grande profondeur , 6c ils étoienc 
inclinés & s'avancoient en iaillie vcfs Je 
ib lié ; mais on n'y avoir laifTé que les jplus 
épais qui portoicnt des marques évidentes de 
feu, de forte que probablement la place avoit 
été priic 6c détruire par un ennemi. Si uil 
yaiiîeau étoit jamais oblige d'y hiverner oa 
d'y iéjourncr pendant quelque temSiil pour- 
rait drelfer des tentes en cet endroit qui eft 
aflei vafte & for: commode, & qu'on dé* 
fen droit aifément contre les forces de tout 
je pays* 

Le 1 1 j le vent fut fi fort & la pliriç S 
aboijdante qu'aucune pirc^e des Indiens ne 
fc mit en mer *, l'envoyai pourtant la chaloupe 
prendre des huîtres fur fun des bancs qui 
avoient été découverts la veille. Le bateau 
revint bientôt entièrement charge» les huître 

qui 
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M! 



étoient auffi bonnes & à-pea-près de 



k même grolTcur que les mdOciires de celles ans t-^.^, 
qui viennent de Clochejîery furent dépofées 
foui les ni;its , & tout réquipâge ne fit qu'en 
manger jafqu au foir^ tems où Von imagine 
bien que la plus grande partie en étoit déjà 
confomméc. Cette confommatîon ne nous 
fit pourtant point de peine, parce que nous 
favjons que les bancs étant fecs à la marée 
baffe, il y avoit aflez de ces coquillages pour 
en charger non-ftulcment la chaloupe > mais 
j même le vaiflèau. 

Le matin du 12, deux pirogues Ce mireiît 
' en mer \ elles étoient remplies d'Indiens qiiè 
nous n'avions pas encore vus , mais qui , par 
les précautions qu'ils prenoicnt en nous appro- 
chaiiti lêmbîojent avoir entendu parler de nous. 
Nous leur donnâmes tous les témoignages 
poflibles d*amitié pous les inviter à s avancer 
au Coté du vaiflcau ; ils s y haûrdèrent ; deux 
d'entr'eux montèrent à bord, & les autres 
nous vendirent, d'une manière très-honncte , 
ce qu'ils avoient. Une petite pirogue vint auflî 
de Tautre côté de la baie , les naturels qui k 
mont oient nous vendirent quelques gros poii^ 
fons , en nous faiiant entendre qu'ils avoient 
été pris la veille & qu'ils nous les auroicnt 
apportes tout de fuite > G le vent trop fort 
les avoit pas empêche de s'embarquer. 
Tome K K 
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. Apres déjeuner j'allai avec la pinalTe & 

A^^. 1J69, I >[q]ç accompagné de MM, Banks & Solander, , 

Novembre. ^ * 



au côté feptentrional de la baie , afin d*exa 
miner le pays ôc deux villages fortifiés que 
ftous avions reconnus de loin. Nous débar- 
quâmes près du plus petit ;, dont la fituation 
croît la plus pittorcfque quon puifle imaginer» 
il étoit conftruit fur un petit rocher détaché 
de la grande terre ^ 8c environné d*ea« à la 
haute marée. Ce rocher étoit percé dans tourc 
fa profondeur, par une arche qui en occupoit 
la plus grande partie, le fcxnmet de Tarchc 
avoit plus de foixante pieds d*élévation per- 
pendiculaire au-delTus de la furface de la mer, 
qui couloit à travers le fond à la marée haute . 
ie haut du rocher, an-deffus de Tarche, étoii 
fortifié de palilTades à la mante re du pays 
mais Fefpace n'en étoit pas aflez vaftc pour 
contenir plus de cinq ou fix maiibns ; il 
n'étoit acceflîblc que par un fentier cfcarpé 
& étroit , par où les habitans defcendirenc à 
notre approche , 8c nous invitèrent à monter ; 
nous refusâmes cette offre , parce que nous 
avions envie d'examiner un Fore beaucoup 
plus conCdérable de la même efpèce , fîtué 
à-p£u-près à un mille de-là. Nous fîmes quel- 
ques prcfens aux femmes, & fur ces entre* 
faites , nous vîmes les Indiens du bourg ycrs 
lequel nous allions ^ s'avancer vers nous 



n 



DU Capitaine Cook; 147 
«1 Corps au lïômbre d'environ cent, y compris 
les hommes, les femmes &lesenfans; quand KlTveJbxG' 
ils furent aflcz près pour fe faire entendre, 
ils firent un gefte de leurs mains en nous 
criant Horomài -, ils s affirent enfuite parmi les 
buiflbns près de la grève : on nous dit que 
ces cérémonies étoicnt des fîgnes certains de 
leurs difpofirions amicales à notre égard. Nous 
marchâmes vers le lieu où ils étoient affis , & 
quand nous les abordâmes nous leur fîmes 
quelques préfens > en demandant permiffion 
de vifîcer leur Heppah; ils y confentirçnt avec 
la joie peinte fur leur vifage , & fur-le-champ 
il nous y conduifîrent : jl eft appelle Whar* 
retouway & il eft fituéflir un promontoire ou 
pointe élevée qui s'avance dans la mer , fur 
le côté ièptentrional &c près du fond de la 
baie. Deux des. côtes lavés.p^r les flots de la 
mer , font entièrement inacceffibles , deux 
autres côtés font contigus à la terre : il y a * 
depuis la grève. une avenue qui conduit à un 
de ceux-ci , qi^icft très-efcarpé ; Tautre eft 
p!at:on voit fur la colline, une paliffade d'en-; 
liron dix pieds de haut, qui environne le tout 
& qui eft compofée de gros pieux, joints for- 
tement cnfemble avec des baguettes d'ofier. 
Le côtéfoible, près de la terre, étoit auffi dé- 
fendu par un double fofTé , dont l'intérieur 
avoit un parapet & une féconde paliifade ; les 
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environtioicnc tout le ibmmet de la.coIline, tant 
du côté de la mer que du côté de la terre; mais ^'^^^^ 
le terrein» qui originairement étoît une mon- 
tagne y n'avoit p^ été réduit à unicul niveau , 
mais fbrmott plufieurs plans différens qui s'éle- 
voient en amphithéatre^les uns au^defîbus des 
autres , fie dont.chacun étoît environné paivunc 
paliilade icparée : ils communiquoient èntr'euic 
par é^ ientiers étroits qu'on pouvoît fermer 
facilement ; de forte que fi un ennemi fbrçoit 
U paliflade. extérieures il dcvoît en emponer 
d'autres» aYant que la plaçcrfut entièrement 
r4dtiitt>,en fuppofànt que les Indiens déknr. 
diffent opiniâtrement chacun de ces poftes:^ 
17a pailkge étroit d'environ douze pieds de 
long > & qui aboutit à Tavenue efcai^P^e qut 
vient du rivage» en £6rmc ia ièule entrée t 
elle paflè fous une des plate-formes, & quoique 
nous n'ayons rien vu qui reilemhlât à. une 
porteou. à un pont, elle pourroit aifément 
être baricadce , de manière que ce lèroit une 
entreprife trcs-dangereufe & très-diflScile que 
d^eSaycr de la forcer; en un mot, on dote 
regarder comme très-forte une place dans 
laquelle un petit nombre de combattans déter^ 
minés fe déicnd aifément contre les attacjœs 
que pourroit former , avec JÈs armes , tout 
Je peuple de ce pays. En. cas de fîège, eUfc 
paroiiFoit être bien fournie de toutes Sancs. 
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de proyifiotistzcépcé d'eau : fioui9 AppétçvitûeB 
Koritabre' ""^ grande quantité de radfi^' de fougère'^ 
qui leur fert- de ' pain , & «te* jpoîlfiMis Jtcs 
amoncelés en' tas ; mais nous ht remârqùâmei 
pas qu'ils eufièht d^autre eati douce q(ue éàk 
àt'tin ruiflèau ^uf oônlbît tôut'pi^ & au-deflEbus 
dû pied de kcollitiep 'Nous- Valons pas pa 
, ùroir s^ils ont tpielqiie môym':d^en tirer dé 
cet endroit 'pendah[t: un- fiègo^; bu i^ con? 
ifioiflent la manièM' de la amftrver dans^dcs 
dtrouillès où d'autres taies , fls -bnt sûitfnienc 
qfiétqîie tèflburcé^fxHIr ie prôcoM^cet article 
néceffaire à' la Yie > car. âatretantc H kur 
iè'rbit iiiutile -de '£dre des amas de>p^yiiions. 
Nous Jeiir témoignâmes le defîr ffât fiouâ 
avions de Toir kntê exerdces d'âs^aque Çfi et 
défen&; un )emie Indien nuausdAirrûnedéi 
plateforme de bataille , qu'ils appettent Porava, 
& un autre defccndit dans kfolTé rfcs deux 
combattans entonnèrent leur . chanlbn de 
guerre, & dansèrent avec les mêmes géftes 
effrayans que nous leur avions vu employer 
dans des circonftances plus Icrieufes, afin 
de monter leur imagination à ce degré de 
fureur artifidclle qui, chez toutes les Nations 
fauvagesy efi: le prélude néceflàire du combat. 
En effets la force d*efprit qui peut furmonter 
la crainte du danger, fans le fècours de 
cette eipèce d'ivrelTe^ femble être une qualité 
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irticulière à des hommes occupés de projets 
*ttne importance plus réelle 8c animés d'un 
mriment pins vif de rhonneur & de la honte , 
juc ne peuvent l'être des hommes qui n ayant 
juères d'autres plaifirs ou d autres peines que 
zeux de la fimple vie animale, penfent uni^ 
quement a pourvoir à leur fubfîftance jour^ 
nalièrej à faire du pillage J^ ou à venger une 
infuke \ il eft vrai cependant qu'ils s'attaquent 
avec intrépidité les uns les autres ^ quoiqu'ils 
aient befoin de le paflîonner avant de cona* 
mencer le combat > ainfi qu'on voit parmi 
nous des hommes qui s'enivrent afin de pou- 
voir exécuter un projet formé de fangfroid, 
& qu'ils n'auroient pas ofé accomplir tant 
qu'ils ièroient reftés dans cet état. 

Nous appcrçâmcs iîir le coté de la colline^ 

près de ce Fore Indien j 1 efpace d'enviroa 

un demi-acre de terrein j planté de citrouilles 

& de patates douces > & qui était le feul 

endroit cultivé de la baie 5 il y a deux rochers 

^ku pied de la pointe, fur laquelle efl: conftruitc 

^c^rte fortification , l'un entièrement détaché 

F de la grande terre > & l'autre qui ne Teil: pas 

tout-à-fait, ils font petits tous les deux. Se 

ils paroifTent plus propres à fcrvir de retraite 

aux oifeaux qu'aux homm^j cependant il y* 

a des maiions 8c des places de défenÊ fur 

chacun d'eux. Nous vîmes plufîeuFs autres 

K4 



N 







jjir V 9 y A G. p 

m (Kivcdges de mê(i\e pfpècç fur. de petites If^s; 



^Q^X' ^ Tocbcrs & des ibmmets 4c collines en 
4^érentes pardes de U câte > outre jquel^ua 
apures bourgs ^^ii^és , qui Jcmbîoicnt hssi 
jgus çonfîdérablçs que c4ui-^cu ; . 
. Lrs hoflilités çoiitinuelles <Ûqs leiqueUcs 
dûîyent vivre. «é(;çflairement ces pauvres 
Smiy^^E^» qui OQt £iiç un fort de chaque 
i^agCf 'expii(|qeropt pourquoi ils ont Q, pe«, 
4e terres çukiviées; & comme les nulheura 
s!g{|gen4reac i(auvcnt les uns les autres, oh 
ep: Inclura j)ç^^tFe <]u'tls ibnt d'ailleurs 
pirp^tafllçi^ parcp^giiïU n^ooç 

^i^'ime podtt'. qqanâté ;éic terr^^ xms ts\ 
^^rç, Il ç(t' tr^fiîrprenant que Tinduftrie 
& le fbîn qu'iû -oiiit çmplioxés à 1^ > prdTquc 
fya/f iaftrumeas^ des places Q p-oprcs à 
h^,dikn&y9C Vmv aient pas &d% inventer 
par la même raifon une feule arme de trait, 
à Texception de la lance, qu'ils jettent avec 
la main : ils ne connoiflènt point Tare pour 
les aider à décocher un dard, ni la fronde 
pour lancer unç pierre, ce qui cil d'autant 
plus étonnant que l'invention des frondes , 
des arcs & des flèches, eft beaucoup plus 
iîmple que celle des ouvrages que conflruifent 
ces peuples, & qu'on trouve d'ailleurs ces 
deux armes dans prefque toutes les parties du 
monde, cha les Nations les plus Sauvages^ 
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Qutrc la grande lance & le pûtou-patou ^ dont 
j^iî'déja parlé j ils ont un biton d*enviroa ^Moimbî?.' 
ànq pieds de long , quelquefois poimu comme 
k hallebarde d'un Sergent, & d'autres fois 
terminé en une feule pointe àTun des bouts; 
& ayant Taucre large & d'une forme appro- 
chante de la pale d'une rame ; ils ont encore 
une autre arme d'environ un pied plus courte 
que celle-cï| pointue à une des extrémités, 
& faite comme une hache à l'autre z leurs 
grandes lances ont des pointes barbelées ^ & ils 
les manient avec tant de force &c d'agilité j qua 
nous n'aurions pu leur oppofer avec avantage ; 
d'autres armes que des fufils. 

Après avoir examiné légèrement le pays; 
& chargé les deux bateaux de céleri , que nous 
trouvâmes en grande abondance près de la 
grt^ve , nous reyîjimes de notre expédition » 
&, fur les cinq heures du foir, nous arrivâmes 
à bord du vaîffeau* 

Le 15, je fis voile hors de la baie, & il 
y avoit en même-tems au côté de notre 
bâtiment plufieurs pirogues ^ dans Tune def 
quelles étoit notre Indien Toinya^ qui nous 
dit que, dès qtie nous ferions partis, il fe 
réfugieroit àfon Heppak ou Fort, parce que 
les amis de l'homme qui avoir été tue par 
M. Gore, le 9> l'avoient menacé de venger 
fur lui cette morç, qu'ils lui reprochoient 4 
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cauiè de fon affèâion pour nous* A la hauteur' 
tTr' \?**' ^^ ^ pointe feptentrionak 'de la baie, je vi$ 
un grand nombre dlfles de différente étendue^ 
& qui font difperfées au N, O. > dans une 
direftion parallèle à la grande terre j auflî loin 
que pouvoit poner la vue. Je gouvernai au 
N. Efl vers celle de ces Iflesqui étoic la plus 
approchante de ce rumb; mais le vent fautant 
au N, O- ,, |ç fus obligé de remettre le cap au 
bfge. '^^"- - 

* Te donnai le nom de Baie de Mercury à fa 
baie que nous venions de quitter , parce que 
nous y obfervimes le paflage de Mercure (itr 
le difque du Soleil ? elle gît au i6^ 47 de Uti- 
tudc Sud & au 1*4^ 4' de longitude Oueft 1 
il ya plufîeurs Ifles au Sud & au Nord, & une 
petite Iflc ou rocher au milieu de l'entrée : en- 
dedans de cette Iflc la Ibnde ne rapporte nulle 
part plus de 9 brafles : le meilleur mouillage 
fç; trouve.d^ns unç baie f»blOrinèuie, en-ded^i^s 
de la pointe 'méSdîohalc; pir j ou 4 braflcs 
4*cau; il faut irrîvèr flifqu*i*cc qu*un rocher 
femblable à tilii haute touir , "qui eft en dehors 
delapomte, foit fur la même ligne que cette 
pointe/oii câch& dfixîère. Ott^ faire très- 
cbmmotfémçht ic Pcau^ 3ti bois en cet 
cndroît,^& flYa daAs la riVièrtf une quantité 
immcnfe d'huîtres & d'autres coquillages; 
cfeft pour cdà que |e l'ai ^>pdlée Biriérc des 
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Hiittres : cependant un vailTcan, qui devroit ^ ■■ ■ ■ ■ m 
relâcher ici pendant quelqne-tems , pourroit «^^'j^^fç* 
chûiiir un endroit meilleur Se plus sûr 
dans la rivière qui cft au fond de la baie> 
& à laquelle je donnai le nom de Jtfir/i- 
graves River ^ ( Rivière des Palétuviers ) à 
canic du grand nombre de ces arbres qui 
font dans les environs. Pour faire voile dans 
cctre rivière, il faut pendant toute k route 
ranger la côte méridionale. Le fol , fur le 
cAré Eft de la rivière 6c de la baie , cft très- 
ftcrilc : il ne produit que de la fougère , & 
im petit nombre d'autres plantes qui croilTent 
dans les mauvais fols^ la terre, fur le côté 
N. O, , eft couverte de bois , & le fol étant 
beaucoup plus fertile j il produiroit fans doute 
totites les denrées néceflaires à la vie s'il 
étoît cultivé u1 n'eft pourtant pas auiTî fécond 
que les terres que nous avons vues au Slid, 
8c les habitans , quoique nombreux , paroiirent 
plus miférables i ils n ont point de plantations; 
leurs pirogues font médiocres & fans orne- 
ments , &: ils couchent en plein air; ils difoient 
que G Terûtu^dontih nc reconnoiflbientpasla 
fouveraineté , venoit parmi euxj il letueroiti 
ce rapport nous confirma dans ropinion 
que côtoient des rebelles errants, cependant 
ils nous apprirent quils avoicnt des Hep- 
fahs ou places fortes ^ où ils fu retiroieac lors 
d'un danger imminent. 
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. Nous, trouvâmes en plufiçors parties dr 
^:J^ cette haie» une grande quandcé de iable.içr- 
fi^ineux, qui avait été jmée iur la côçc^jtar 
tuas les petj^ . niiflbsuii^ ,,4*69n douce. ,i|Di 
TOineaç dc.^liiiténeux ce qui^dé» 

moqtre. oujM trouyerait éc$ mines de fer. 
AnsL aller bien, avant .idansL les .terces. Cè^ 
|)aidamjbijfa«lmiu^ aànti g^ 

ice^. dôs.anô^rPfU^^ que no« 

'fcmèfaif^ç^ ^'a pour ^,«99090 v#Iear'> 
^ j^^^qimf^ U Ipag^i^la ^to iantile, 
lioffr -fiajfar iy piif àpn^ cbH,,.;faaiç,fRi^ à, tout 

, Ayi«T,.<fc qui«!t9r 1% hfjif:^,<{9tt»,gt2^^ 

le Jiom du Tjuf^n & od^.^^(Ç;jBny>n<fany, 
iraec la da»:^ Vaanép ^::4ifv PPoif où qioui 
y avons rdâchè; &> après avoir arboré par 
Villon Ânglois , j'en pris foriuàlemenc poflèf- 
fion au nom .de Sa Majefté ^ntannique le 
Itoi Gorges fIL , .. , ^ 
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CHAPITRE V. 

yaverfée de la Baie de Mercure à la 
Baie des Illes. Expédition le long de 
la Rivière Tamift, Defcription des 
Indiens qui kûèitent Jes bords. Beau 
bois de charpente qui y croît. Plufieurs 
entrevues avec les naturels du Pays 
en différentes parties de la Côte, Com- 
bat contr^euxfur une des Mes* 

Je continuai à courir au pltrs près pendant 
deux jours, afin de gagner le deflous de la 
terre, & le i8, fur les fept heures du matin ^ 
nous étions en travers ci*un proniotoire très* 
remarquable au ^6^ 26' de latitude, & au 
N. 48 O* de la pointe ieptentrionak de la baie de 
Mercure ou de la pointe Mercure ^q\\\ ctoit éloi- 
gnée de neuf Ikues -, U y avoir fur cette pointe 
plufieurs Indiens qui fembloiene faire peu d at- 
tention à nous, mais qui parloieiit enfembleavec 
beaucoup de vivacité. Environ une demi-heure 
après , plufieurs pirogues fe détachèrent de 
différens endroits de la côte, & s'avancèrent 
vers le vaifleau ; fur quoi les Indiens de la 
pointe mirent auifi une pirogue en mer^ 
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iQoiitée par naff J^atfaMK qui s'qipiodiè^ 
rent des aocrcL loriqiiedcôxdeccspirognâ^, 
^am oitiraa ^^^"""^ hommes à boid/fih 

le &iic entendre, les 
bv cfcanwm de gpenêls 




» ib nous jrii iciit 
qndqnes |hciics fc icumnieffcnt miî ^ r- tos 
kiir^: Noos cumpiiMis nTaior pins lîeni 

Is icfinrenr dus 
Ks oommcns xfment enfin pris h 
ide oompnmiqoerà nn axnbat. 
Se is Aiioiirent à h Imcnr en diatfanc fciir 
1 de jgjÊLiWL^ mifii|n^k amicBtfiût aa- 
Dosien pf ullkwis, 
r.acicmk àlv fintds 




de les 

emf^TtTGoacr eox ^sT! ofôô^r cogs arracccr: 
pocir toute récoGti , il? agkircnr kcr> ancrs 
& s'écnèrent cLins kur lingne: a v^3 k 
t»terre » & nous togs toerons tous 9j \ 
«fort bîen> & Tiipu, maïs poorquot nous 
t»inqizkccr> tandis qtKncx:?ftbinmcs en merr 
9»commc nous n'aToospxsenne de combattiez 
»nous naccepccroos pis Totre ddi d'aller à 
» terre , & TOUS n avez aucune raiibn de noos 
«» taire une quere&e > puiique la mer ce tous 
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r^appardenc pas plus quau vaiflèau^ss Cette 
éloquence de Tupia , qui nous furprit d'au- ^•^nJ^j*' 
tant plus que nous ne lui avions point indi- -•"- 
que les raifbns qu'il employoit ,. ne fit aucun 
cflfet lîir nos ennemis qui renouvellèrent bien- 
tôt leurs menaces : nous tirâmes alors à tra- 
vers une de leurs pirogues un coup de fiifîl j 
cet argument fit plus d'impreilion y car ils 
virèrent de bord fur-k-champ , & nous quit- 
tèrent. 

Depuis la pcmice en travers de laquelle nous 
étions alors, la terre coure O, { S. dans Tcf- 
pace de près d une lieue & enfuite S. S. O. 
auflî loin que pouvoit s'étendre la vue , & 
outre les Ifles qui étoient en-dehors de nous , 
nous pouvions apperccvoir une terre dans le 
S. O. juiqu au N. O. , mais nous ne pûmes 
pas reconnoître fi elle faifoit partie de la grande 
:erre ou fi c'étoient de petites Ifles -, cependant 
ie réiblus de fuivre fa dire(5faon dans la crainte 
ie perdre la côte de la Nouvelle- Zélande. Dans 
cette vue je fis le tour de la pointe > & je gou- 
rernai au Sud; mais commç nous n'avions 
jue de petites fraîcheurs , nous fîmes peu de 
±emin. 

A une heure, il s'éleva de l'Eft une brîfc 
qui enfuite fauta au N. E. , & nous gourvcr-. 
nâmesle long de la côte S. ^ S, E. & S, S. 
Efl , la fonde rapportant de 2^ à i8 brafles. 
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SÛR. les iipt heures & demie du foîr i apr& 

amm. f 7^. avoir couru ièpt ou huit lieues depuis le midi, 
^''•'^- îe niis à Vaftcrc par 2j hrâffes; je ne ifoi^ 
pas avàiicer plus loin dans Pobfcurité, ^ih . 
tant plus tp^ nos deux côtés il y ayoiriDnè 
terre formant l'entrée d*uh détroit^ baîeoii 
ririère, gifant au S. ^ S. Eft. 

Le 19» à la pointe du jour; le vent étut 
toujours £ivorable» nous appareillâmb & 
nous courûm^ à petites voiles vers cetce àH- 
yerturê^ en rangeant le pïos pïès qtilliÛMis 
éioit poffibie la côte de rÉfl:: Peu de ïem* 
après deux grandes pirogues fe détachèrent de 
2a côte 8r s'avancèrent vcr$ nous îles Indiens 
qu'elles portoient à bord 'dirent quHs con- 
noifibienr ti^s-bien 'Toiàvày & ils appelèrent 
Tujna par ibn nom. J'invitai qudqdes^nufs 
d'eux à mbnter i bord /6c i comme ils favoietti 
qu'ils n'avoient rien à craindre de nous, tataé 
qu'ils fe comportcroient honnêtement & d'une 
manière paifible, ils acccptèrcm fur-le-champ 
notre offre: je fis des préfcns à chacun d'eux 
& je les renvoyai très-fatisfaits. De nouvelles 
pirogues arrivèrent enfuite près de nous d'un 
autre côté de k baie-, ces Indiens parlèrent 
ârfli de Toiava , & envoyèrent au vaiflcau 
un jeune homme qui nous dit être fon petit- 
fils ; nous l^i fîmes également des préfens 
lorfqu'il partit. 

Après 
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"^Aprés avoir fait environ cinq lieues depuis 



Teiî droit où nous avions mouillé k foir de an«. 176», 
U veille, notre fond diminua par degrés }uf- 
qu'à ffx brafles \ ne voulant pas continuer ma 
route avec moins dVau, parce que c'étoic le 
moment du flot, & que le vent fouffloic de* 
bout, je mis à Tancre au milieu du canal qui 
eft à' peu-près de onze milles de large, & j'en* 
voyai cnfuite deux bateaux en avant pour 
faire fonder de chaque côté. 

Les bateaux n'ayant pas trouvé plus de 
trois pieds d'eau au-delà de ce que la fonde 
rapportoic dans l'endroit où nous étions , je 
réfolus de ne pas aller plus loin avec le vaif- 
feau , mais de m'embarquer dir les bateau^ 
pour examiner le fond de la baie; car » comme 
elle paroiilbit s*étendre aflez loin dans les terreSi 

ffe crus quec'étoît une occafion fevorable d'exa- 
miner Imtérieur du pays &fes produAions. 
Le io j à la pointe du jour , je partis accom^ 
pagnéde MM Banks feSoIander^ ScdeTupia, 
avec la pinafle & la chaloupe 5 nous reconnû- 
mes que labaicaboutiiToità une rivière, environ 
r^ à neuf milles au-deifus derendroir où étoit le 
vaifleau; nous entrâmes dans cette rivière, 
au, montant de la marée > & nous trouvâmes 
qu'à trois milles de fon embouchure, Teaii 
étoit parfaitement douce. Avant d avoir par* 
jcouru le tiers de c^tte diilance, nous rcncon-. 
Tome V. L 



l62 V t A O E 

trames un village Indien y bâti fur une Idfée 
KwVm^'!* de fable fec, & environnée dans tout Ion ai# 
tour d'une vafè profonde ^ue peut-être les Urfg 
tans regardotent comme un moyen de 
Dès que cas Indiens nous apperçurtnt^ 
iiccpururent en foule fur le livagp^ & ils 
invitèrent à defcendre ; nous^ acceptimes 
invitation^ & nous leur rendîmes une 
gré la vafe: comme lelxm vieillard Toiof^i 
notre ami > leur avoit parlé de nous , ib otiét] 
jtçurênt à bras ouverts ; mais nôtre 
parmi eux ne pouvoit pas être long^ parce ^ 
nous avionsen vue d'auti%s ot^ttk de càtioÛté. 
Nous remontîmies la rivière Jul^u'à f^ ik 
midi : nous -étions alor» 1 qùtoilEe miltel 
en-dedans de fon entrée ; & voyant quefaf^ 
peA du payis étoit à-peu*{Hrès le mâme» fiflU 
aucun changement dans le côiirs de là rivftf^ 
que nous n'avions point d^efpïtMr de fuhrft^ 
jufqu*à fa fource , nous débarquâmes fur le 
côtéderOucft pour examiner des arbres élevés, 
dont fes bords étoient couverts par-tout.Quoiquc 
peu éloignés de la baie de Pauvre té 6c de la baie de 
Hawkcy ils étoienc d'une eipèce que nous n'avions ' 
pas encore vue auparavant. Nous eûmes à peinèi'' 
fait cent verges dans Icbois que nous en rencote 
trames un qui avoit dix-neuf pieds huit pouces de 
contour à fîx pieds audeffus de terre. Comme 
î avois un quart de nouante , je mcfurai foH 
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aération de la racine à la première branche, 1 n 
& îc trouvai qu'elle étoit de quatre-vingt- ^^^* »7«p. 
neuf pieds. Il étoit aufli droit qu'une flèche 
6c un peif terminé en pointe; je jugeai qu'il 
contenoit trois cens dnquante-fix pieds cubes 
de bois , fans les branches. En avançant ^ nous 
en vîmes pluiieurs autres plus gros s nous en 
coupâmes un jeune , & le bois le trouva pe- 
lant & Iblide i il n'étoit point propre pour 
des mats ^ mais on pouvoit en faire de très- 
belles planches. Le charpentier, qui étoit avec 
hous, dit quil reflembloit au pin qu'on rend 
I^er en y faifànt des incitions : on pourroic 
peut-être trouver un moyen de rendre celui- 
ci aufG léger > & on en feroii alors des mâts 
meilleurs qu'avec aucun bois d'Europe. Comme 
^ y avoit beaucoup de marécages, nous ne 
l^pénétrâmes pas fort loin 9 mais nous trouva- 
^mes plufîeurs grands' arbres d'autres efpèces, 
|qui nous étoient tous abfolumeiit inconnus > 
; & dont nous avons rapporté des échantillons. 
La rivière à cette hauteur eft auflî large que 
Tamijè à Greenwich , & le flot de la marée y 
lauffifon; il efl: vrai qu'elle n'efl pasauflîpro- 
bnde , mais elle a aflcz d'eau pour des bâtimens 
lai^deflus d'une moyenne grandeur , & un fond 
Ide vaie fi mol qu'en échouant fur la côte , un 
[luvire ne pourroit être endommagé. 
i Sur les trois heures , nous nous rembar- 
: ^ La 
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lar coniëquent obligés d'aller à terre, ou de 
hcrcher un abri^u-deflbus de la côte. Nov'eoiSS!' 

Sûr les trois heures, profitant du jufànt de 
t marée, nous appareillâmes & nous deP' 
^dîmes la rivière jufqua huit heures du 
irir , que nous remîmes à l'ancre : le 22 , dès 
: grand matin , nous fîmes voile avec le reflux, 
z nous naviguâmes Juiqu a ce que le flot nous 
bligea à mouiller de nouveau. Comme nous 
^xvions alors qu'une brife légère , j'allai dans 
t pinaflèavec le Dofteur Solander fur la côte 
cddentale-, mais nous n'y vîmes rien qui fut 
îgne de remarque. 

Quand je quittai le vaiflcau, il étoitcnvî-- 
onné de plufieurs pirogues , c'eft pour cela 
[ue M. Banks aima mieux refter à bord 8c 
rafiquer avec les naturels du pays : ils échan- 
jcrent leurs vêtcmens Se leurs armes , fiir- 
»ut contre du papier^ & ils fe comportèrent 
f une manière très-pacifique & très-honnête; 
Cependant un des Indiens , qui étoient fur le 
pont j pendant que Tes compatriotes étoient ail-^ 
leurs avec M. Banks , vola une partie d'un, 
lélefcopç, & il fut découvert au moment oÈi 
^remportoit. M. Hicks,qui commandoit à bord^ 
voulut le punir de deux coups de fouet , & en 
conféquence il ordonna de le faifir fiir k 
paffavant & de Tactacher aux haut-bans. Quand 
b autres Indiens virent qu'on exécutoit 
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fes • ordres ^ îls tâchèrent de reprendre ^ 
KoVwbi?/ fo''^^ ^^ voleiir; & comme les gens de iiotrç 
équipage leur opposèrent de la réfiftance, jb 
demandèrent leurs armes à d'autres Ifi&n^ 
qui étoient dans la pirogue -, ceux-ci les loû? 
donnèrent-, & quelques-uns d*entr'euK entroi 
prirent de monter fur le côté du vaiflêàiL 
M. Banks entendit le tumulte^ & alla en hito 
fur le pont avec Tupia pour voir ce qui étoi^ 
arrivé. Les Indiens accoururent à Tinflanf' 
vers Tupia qui, trouvant M. Hidcs inexorable , 
put feulement les aflurer qu'on n'attentcroîç 
point à la vie dé leur camarade, mais qu'il 
étoit néceffaire qu'il fut puni pour le délit 
qu'il avoit commis : ils parurent £âtisfaits de 
cette explication. Le châtiment fut donc 
infligé^ & dès que le criminel fut déliée un 
vieillard, qui étoit probablement ion père, 
le battit fortement & le renvoya dans la 
pirogue. Toutes les autres pirogues virèrent 
de bord, & les Indiens qu'elles portoient 
dirent qu'ils craignoient de s'approcher davan- 
tage du vaiircau;ils retinrent cependant après 
beaucoup de follicitarions, mais ils n'avoienr " 
plus en nous cette confiance gaie qu'ils avoient ' 
t'ait paroitre auparavant , & ils relièrent peu ^ 
de tcms parmi nous; il eft vrai qu'ils promirent f 
en partant de revenir avec du poiiTon^ mais ' 
nous ne les avons plus vus depuis. 
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*E 21 j le vent étant contraire, nous 

tînuâmes de defcendre k rivière * &, à 

t heures du foir, nous nous trouvâmes 

-dehors de U pointe N. O. des Illes qui 

Tent au côté occidentaJ. Comme le tems 

lit mauvais^ que la nuit s'approchoic & 

e nous avions terre de chaque côté , je crus 

'il vaioit mieux virer de bord & porter au- 

bus de la pointe > où nous mouillâmes pgx 

bralfes. Le 24, à cinq heures du matm, 

us levâmes l'ancre & nous appareillâmes ^ 

f fie cap au N, O, fous nos balTes voiles & nos 

huniers à double ris^ la brife foufflant du S, 

^1 0, ^ O, &c ayant un vent fort 6c accompagné 

de raffalles de TO, S. O. Comme le vent ne 

aous permit pas d'approcher de la terre , nout 

ne Tappercûmes que légèrement & de fort 

bin^ depuis le tems où nous mîmes à la 

Voile, jufqu'à midij pendant une route do 

éou^e lieues , mais nous ne la perdîmes pas 

de vue une feule fois. Notre latitude, par 

J ûbfervation , é toit alors de 36^ ïj' zo/i\ nous 

' û^étions pas à plus de deux milles d'une pointe 

de terre de la Nouvelk-Zéidnde j & de troiî 

lieues & demie d une lik très-haute qui nou^ 

reiloit au N, E. ^ Eft i dans cette fituation » 

la fonde rapportoit 26 braifes-, nous avions 

tu N. O. la pointe la plus éloignée de la 

! grande terre que nous pu fiions appercevoirj 
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mais nous découvrions - plofietirs pedfees^tfai. 
^|«j^^2Jj- au Nord de cette direâion, LîT pointe dtf ÎUlfttt 
en travers de laquelle nous étions aloht S? 
que )*ai appeUée pointe Rodncy » eft r cA C rfaké 
N. O. de la rivière Tanùji ; {-i^r j Cmkjc^ 
nom 9 je cqmprends la baie profende Qdfffi 
terminer dans k œurant d'eau- douœ)'/8^ 
Peztrémité N. Ë:eft fdrmée par lé pronkcMltàii^ 
^m^ nous dépafsames quand nous y entfiatt 
& 'que' l'ai nommé Cap CobUk^ tn honaiçu 
du Lord Côlville. 

Le aip&MBe g^t au 36* 26^^ laritucle^ 
&' au i5>4<» -27' de loh^tudèrTl s'élèvp 
âuiQâemènc'de la mer à une hattteur coii&<{ 
déraHé'; & il eft remarquable par ua toàiti 
très-haut qiii èft fîtué au fommq: de la 
ft ^i^n- peut diftinguef à une très-grande 
diftance; depuis la pointé méridionale do ce 
Cap, la rivière court dans une ligne droite 
S. i S. Eft , & elle n*a nulle part moins de trois 
lieues de large dans un efpace de quatorze 
. lieues aii-deflus du cap-, elle fèrcflèrrecnfuite 
cil un lit étroit , mais elle œndnuc à rouler 
fes eaux dans la même direftion à travers 
un pays bas & plat ^ ou une grande vallée 
qui eft parallèle à la côte de la mer > & dont 
nous ne pûmes pas appcrcevoir l'extrémité, , 
La terre eftaflez élevée & remplie de collines 
fur le côté oriental de la rivière à Tcndroiç 
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• tîù elle eft large \ mais elle cft baffe fur le 
côté occidental : elle eft par- tout couverte 
de verdure & de bois, & cik paroilToit très- 
fèrtile , quoiqu il n'y en eût que quelques 
petites portions de cultivées, A l'entrée de la 
partie étroite de la Tamijt y le fol eft revêtu 
de palétuviers & d'autres arbriiîeaux ; mais plus 
loin on trouve d'immenfes forêts du bois dont 
î*a! déjà parlé, & qui eft peut-être le plus beau 
qu'il y ait dans le monde* En pkifieurs endroits, 
les arbres s'étendent ]alt|u*au bord de l'eau j 
& où Us finiffcnt à peu de diïlance , Telpacc 
intermédiaire eft marécageux , comme quelques 
parties des rives de la Tamifi en Angleterre, Il 
eft probable quela rivière abonde en poiffons, 
: car nous y vîmes plu fleurs piquets qu'on avoic 
planté afin d'y attacher des filets pour en at- 
traper j mais nous ne favons pas de quelle ef- 
I pècêils font. Nous n'avons jamais trouvé 
I dans cette rivière plus de lôbraffes, & cette 
^profondeur diminue par degrés jufqu'à une 
^Birafle & demie ; à rembouchure du courant 
^Kd'eau douce elle eft de 4 à 3 braifes; mais il 
^Êy a au-dévant des bancs de fables. Malgré ces 
^obftacles un vaiifeau qui tireroit une médiocre 
quantité d*eau , pourroit remonter fort loin 
cette rivière avec le flot, car il $*élève perpen- 
diailairement de près de dix pieds dans les 
I» pleines & ks nouvelles lunes : la marée y dl 
^ baute fiu- les neuf heurçs, 
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Six lieues en -dedans du Cap Calville , aa< 
NoTcmbiç!' dcflous de la côte orientale, il y a plufîcurs 
petites Ifles qui , con) ointemcnt avec la grande 
terre, lèmblent former plufîcurs bons havres; 
& vis-à'Vis de ces Ifles, au-deiTous de la côte 
Oueft, on en trouve d'autres où il eft égale* 
ment probable qu'il y a des havres surs y mais 
quand ces conjeâures ne fèrcMient pas vérita* 
blés, il eft certain qu'il y a un bon mouillage 
par - tout où il y a aiTez d'eau pour qu'un 
vaifleau puijQTe mettre à l'ancre , car on y eft 
défendu contre la mer par une chaîne d'UIes 
4e différentes grandeurs qui gifentcn travers 
de Ion embouchure ^ Se que j>i appeUées pour 
cela Ifles de Barrière ; elles s'étendent au N. 
Oucft & au S. £ft à dix lieues. L'extrémité 
méridionale de cette chaîne efl fituée au N. 
ISft, à deux ou trois lieu^ du cap. ColnUc, 9c 
l'extrémité N. au N. Eft, à quatre lieues & 
demie de la pointe Rodney. La Pointe Rodney 
gît à ro. N. Oueft, à neuf lieues du cap CoZ- 
i/ille, au 56^ 15' de latitude Sud, & au 184^ 
53' de longitude Oueft. 

Les naturels du pays ^ qui habitent les envi-^ 
rons de cette rivière, ncfemblcnt pas être en 
grand nombre, propprcionnellement à la vafte 
étendue du pays -, mais ils font fores , bien faits 
& aftifs, & ils fe peignent tout le corps, de- 
puis la tête juiqu'aux pieds , avec de Tocrc 
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rouge & de l'huile ^ ce que nou$ n'avions pas 
encore vu auparavant. Leurs pirogues fonç ^owaib^ 
grandes 3 bien conilruites & ornées de fculp* 
tures d'un auiïï bon goût qu'aucune de celles 
que nous ayons rencontrées fur la côte. 

Nous continuâmes à longer la côte jufqu'au 
foir , ayant la grande terre d'un côté & les 
Ifles de l'autre, & alors nous mouillâmes 
dans une baîç par 14 bralTes fond de fable, 
Nous n'çumes pas plutôt mis à l'ancre, 
que nous eflayâmes de pêcher à la ligne, & 
dans peu de tems nous prîmes près de cent 
poijQTons appelles Brimes de men ils pefbient 
de fix à huit livres chacun , & par conféquent 
Us pouvoîent fcrvir à la nourriture de tout 
l'équipage pendant deux jours. Nous donna-^ 
mes à cet endroit le nom de Baie des Brimes , 
à cauie du fuçccs de notre pèche. Les deui^ 
pointes qui la forment gifent au Nord &: au 
Sud^ à cinq lieues Ttine de l'autre j elle eft par- 
tout d une aflèz grande largeur , & fa profon- 
deur eft 4^ trois ou, quatre lieues -, il paroit y. 
avoir au fond une rivière d'eau douce. La pointe 
Icptentrionale de la baie appellée Pointe des 
Brimes , eft une terre élevée remarquable par 
pluficurs rochers pointus qui fbnjt fîtués fur 
une même ligne au ibramet de cette terre. 
On peut aulfi la reconpoître ay mpyen de, 
quelques petites Iûçs.appelçcs&/?^tf^.(^^^^^ 
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( la Poule & les Pou fins ) qui fc trouvent vî$^ 
Nar^imî^f' à-vis, & dont rune eft élevée & fe termine 
en deux pics. Elle gît au 3 j^ 46' de latitude S., 
& au N. 41"^ 9* > ^ dix-fept lieues & demie dii 
Cap Colville. 

La terre, entre la pointe Ho J/z^ & la pointe 
des Brames , dans une étendue de dix lieues j 
eft baflè & garnie de bouquets de bois avec 
des bancs de fable blanc entre la mer & la 
terre ferme. Nous n'y vîmes point d'habicans « 
mais feulement plufîeurs feux pendant la 
jiuit ; & il y a toujours des hommes par-tout 
où il y a des feux. 

Le 25 , à la pointe du jour ^ nous quittâmes 
la baie y & nous gouvernâmes au Nord 
le long de la côte : nous trouvâmes que la va- 
riation de Taiguille étoit de ii** 42' EIL A 
midi, notre latitude étoit de jô"* 36' Sud ^ b 
pointe des Brèmes nous reftoit au Sud à dix 
milles , & nous découvrîmes au N. E. l 
N.,à trois lieues, quelques petites Ifles aux- 
quelles je donnai le nom de Poor Knights 
( Pauvres Chevaliers ). Nous avions au N. N. 
O. , la terre la plus lèptentrionale , qui fût 
en vue -, nous étions alors à deux milles de la 
côte, & la fonde rapportoit 26 braffes. 

Le pays (èmbloit être bas-, mais bien boifé-, nous 
apperçûmes quelques maifbns éparfes, trois 
ou quatre bourgades forrifiées^ & dans les en^ 
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Tirons une grande quantité de terres en culture. 

Le foir , fept grandes pirogues montées par 
, environ deux cens hommes, s'avancèrent vers 

vaiiTeau, Quelque -unes d'encr eux vinrent 
à bord , & dirent qu'ils avotent entendu parler 
de nous. Je fis des préÊns à deux de ceuX'd 
qui paroiflbient être des chefs -^ mais lorfqulls 
furent ibrtis du vaijTeau ^ les autres devinrent 
cxceflivement incommodes. Quelques Indiens 
des pirogues fe mirent à commercer ^ & foi- 
van t leur coutume à nous tromper en refu- 
iànt de céder ce dont nous leur avions payé 
la valeur. Entr'autres il y en eut un qui avoit 
reçu une vieille culotte noire qu'il jetta dans 
la mer, lorfque nous lui eûmes tiré un coup 
de fulU chargé à périt plomb. Toutes les pi- 
rogues s'éloignèrent bientôt après à quelque 
diftance, & quand Jes Indiens crurent être 
hors de notre portée , ils nous firent des défis 
en entonnant la chanfon de guerre Se en 
agitant leurs armes. Nous pensâmes que 
pour leur intérêt & le nôtre , il ùlloic les in- 
timider; c'eft pour cela que nous déchargeâ- 
mes d'abord quelques petites armes , & cnfuitc 
un canon par-deflus leurs têtes. Le boulet 
leur caufa une frayeur terrible ; il ne leur fit 
pourtant point de mal , mais ils te mirent à 
ramer avec plus d'ardeur & avec une prom? 
ptitude furprenaace, 
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A midi , la grande terre s'étendoît du Si j Si 

l^ovmltu ^- ' ^" ^- ^-^ ^* » ^"^^ pointe remarquable 
nous reftoit à TOueft , à quatre ou dncj mille$ 
de diftance-Nousla dépafsâmes à trois hcoreSbi 
& je lui donnai le nom de C^ Bret , en hoo» 
tieur de Sit Piercy Bret. La terre de ce Cap 
eft beMcoup plus élevée qu'aucune partie de 
la côte adjacente. Ily a à la pointe un mont 
drain élevé & rond, & au N. E. ^ N., à en* 
vîron un mille , on trouve une petite lilc 
élevée , ou un rocher , qui , ainfî que 
plufîeurs autres que j'ai déjà décrits , étoit 
percé de part en part i de manière qu^il 
reffembloif à Tarche d un pont. Ce Cap , ou 
au moins quelque partie de ce canton ycftap*. 
pcllée Motugogogo par les naturels du pays; 
&il gît au 35^ lo' 50/y de latitude S. ^ & au 18 j** 
î j' de longitude Oueft. On voit au cotéOueft; 
une baie large & aflèz profonde, qui a fa di- 
redion S. O. ;|: O. , & dans laquelle il fèm- 
bloit y avoir plufîeurs petites Ifles. La pointe 
qui forment l'entrée N. O. , eft fîcuée à TO. 
^ N. O. , à trois ou quatre lieues du Cap 
JSret, & je.le diftinguai par le nom de Poinu 
Pococke. Nous apperçûmes plufîeurs villages 
au côté occidental de la baie, tant fur les 
Ifles que fur la terre de la Nouvelle-Zélande, 
& plufîeurs pirogues très-grandes s'avancèrent 
vers nous ^ elles étoient remplies dlndiens qui 

avoient 
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avoienc meilleur air que tous ceux que nous 
avions vus auparavant : ils étoienc tous vi- '^'c^^* 
gpureux & bien faits ; leurs cheveux noirs 
étoient attachés ea touffes au fommet de la 
tête & garnis de plumes blanches. Dans 
chacune des pirogues^ il y avoit deux ou trois 
chefs, dont les vêtemens étoient de la meil- 
leure efpèce d*étoffe, & recouverts de peau 
de chien , de manière qu'ils préfentoient un 
çoup-d'œil agréable. La plupart de ces Indiens 
^étoient marqués à*amoco comme ceux qi| 
I étoient venus auparavant au coté du vaiflèar» 
Leur manière de commercer étoit également 
.frauduleufè » & comme nous négligeâmes 
de les punir ou de les cflfrayer , un des 
Officiers de poupe qui avoit été trompé , eut 
recours , pour le venger , à un expéàient 
qui étoit à -la -fois cruel & comique: il 
prit une ligne de pèche, & quand l'homme 
qui Ta voit fripponné eut approché fa pirogue 
très-près du côté du vaiffeau , il jetta fon 
plomb avec tant d adreffe , que Thameçon 
laifit le voleur par le dos -, il tira cnfuite la 
l^ne*, mais Tlndien fè cramponnant fur ià 
pirogue , rhameçon rompit à la tige & la 
barbe rcfta dans la chair. 

Quoique pendant le courant du 2^, nous 
ne rangeâmes pas la côte dans une étendue 
de plus de fix ou huit lieues , nous eûmes 
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cependant ^ bord & aux côtés du vaiffeau, 
AwH. ijfip. quatre ou cinq cens Indiens ; ce qui prouve 
qaç cetre parrie de la NouvilU-Zélande cft très- 
bien peuplée. 

Lé lendemain' au matin, 27, à huit 
heures ^ nous étions à un mille d^mi grouppe 
d'Ifles qui gifcnt au-de0bus & tout près de 
la grande terre , & notre diftancc du Cap 
Brct étoit de vingt-deux milles au N, O, \ 
O. ïOneft, Comme nous avions peu de vent, 
nous rcftâmcs environ deux heures à cet en- 
droit , & pendant ce tems , pluiîeurs pirogues 
s'approchèrent de nous & nous vendirent 
quelques poiffons que nous appelions CavalUs, 
C'cft pour cette raifon que j'ai donné le 
même nom aux Ifles, Ces Indiens étoient 
très- infolcns ï ils nous faifbienc fou vent des 
inenaces , même lorfqu*ils nous vendoient 
leur poiflbn ; Se quand de nouvelles pirogues 
les eurent Joints, ils iè mirent à nous Jetter 
des pierres. Nous tirâmes fur eux à petit 
plomb , & Tun des aflaillants fut blcfîe 
pendant qu'il tenoit à fa main une pierîe 
qu'il le difpofoità lancrer dans le vaiiTeau. lli| 
necefsèrcnr pourtant pas leur attaque jufqui 
ce que quelques autres curent été blcffés^ill 
s'en allèrent alors & nous portâmes au large; 
Le vent étant direétement debout, nous 
marchâmes au plus près jufqu'au 29, quand 
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nous reconnûmes que nous avions plutôt 
perdu que gagné du chemin; c*efl: pourquoi ^""^^^nJ^^^^^ 
je gouvernai vers une baie gui gît à TOueft 
du Cap Brct; eUe étoit alors à environ deux 
lieues fous le vent à nous , & vers les onze 
heures nous mouillâmes au-deflbus du* côté 
S. O; d*une de plufîeurs Ifles qui Tenvironnent 
au S. Eft , la fonde rapportant quatre braflfes 
& demie : Teau avoit diminué tout-à-coup à 
ce point , & fî cela n*étoit' pas arrivé , je 
n'aurois pas mis à Tancre fitôt. Je dépêchai 
fur-le-champ le maître avec deux bateaux 
pour fonder , & il découvrit bientôt que 
nous étions fur un bas-fonds > qui £e prolonge 
depuis l'extrémité N; O* de llfle , & qu'en 
dehors il y avoit de 8 à 10 braffcs d*eau. 

Sur ces entrefaites les naturels du pays ; 
au nçmbrc de près de quatre cens, nous 
entourèrent en foule dans leurs pirogues, 
& quelques-uns montèrent à bord, je donnai 
iin morceau de drap à un d'eux 5 qui fcmbloit 
Itre un chef, & je fis préfcnt aux autres de 
quelques bagatelles* Je m'appcrçus que plufîeurs 
de ces Indiens nous avoient déjà vus,& qti'ils 
connoiilbient le pouvoir de nos armes à feu 5 ' 
<îar la feule infpeftion d'un canon les jetta ^ 
dans un trouble qui fè manifeftoit fur leur 
vifage : cette impreffion les empêcha de fc 
«Hnporter mal -honnêtement ; mais ks 
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Infulaires d'une des pirogues profitèrent dti 
4wif, i7éf, jnomenioù nous étions à dirier^ pour enlever 
notre bouée : nous tirâmes inucilement un 
coup de fufil à petit plomb par-defTus leurs 
têtes, mais ils étoient trop loin pour que 
nous pufÏÏons les atteindre; ils avoient déjà 
mis la bouée dans leur pirogue, & nous 
fûmes obligé de tirer à baÛe; le coup porta, 
& fur-le-champ ils la Jcttèrent à la mer : 
enfin nous lâchâmes par-dcITus leurs têtes un. 
boulet , qui effleura la furface de Teau & 
alla tomber à terre. Deux ou trois des 
pirc^ucs débarquèrent à rinftanr les hommes 
quelles portoient discoururent fur la grève, 
pour chercher, à ce que nous pensâmes, le 
boulet : Tupia les rappellaçt les afTura qu'ils 
feroient en fureté tant qii'ils feroient honnêtes : 
plufieurs revinrent au vaîfleau, fans beaucoup 
de follicitations de notre part, &* ils & 
comportèrent de manière à ne nous Jailfcr 
*ucun lieu de foupçonner qu'ils penlaffent 
déformais à nous offcnfer. , t 

Lorsque le vaiflTeau fut dans une eau plus 
profonde & en sûreté, je fis mettre en mer j 
la pinafTe & llole équippés & armés; je 
m'embarquai avec MM. Banks & Solander, 
& J'allai à terre fur Tlfle qui étoit éloignée 
d'environ trois quarts de mille. Nous renur- 
quamcs que les pirogues qui étoient autoiu; 
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'da vaîffeau ne nous fuivoient pas, quanc 
nous le î}uittâines , ce que nous regardâmes ^"^^^^b» 
comme un augure favorable; mais nous n*cûmes 
pas plutôt débarqué qu^elIes accoururent vers 
difFérences parties de Tlfle & defcendircnt k 
terres nous étions dans une petite anfe> & 
U s'étoit à peine écoulé quelques minutes; 
quand nous ftimes environnés par deux ou 
trois cens Infulaires , dont quelques-uns for- 
toient du fond de Tanfe Se d'autres venoient 
du fommec des collines ; ils étoient tous 
armés , mais ils s^approchèrcnt avec t^nt de 
défordre &c de confufîon , que notis les 
foupçonnâmes à peine de vouloir nous faire 
du mal^ & nous rcfolûmes de ne pas com- 
mencer les hoftilités les premiers. Noui 
J marchâmes à leur rencontre ^ Se nous 
traçâmes fur le làble entr*eur & nous une 
ligne , que nous leur dîmes par figues de ne 
pas paflèr; ils reftèrent d'abord paiCbles; 
mais leurs armes étoient toutes prêtes à 
frapper , Se ils lembloient plutôt irréfolus 
que pacifiques. Pendant que nous étions 

kainfien fufpenSj une autre troupe d'Indiens 
s^avancèrent , & devenant plus hardis à 
mefure que kur nombre augmentoit, ils 
icommencercnt les danfes & les chanfons, 
qui font les préludes de leur bataille > cependant 
ilsdiflcroicm toujours Tattaquc^ mais deux 
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décachemeiis coururent Tçrs duictin do^ 
hsac^voL, & entreprirent de ks'tniuflr iUr ]» 
çjkcf^cctxt tentative parut être le ûgfui |bi 
combat , car teux qui étdent autour de Qoqs 
s'avancèrent en mlme-tems ibr fiotre li^n^ 
|f otre iituadon étoît trop critique abrs fmt 
refter plus long^tems oïfif -, c*eft pour odiT 
v^que je tirai un crap de &iil duiÎBé à pCK 
plotrib contre un desjikis prodks » 8c M. Bank* 
te deux de nos gens firent feu immédiatônent 
après.1 nos ennemis reculèrent alors un peu. 

çÔ^ijéiordre ». mais .un* des cfae&.qui ^oit^ 

k ienmon bute yci^ ^ diftahceSks: rallia « 
il s^rança en agitant ion Ram-^foMLM 
le appdbnt à grands cris £ts compagnons^ il 
les ^nddiit àii^charga Xe Dodoor Sofamder» 
-^ qui n'avdt pas cncoretiré foaCQBp.-db fiiifili 
k- l|ciu fiir çe^-chifen^on ;r qui tMiîi» bmC 
quement , en JGbntant.qu'il écoitéblefTé , & s'eni* 
fuît enfuite atscles autres ', cependant ^ loîn 
iâe.£e.difpcrfcr.i ils fe raffcmblcrent fur une 
j aiai tti culc ^ oh.ilsièmbloient attendrjC un chef 
raficzl-détcrminérpour les conduire à une novir 
Tdle attaque. Comme ils fç trouvoient hort 
de la portée de notre plomb» nous tirâmes à 
balle, mais iàos les atteindre; ils relièrent tou* 
|ours attroupés^ 8c Aous demeurâmes TeTpaoe 
ji'un quart- dTieure dans cette iîtiiation.Sùr «s 
.entrefaites le Vfiâeau, d'où Ton a{^cevoit uq 
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beaucoup plus grand nombre d'Indiens qu'on 
ne pouvoit en découvrir de l'endroit où nous ^no? cmhie' 
étions^ fe plaça de manière que fon artillerie 
pût porter i quelques boulets^ t^lrés par-deflus 
la tête des natarels du pays ^ les dispersèrent 
entièrement : il n'y eut dans cette efcarmouchc 
que deux Indiens blefles avec du petit plomb 
& pas un ieul ne fut tué. Ce combat auroit été 
plus meurtrier iî je n'avois contenu mes gens^ 
qui par la^'crainte des acddens qui pourroient 
nous arriver, ou par leplaiiîr d'exercer leurs 
forces^ montroient à maflacrer ces Infulaires^ 
le même empreflcment qu'un chafleur à dé- 
truire du gibier. Devenus paiiibles potTeflèurs dç 
notre anfe ^ nous mîmes bas les armes » & 
nous cueillîmes du céleri , qui y croit en abon- 
dance : peu de tems après » nous nous rappela 
lames que quelques Indiens s'étoient cachée 
dans la caverne d'un des rochers^ nous mar*? 
chames vers cet endroit \ alors un vieillard » le 
même chef à qui j'avois donné le matin vax 
morceau de drap ^ s'avança fuivi de fa femme ^ 
ic de Ion frère > & prenant une pofhire de 
fuppliant, ils iè mirent fous notre proteâioq« 
Kous leur parlâmes amicalement, le vieillar4 
nous 4^t qu'un de ceux qui avoit été blefl^ 
par du petit plomb étcHt fon frère ^ & nou» 
demanda avec beaucoup d'inquiétude s'il en 
mourrok) nous l'aflurâmes que non» & mets 
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tant dans fa main une balle & do petit fSîc 
nous lui fîmes entendre que pour mourir il 
falloit être blelfé avec la balle, & que ceux qui 
rétoicnt de l'autre manière en guériroienti 
nous ajoutâmes quefî Ton nousactaquoit en* 
core, nous nous défendrions avec des ballesj 
qui les blefferoient mortellement. Ces Indiens re* 
prirent un peu de courage, s'approchèrent 
ëc s'allirent près de nous ^ & pour les rafTurer 
davantage, nous leur fîmes prélent de quel- 
ques bagatelles que nous avions par hafard 
avec nous. 

BïENToT après nous nous rembarquâmes 
dans nos bateaux ^ & quand nous fûmes arri- 
vés à une autre anfe de la même Ifle, nous 
montâmes fur une colline voifine qui dominoit 
fur le pays, îufqu'à une diftance confidérable : 
la vue étoit très-fingulièrc & très-pittorcfqucî 
on appcrcevoit une quantité innombrabrc 
d'Ifles qui formoient autant de havres , où Tcau 
étoit auffi unie que dans l'étang d*un mouUn-, 
noui découvrîmes en outre plufîcurs bour- 
gar^s., des maiibns difperfécs & des plan- 
tations; ce canton étoit beaucoup plus peuplé 
qu'aucun de ceux que nous avions vus aupa* 
ravant. Plufieurs Indiens fortirent d'une des 
bourgardes qui étoit près de nous^ ils s'efibr- 
cèrcnt de nous montrer qu'ils étoicnt £ah$ 
armes, leurs geftes & leur contenance annon- 
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çoîent la plus grande foumiflion. Sur ces entre- 
£ùtes, quelques-uns de nos gens, qui, lorfquil Novcmbau' 
$'agi(Ibit de punir une £raude des Indiens ^ 
afFeâoient une juftice inexorable ^ enfoncèrent 
les paliiTades d'une de leurs plantations & 
prirent quelques pommes de terre ; je fis donner 
à chacun des coupables douze coups de fouet : 
Tun d*eux fbutenant avec opiniâtreté que ce 
n'étoît pas un crime pour TAnglois de piller 
une plantation Indienne , quoique c en fut 
un pour llndien de voler un clou à un 
Angïois , je le fis mettre en prifon y d'où il ne 
ibrtit qu'après avoir reçu douze nouveaux 
coups de fouet. 

Le 30, nous eûmes calme tout plat; 8c 
comme il n'y avoit point apparence que 
nous remiffions en mer, j'envoyai le maître 
fonder le havre avec deux bateaux *, pendant 
tout raprès-midi le vaifleau fut environné de 
pirogues qui trafiquèrent avec nous d'une 
façon très-honnête & très -amicale. Nous dé-^ 
barquâmes le foir fur la grande terre , où lesr 
Indiens nous reçurent très-cordialement 5 
mais nous n'apperçûmes rien qui fut digne 
de remarque. 

Les vents contraires & les calmes nous 
retinrent plufieurs jours dans cette baie; 
pendant ce tems , nous continuâmes à com- 
muniquer avec les naturels du pays , fans 
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trouble & uns brouillerie» ils renoietit Gm^ 
^JUlJZ^ * Ycnt autour du vaiiTeau» & nous débarquions 
fréquemment fur la grande terre & iur les 
Ifles. En mettant un )our à te^re fur^la o6te 
de la Nmnfelle^Zélande^j un vieillard nous moAt 
tra rinftrument dont ils fe fervent pour peindie 
des taches fiir leiîn corps , cet infiniment leir 
iembloiten tout à" celui que le$ Otahiacnson* 
fdofent au même uiage : nQus vîmes auffi- 
Tfaomme qui avoit été blcS&f lor£qq[il entrq)rit 
fie voler notre bou^e; la^balle» après avoir 
' percé la partie charnue de fbn brss lui avpjc 
«flkuré la* poipîne» mai; au SQogrcn de b 
diète» le mdlleur de tous les régimes» &laUr 
&nt agir la nature» le meilleur des Chirorg^ens, . 
llndien ne ièmbloit reflentir ni douleur ni 
crainte fur 'les fiiites de fa plaie» qui étoicen 
boa eut 4 nous rencontrâmes anffi le frère 
de notre vieillard , qui» dans notre efcarmou- 
che , fut bleflc avec du petit plomb -, les grains 
avoient atteint la cuiflc obliquement » & quoir 
qu'il y en eût même plulîeurs dans-la chair» 
la blelfure ne paroiflbit pas dangereuiè. Nous 
trouvâmes dans leur plantations le Morus pa- 
pyrifira^ avec lequel ces peuples, ainfiquelç 
Otahitiens, fabriquent des étoffes *, mais cette 
plante femblcùt y être rare> & nous n^ vîmes 
aucun morceau d'étoffe afiez coniidérable pour 
pouvoir lervir à d'autre uiàge qu'à celui d'oTr 
ner leun oreilles. 
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Nous mîmes un jour à terre dans une partie 
très^cloignée de la baie , & les Indiens prirent* NoTcmVrV,* 
fur-le-champ la fuite» excepté un vieillard qui 
nous accompagna par-tout où nous allâmes, 
& qui parut fort fktisfaît des petits préfens 
que nous lui f îmes» Nous arrivâmes enfin à 
un petit fort , bâti fur un rocher qui étoit envi- 
ronné par la mer à la marée haute, & où 
Von ne pouvait monter que par une échelle. 
Nous nous apperçumes lorfque nous en ap» 
proçhames que le vieillard nous regardoit avec 
inquiétude -, & quand nous lui fîmes enten-» 
dre que nous avions envie d'y entrer, il nous 
dit que £a femme y écoit. U vit bien que cettç 
réponfe ne diminuoit pas notre curiofité, &^. 
après avoir héil^é pendant quelque tems , il 
nous dit quil nous y accompagnefoit, fi nous 
promettions de ne commettre aucune indé» 
cence. Nous le lui promîmes de bon ccçur , Çc 
à l'inftant il monta le premier pour nous gui** 
dcr. L'échelle étoit cotnpoféc de morceaux 
4e bois attachés à une percher mais il écoit 
difficile. & dangereux de s'en fervi^ En entrant 
nous trouvâmes trois femmes qui , au moment 
qu'dles nous apperçurent , eurent peur & fon* 
dirent en larmes. Quelques paroles amicales Se 
-des préfens eurent bientôt diflîpé leur terreur 
'& ramené leur gaieté. Nous examinâmes la 
maiioa 4a viottard^ mi que deuK autrcs^ji 



i88 Voyage 

les feules qui fc trouvaflcnt dans la fortercfle^ 

Novembre. & apres a VOIT lait de nouveaux dons , nous 

BOUS réparâmes de ces bons Indiens ^ trcs-con.' 

, tens les uns des autres 

Dfcenibn^ Le 5 Déccmbrc, à quatre heures dn 
matin, nous levâmes Tancre avec une petite 
brife ; mais comme elle étoit variable & 
fuivie de calmes fréquens j nous fîmes peo 
de chemin. Nous eflayâmes de fbrrir de k 
baie jufqu'après midi, & fur les dix heures 
nous eûmes tout-à-coup calme plat, de font 
que le vailTeau ne pouvant ni virer de bord* 
tii relier à Tendroit où il étoit , 6c la marée 
^u le Courant Tentraînant avec force , il 
aérivafi prompcement vers la terre » qu*avânt 
de pouvoir prendre aucunes mefurcs pour 
fi sûreté, il étoit déjà à une encablure des 
brifans. Nous avions treize braffes d'eau; 
mais le fond étoit tellement rempli de rochers, 
que nous n osâmes pas laifier tomber l'ancre » 
nous lançâmes furie-champ la pinaffe en 
men pour touer le vaiffeau , & tout féqui- 
page fcnta^t le danger que nous courions , 
fit les plus grands efforts pour nous en tirer» 
Hcureufement il s'éleva déterre une petite brifc^* 
& nous remarquâmes avec une joie qui ne 
peut s'exprimer^ que le bâtiment avoit re- 
gagné le large, après avoir été û près de la 
côce> que Tupia» qui ne s'appcrccvoit pas 
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éc notre fîtuation , converlbit dans le même 
inftant avec les Indiens qui étoient fur la ^"/';J.^*^' 
grève ^ & dont on entendoit diftinâemenc la 
voix^ malgré le bruit desbrifans. Nous crûmes 
alors que le péril étoit pafle^ mais environ 
une heure après > le vaiflèau toucha au mo- 
ment même que Thomme , qui étoit dafb les 
porte-haubans , venoit de crier « dix-ièpt 
braflès. » Le choc nous jetta tous dans la 
plus grande confternation. M. Banics, qui 
s'étoit déshabillé pour fe mettre dans fôn lit 
courut en hâte fur le pont , & l'on annonça 
alors Cl cinq brades. i> Le rocher fur lequel 
nous devions échouer , éunt au vent^ le 
vaiflèau reprit le large fans avoir reçu le 
moindre dommage ^ & la profondeur de Teau 
fe trouva bientôt à vingt brafles. 

Ce rocher gît à un demî-millc à l'O. N. 
O. d» rifle la plus Septentrionale ou la plus 
extérieure fur le côté S. E; de la baie. Nous 
eûmes de petites fraîcheurs de terre ^ avec des 
calmes jufqu'à neuf heures du lendemain au 
matin , 6 , quand nous fbrtîmes de la baie , 
& une brife s'élevant au N. N. O., nous 
portâmes en mer. 

Cette baie , ainfi que je l'ai déjà obfervé ^ 
gît au côté Ouefl: du Cap Bret, & je la , 
nommai la Baie des Ifles , à caulè du grand 
nombre dlfles qm bordent fes côtes & qui 
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forment plafieurs hayrts égalemetit fàfriÉ: 
tenuDodes, où tt y â afies de place BtûÊ 
fioml pour conteoir toate une BotttéCdiâ 
dans iequd nous mouillâmes » ^t air'c&cé 
& O. de nfle le plus & 0/zppàllicMÊhuÊnfi, 
au côté & E. de la baie. Je n'ai pas exanudl 
avef exaôitndç cette baie, |e craignis étA 
jdoyer trop de tems à cette opératk»} fe 
crus d^aSleurs en ayoir parcouru un ti&i 
grand efpace pour afTurer qu'on j trooM 
im bon mouillage & des rafrakUflcsmens de 
toute efpèce* Ce n'étt>it pas alors k làifim 
des radnes ; mais nous eûmes eilàbondaiiâi 
du poifliufj que nous adietâmes ciq^ettdatt 
pour la pluî>art des naturels du p«y%$ car 
nous ne pûmb en attraper que très-peu Sui 
£let ou à la Ugpc. Quand nous montriUng 
aux Indiens notre feine telle qoTen onrki 
VâiiTeaux de Roi, ils s'en moquèrent eiftrianff 
& ils étalèrent en triomphe k leur, qui étok 
réritablemcnt d'une grandeur énorme & 
faite d'une efpèce dlicrbe très-force: elle < 
avoit cinq braffes de . profondeur^ & à en 
juger par Tcfpace qu'elle occupoit ^ elle n'avoit 
pas moins de trois ou quatre cens brades de 
long« La pêche ièmbloit être la principale 
occupation de la vie dans cette partie du 
pays. Nous vîmes , aux environs de toutes 
leurs bourgades ^ un grand nombre de filets 
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mis en tas comme des meules de foin & 
couverts d'herbes pour les garantir du mauvais ^' î^^** 
tems; & dans preique toutes les maifbns où 
nous entrâmes , nous apperçûmes quelques • 

Infulaires occupés à en fabriquer. Nous nous 
y procurâmes des goulus, des paftenades, 
des brèmes de mer ^ des mulets , des maqueraux 
& quelques autres poiflbns. 

CtTTE partie de la baie étoit plus remplie * 

d'habftans qu'aucun autre canton que nous 
euffions vifîté jufqu'alors ; il ne nous parut 
pas qu'ils fuflent réunis (bus un chef, 8c 
quoique leurs bourgs fuifent fortifiés, ils 
fembloient vivre enfemble en très-bonne in- 
telh'gence. 

La marée eft haute dans cette baie aux 
pleines & nouvelles lunes , fur les huit heures^ 
& le flot s'élève alors de fîx à huit pieds per- " 
pendiculairement. D'après les obiervations 
que j'ai pu faire fur la côte , relativement 
aux marées , il paroît que le flot vient du 
Sud^ & j'ai lieu de penfèr qull y a un g)u- 
rant qui vient de l'Oueft & porte le long de la 
cdte au S. £., ou S. S E. , fuivant la direâioa 
de la terre. 
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CHAPITREV I.: 

Traverjte de la Baie des Ides au canat^ 
de la Rdne Charloctc, en tourmmtlç 
Cap Nord. Defcription de cette partk 
de la Côte. 

LiE 7 Décembre» à midi, le Cz^Bttttkom 
î!2;J2f-rcftoit au S. S. \ Eft, à dix milles, & 
notre latitude, par obfervation^étoic de J4< 
j(9' Sud. Nous âmes bientôt apig^ plufkurs 
ohiènrations du ic4etl & de la lune» dont le 
réfultat. donna i85<^ 36' pour notre longitude 
Oueft Le vent étant contraire j nous ne fimcs 
quepejii de chemin. L'après-micfi» nous porr. 
^ dmes yei$ la côte & nous rangeâmes*de pris 
les Mes CavaUes, depuis lefquclles la terre r; 
court O. \ N. Oucft. Plyfîeurs pirogues prirent 
la large & nous fuivirenf, mais une brife 
légère s élevant alors, je nç voulus pas les 
atSfendre. Jeiportai à TO. N. O., & au N. 0. 
jufqu'à^dix heures du lendemain au matip, 
8 , quand je virai de bord , & mis le Cap 
vers la côte dont nous étions éloignés d*cii- 
yiron cinq lieues. A midi, la terre la plus 
occidentale qui fut en vue, nous reftoit à | 
rO. :î; S. O. , à environ quatre lieues. L'après- 
midi 
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xnkii , nous eûmes une petite brifè de TOueft 
qui fauta le &iv au Sud, & qui continua ank- »7«^. 
dans ce rumb pâudânt toute la nuit , de 
manière (}ue le 9, à la pointe du jour, nous 
étions affez près de la terre ^ à lepc lieues à 
rOueft des CavalUs , où nous trouvâmes une 
baie profonde qui s étendoit S, O. ^ O. & O. 
S. O., dont nous pouvions à peine appcrccvoir 
le fond, & la terre fembloit y être baife & 
urne. Je donnai à cette baie le nom de Baie 
Doubtkff; l'entrée en eft formée par deux 
pointes qui gifent à ro. N. O. , & à l'E. S. Eft , 
& qui font éloignées de dnq milles lune 
cle Vautre. Le vent ne nous permettant pas 
de Texamincr nous gouvernâmes vers la terre 
la plus occidentale qui fût en vue , & qui 
cnous reftoità TO.N. O., à environ trois lieues^ 
mais nous eûmes calme avant d'avoir pu la 
ranger entièrement. 

Pendant le calme, plufîeurs {nrogues 
s'avancèrent vers nous; mais les Indien» 
ayant entendu parler de nos canons, nous 
cames beaucoup" de pdne à les engager à 
venir fous nptre poupe. Après avoir acheté 
quelques-unÀ de leurs étoflFes aînfî que Jeur 
poiffon , nous fîmes ^quelques demandes fur 
leur pays , & à l'aide de Tupia , nous 
apprîmes qu'en naviguant trois jours fur 
leurs pirogues, ils arrivaient à un endroit 

Tome V. N 
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appdlé Moore-Whénma, ic qae de-là^ la «en 

^^écta^' tournoit un peu au Sud, 8c ne sféteadoi] 

plu; enfuite à TOueft, Nous conclûmes qm 

ce lieu écdt la terre découyerce par Taftan , & 

appdlée Op Maria* Van-DUrmn : voyant qu 

ces Infulaires écoient fi intelltgens^ nmis km 

demandâmes en outre s'ils cdnnoîflbieiii 

qudqu autre pays que le leur ; ils répondireol 

qu'ils n'en'avoient jamais viiité d'autre» mai 

^e leurs ancStitis leur aToient dit qu'an 

N. O. \ N., ou au N. N. O., il y avoît .mu 

.contrée fort étendue» zppàléi PUmanui , oj 

quelques-uns de leurs compgiàom étoieni 

jdlé9 fur une .grofle pirogue i qufU n'en seyin 

' qu'une partie » & qu'ils rapportèrent fu'aprèi 

;un paiTage d'un mois» il& avoientTu un pay 

.où ks habitansmangeoient desioCKdiDiis; Tupî 

yin^rmant aloi^£':ces na9^aceni9 a?^ 

ramené quelques cochons avec eux , ils répon 

dirent que nonJ Tupia répliqua enfuite ; votn 

hiftoire eft sûrement fauflc-, car on ne crdii 

pas que des hommes, qui reviennent la» 

cochons d'une expédition, aient viiité un paj 

otr Ton pouvoit £c procurer de ces animam 

Il £iut cependant remarquer , malgré Tobjeâui 

pleine de fens dç notre Otahitien^que quaoi 

ils faifbient mention des cochons^ ils n'a 

décrivoient pas la figure, mais ils les défi 

' gnoient ièulement J)ar le mot Baoah^ noii 



DU Capitaine Cook. 19J 
^u*on leur donne dans ks Ifles de la mer du 1 ■ * > 



Sudi Mais fi cet animal leur avoit été inconnu , ^^;^^jf// 
& qu'ils n'euflènc eu aucune communication 
avec un peuple chez qui il y en avoit > ils n'au* 

rôient pas pu en favoLf* lé nom* 

Sur les dix heures du fbir, une brifè s'éleva 
^à ro. N,0.> avec laquelle nous portâmes au 
large vers le Nord île lendemain 10 » à midi i "^ 
les Cavalles nou s reftoient au S. £. ^ £• à huit 
lieues , & l'entrée de la baie Doubdcfj au S. :j S. 
Oo à crois lieues; nous avions au N. O. j O. 
l'extrémité N. O. de la terre qui étoit en vue 9 
te que nous lugeames faire partie de la Nou- 
IfelU-Zélande. tiotrc latitude y par obfervation, 
<toic de 34^ 44' Sud. Le foir , nous trouvâmes 
>que la variation de TaiguiUe , mefuFée par Ta* 
arimuth , étoit de I2«* 41' Eft , & par l'ampli- 
tude de 12^40'* 

Le 1 1 , dès le grand matin 3 nous arrivâmes 

Ters là terre à fept lieues à TOueft de la baie 
, VoubtleJjT, dont le fond n eft pas fort éloigné du 

fond d'ilne autre grande baie que la côte forme 
^ <n cet endroit : il n'en eft ieparé que par 
' une langue baflè de terre qui fait une pénin- 
jrfulc que j'ai appellée Pointe Knuckle ( Pointé 
fie la Jointure ). Vers le milieu de cette baici 
pà laqodlh nous avons donné le nom dcSandy 

Bay( JBaie de Sable) y il y a une haute mon-r . 

tagne qui eft fur une cote éloignée , & qufi * 



196 Voyage 

a y si nommée Mont-Carmel ( Mont du Chamun 

^SkJlti: ^ latitude cft de 34^ 51' S.^ & de iZ6^ j 

de longitude. Nous avions vingt- quatre 

vinp*dnq brafles d*eau bon fond; maisil n 

vavoît dans cette baie rfen qui pût engagera 

vaiflèau à 7 fliodller \ car la terre» dans I 

_ environs , eft eztrêmen^etït ftérile» & exoepi 

le MorU'Carmel die eft très-baiie. Le ÛA j 

femble être compofS que d'un fable blanc 

amaflS en petites collines irrégulières, & fis 

inant des cordons étroits & parallèles à ! 

côté. Quelque ftérite que foit ce canton , 

n'eft pas fims haUtans. Nous vîmes un villa^ 

fur le côté Oneft du Mont-Carmel :8c un auti 

furie côté oriental. Nous apperçûmes aul 

dnq pirogues remplies d'Indtensqui ramèrei 

après le vaiflêau » mais qui ne purent pas l'ai 

teindre. A neuf heures » nous virâmes de bor 

& portâmes au Nord, & à mià, les Cavalh 

nous rcftoient au S. E. ^ E. à trdzc licuci 

Nous avions au N. O. ^ N. , à neuf lieues , !*« 

trémité feptentriohale de la terre qui écoit a 

vue, qui avoit la forme d'une Iflc, Scie Mon 

Carmchn S. 0.^ S. ,àla diftance de fîx lieues 

Le vent étant contraire , nous continuâmc 

de bouliner au Nord jufqu à dnq heures di 

foîr du 12, quand, après avoir faif tiès-pei 

de chemin , nous virâmes de bord & mime 

le Cap au N. £.^ étant à deux lieues au Non 
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iflu Mont^Camcl^ & à environ un mille & 
demi de la côte » & la fonde rapportant: alors 
jringt-deux brafles.* 

W^ dix heures le vent fouffla avec force , & 
î^omba de la plaie , ce qui nous força de na^ 
viguer fous nos huniers à double ris, A midi, 
nous virâmes vent devant ^ & portâmes à 
jrOueft jufqu'à iept heures du lendemain au 
matin 13 , quand nous revirâmes pour re- 
merrrc de nouveau le cap au N. E, , étant à en* 
viron un mille fur le vent de Tcndrok ou nous 
avions viré de bord le foir de la veille* Bien- 
tôt après le vent fouffla avec violence dans le 
N, N- O. , avec des raflFalcs pefantes & beau- 
coup de pluie ; ce qui nous obligea de ne porter 
que nos bafles voiles ^ 6c dçchira le grand 
hunier , de forte que nous ne fûmes contraints 
JNde le détacher & d'en cnverguer un autre, A 
dix heures, le vent devint plus modéré, & 
nous hifsâmes les huniers à double ris. A midi , 
comme nous avions des vents forts de fO, & 
de rO. S, 0, 5 8c un gros tcms , nous virâmes 
de bord pour porter à rOueft ^ & nous n*a- 
vions point alors de terre en vue, ce qui nous 
, arrivoit pour la première fois depuis qM 
[nous étions fujr la côte de la NouvcUc-Zt- 

A trob heures & demie , nous virâmes veni 
t & nous mîmes le cap au Nord. Bien^ 

NJ 



Décembre, 
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côc iaprès^une petite Iflcqui^à lahuHtflfîr.. 
Wwm?^^ de U peinte Kjfudtlè j, nous tdS^t au S# | CSi, 
^ une demi-lieue. Le fi>ir/les perrôquecc-^ 
fiiugue iSc dé'beaiapré & déchirèrèiiti & liims l 
rïAvMS le Vâifièdu fur jes baiT^sVoileffi A nuinii^ Il 
ciôus virâmes vênf arrière» & nous ponâiottfv 
|iu;Sud juiqU^à dnq heures du QUtio<4u i4]L 
{ibus virâniéè^ ildrS'^^Fefit dqrancMious Hiiiiipi|c 
le cap au N. Ot &'ndiis vimcsnoe. terre ipi|n 
^dus reftoiç âu^^Sud , à huit où-taenf 
.^ diftaiJceVc^ qtia nous fit raufiiioitre 
dép^s 1^ matiiî de la veille , nous ^ns tomt 
ïtôp Idn HbfiM tç vêtit. A inidt*» néot kdtu^ij 
fur ôbferyàpon i étoît de 34«> 6' S^ 8e h-i 
ferrç que nous avibfts vue auparàyaitt au ^. (% Je 
tlbûs refldt alori au & O. » &-iahbloit .tendi 
l'extr^mitéiêptàitrionàledèkMb^^ 
ffousavipn^ ùi>ê^fle houle venaifttde^ 
d'où^nous conclûmes que nous n'étions coet^j 
verts par aucune terre dans ce rumb, A hui^i 
heures du foir, nous virâmes vent devant &j 
mîmes le cap à TOucft avec autant de vôîlcsj 
■que nous en pouvions porter-, le lendemamli 
1 5 , à midi, nous étions au 34** 10' de latitude, Ji 
& au 185** 45' dç longitude O. , & maigri 
que nous fîmes nos derfiiers efforts pour ranger ! 
la terre de prçs, nous en étions pourtant pj^rll^ 
çftime à environ dix-fcpt lieues, jlï( 

Le |6 , à fîx heures du matin , nous déônu j j^ 
vrimes de la grande liune , une terre qui nous 
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feÛoiz au S* S. O. , & à midi , nous ravions 
au S* ^ S. O, , à quatorze lieues. Tandis que 
nous portions vers ta côte , nous fondâmes 
plufieurs fois , fans trouver de fond , par 
quatre-vingt-dix brafles* A huit heures, nous 
virâmes vent devant ^ la fonde rapportant 
cent-huit brafles, à environ trois milles de la 
côte qui étoïc la même pointe de terre qui nous 
reftoit au N* O # avant d'être chailes au large. 
Nous Tavionsà midi au S. O, , à la diftance 
d'à-peutprès trois milles v k Mont-Carmel au 
S. ^ S* £. , environ onze lieues , & la terre 
la plus occisientale qui fïit en vue^ au S* 
75** Oueft- Notre latitude , par obferva^ 
don, étûit de 34** ^4 Sui Nous virâmes 
de bord à quatre heures & nous mîmes le cap 
irers la cote. Nous trouvâmes alors un gros bouil- 
lonnement d'eau ï & le vailfeau dériva prompte- 
rocnt ious le vent , ce que nous attribuâmes à 
un courant qui portoitarEft/Nous revirâmes 
i huit heures &: nous gouvernâmes au larga 
lufqu'à huit heures du lendemain au matin 17» 
quand nous virâmes vent devant une troifîèmc 
fois, & mîmes le cap fur la terre, dont nous 
étions éloignés d'environ dix lieues. A midi, 
ia pointe de terre près de laquelle nous étions 
la veille, tious reftoit au S* S* O., à cinq 
lieues. Le vent fouffloit toujours dans 1 Oueft; 
6c à fept heures nous virâmes de bord pat 

N4 
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trence-dnq braflcs , quand nous avions au M 
DA^cf O- :; N- à quatre ou cinq milles, la pointo 
de terre dont on a déjà parlée de ibrtç que» 
pendant les vingt -quatre dernières heures s^ 
nous n avions pas gagné un ponce de chen^Q 
fous le vent , ce qui nous bonfitoie dans 
Topinion qu il y avoit un courant portât , 
à r£l1:. Je donnai à h pointe dd terie le nom 
de Cap Nord , parce que c eft l'extrémité Cep* 
tencnonale de la Nouvelk-^Zéïande* U ^t au 
54<* 11 de latitude S., & au it6^ yj'delon^ 
girude O. » & a ^i lieues aa N. ô^'KX du Cap 
Bret. Il forme la:fik)inte fepteni;rionak delà 
Baie- de Sable, & cfefl: une perïinfule qui sV 
vance au N. E. » à environ deux ^milies » & 
qut fe termine en un mondrain- applati an 
foiumet. Uillhme , qui joint cettiei pointe à la 
grande terre, cil cre^-bas; c'efl: pour cela que 
la terre du Cap ,appcrçue de différents points 
de vue , a /apparence d'une lile. Elle cft en- 
core plus remarquable quand on la voit du 
Sud , & on croit découvrir une lilc élevée 8c 
ronde à la pointe S. E. dy Cap ; mfiis c'eft 
encore une illufîon> car ce qui paroît une \ 
Iflc cft feulement une colline arrondie , jointe 
au Cap par une langue de terre baffe & écrorte* 
Nous découvrîmes fiir le Cap un hippah ou 
village & un petit nombre d'habitans , & à 
(on CQcé Su £• ) il ièmbloit y avoir mi mouillage. 
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: un bon abri contre le vents S. O. & N, Oueft. 
Nous continuâmes à louvoyer vers k N, O. 
jufqu^au ^i à mioi , qimnd le Cap Nord nous 
l feftoit au S. 39^^ E*^ à trente-huit lieues* Notre 
1 Caution ne varia que de peu de lieues )ufqu*au 
P23, alors vers les fept heures du loir, nous 
découvrîmes, de la grande hune, une terre 
[qui nous reftoit an S. ^ Eft. A onze heures du 
lendemain au matin , nous la revîmes une 
féconde fois nous reftant au S. S. E,, à huic 
lieues de diftance. Nous mîmes alors le cap 
au S, G. j & â quatre heures nous avions an 
S* E. ~ S. à quatre lieues 3 cette terre, que nous 
reconnûmcv être une petite Iflc, avec d'autres 
Ifles ou rochers encore plus petits ^ gifans en 
travers de rcxtrémité N. E, de la première^ 
mbêc découverts autrefois par Tafaian> qui ks 
appetia les Twis^Rois, La principale Ifle cft 
iîtuée au 34^ 12' de latitude S.^ 6c au 187^ 
48' de longitude Ouefl , Sç elle ell; éloignée du 
Cap Nord de quatorsse ou quinze lieues à TO* 

t4*^ Nord, Nous virâmes de bord à minuit » 
c nous portâmes au N. E, jufqu'à Cx heures 
*iu lendemain matin, jour de Nocl, quand 
nous revirâmes pour mettre le cap au Sud, 
A midij lei Twis-Rois nous reftoient à TE, 
8^ N., à cinq ou fix lieues, La variation de 
J'aiguille, mcfurcc k matin par â^imuçh^ écoiç 
le ii^ii'm, 
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Le 26, nous portâmes au Sud en ferrant 
^Dictàiît ^ venc, & à midi nous é^ns par 35"* o' de 
latitude Sud , & 1 88<i 20' de longitude 0.j,Ik 
Trois-Rois nous reftantau.N. 26^^ 0.,à'tîngiy 
deux lieues de diftance. Dans cette lituâQoii» 
nous n'appercevions point de terre, 8c 
cependant nous étions, par obfervations, 
dans la latitude de la Baie des Ijles,^£vifzat 
mon eftimej à vingt lieues à rOaeft du Cap 
Nord; d'où 41 fuit que la partie la plu^ 
Icptçntrionalc de cette Ifle eft très-étroite, 
car autrement nous aurions dû en appércevoii^ 
quelque portion du côté de TOucft. Kous 
gouvernâmes an Sud jufquà minuit ; nous 
virâmes alors vent devant, & nous mîmes 
le cap au Nord. ^ * 

Le vent fraîchit le 27 à quatre heures da 
matin, & à neuf heures nous eûmes une 
tempête,- de forte que nous fûmes obUgés de 
capeyer fous la grande voile. Depuis la yéllc 
jiifqu'à midi de ce jour, nous courûmes onze 
milles S. S. O, j O.-, les Trois-Rois nous 
reftoient au N. 27' Eil, à foixancc & dix-iept 
inilles. Le venc continua à fouifler avec force 
tout le jour , & julqua deux heures du 
lendemain au matin 18, quand U tomba Se 
le mit à tourner au S & S. O., où il le fixa 
fur les quatre heures. Noos fîmes voile alors , 
& nous gouvernâmes à lEil vers la Krre- 
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/bus la mifaine & la grande voile y mais le 
vent s'éleva j & à huit heures nous eûmes un n'^y^fV 
ouragan avec une mer prodigieufement 
groife j ce qui nous obligea d'abattre la grande 
voile; nous virâmes enfuite vent arrière & 
nous mimes à la cape^ la proue tournée au 
N. O* A midi» le vent étoit un peu calmé» 
mais nous avions toujours des raffales pefantes ^ 
nous fîmes xc jour-là vingt-neuf milles aa 
JVord un peu à TEft. Notre latitude, par 
eftime , étoit de 54*' 50' S. , & notre longitude 
de 188^ 27' Oueft; les Trois-Rois nous reftoient 
au N. 41** Eft, à cinquante-deux milles. A 
fcpt heures du foir, le vent étant au S. O. & 
S. O. ~ O. , & ayant de greffes raffalcs , noui 
virâmes vent arrière pour changer de bord^ 
& lendemain» 29, à fix heures du matin > 
nous portâmes plus de voiles. Depuis le jour 
précédent nous avions fait vingt-neuf milles 
à TE. ^ N. Eft. t'après-midi, nous eûmes des 
raffâles violentes du S. O. , £c à huit heures 
idu fbir, nous virâmes vent arrière & nom 
gouvernâmes au'N. O. jufiju'à cinq heurei 
du lendemain, au matin 50. Nous virâmes 
alors vent arrière, une féconde fois, & nous 
mîmes le cap au S. Eft. A fîx heures, noui 
vîmes* une aerre qui nous reftoît N. E à la 
diftance d'environ cinq lieuâs, que nous 
jugeâmes être le C^pjMaria-Van Diemcn, 6C 
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qui corrcfpondoît avec la defcription que tiouf 
en avoient donné les Indiens. A minuit, nom 
virâmes encore vent en arrière & nous por- 
tâmes au S, Efl. Le lendemain, ai , à midi, le 
Cap Maria- Van^Dicmen nous reftoit au N. E, 
^ N. , à la diftance d*environ cinq lieues, A Icpt 
heures du foir , nous virâmes vent devant, & 
mîmes le cap à TOueft avec une brife modcrcc 
du S,0, ; S. & du S- Oueft. Le Mont-Camid 
nom reftoit alors au N* 83*^ Ë., & la terre I4 
plus Icptentrionak , ou le Cap Maria- Van- 
Diemcn y au N- ^ N. Oucft* Nous étions éloignés 
d'environ trois lieues de la terre la plus voifine ^ 
& la fonde rapportoït un peu plus de4obraire3. 
Il laut remarquer que le Mont-Carmel^ qui vu 
de l'autre côté, ne fembloit pas être à plus 
d'un mille de U mer , n'en paroiiroit guèrei 
plui éloigné lorlqu'on le regardoit de ce coté ; 
ce qui démontre que la terre ne peut pas avoir 
là plus de deux ou trois milles de large. 

Le premier Janvier 1770, à ik heures du 
matin , rfous virâmes vent devant pour 
porter à TEfl^ les Trois-Reis nous reftanc 
au N. O. î N. Nous revirlmes à midi , & 
mùnei le cap à rOueft, étant au î4<* 57 de 
latitude Sud^ les Tmis-Rois nous reftoiear 
alors au N, O, ^ N, , à dix ou onze lieues, 
& le Cap Mana-Vûn-Dkmtn t au N, ji* 
Eft ^ à environ quatre lieues & demie* Dam 
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^me ficiutîon nom avions $4 braflcs d'eau. 

Pendant cette partie de notre navigadon , 
il y a deux chofes très-remarquables à ob- 
fcrver : au 35^ de la latitude S. , 8c au milieu 
de Tété , j'ai trouvé un gros vent qui étoîc 
4'unc force & d'une durée dont j'avois à 
peine vu d'exemple auparavant , 6c nous 
employâmes trois femaincs à faire dix lieu^ 
à FOueft, & cinq à avancer de cinquante 
lieues; car il s'étoit alors écoulé ce tems 
depuis que nous avions pafle les Cap Bret, 
Pendant que le vent fouffioit, nous étions 
hcureufement à une diftance conûdérable 
de terre , car autrement il cft très-probable 
que nous aurions péri. 

A cinq heures du foir , ayant une brift 
fraîche de l'Oueft, nous virâmes vent devant 
& portâmes au Sud \ le Cap Nord nous 
rcftoit alors à TE. | N- , & nous découvrions 
une pointe qui gît à trois lieues à ÏO. ^ N. 

(O* de ce Cap* 
Ce Cap, ainfî que Je Tai déjà obfervé, 
cft l'extrémité la plus feptentrionalc de ce 
pays, & la pointe la plus orientale d'une 
péninfule qui fe prolonge N, O. & N. O* f 
K- > à dix-fept ou dix-hpit lieues , & dont le 
^' Marm-Van-Diemin , forme la pointe la 
ocddentak- Le Cap Maria gît au 34* 
lcUti*u^^SM & au iZj^ 8' de longitude 
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0. 9 & dqKiis cette pointe ta cerft coure ft 
ifc»^^»> E. ^ S. & S. E. au-delà 4iï Mont-Camel ^ èc 
die forme, par-tout une côte ftérik cboipdfôé 
de bancs de. iaUe blanc 

Le 2, itmidf> nous étions au 35"^ i/ de 
latitude S.i & le Cap Maria nous raftoic 
au N; à la diftanœ d'environ foie lieocsj 
autant que nous pûmes le conjeânrer; Ctf 
nous n'ations point de terre en tdc, 8t nous 
n'ofîoAS pas approdxcr plus près» parce qu^uii 
.tent frais ibuÀ)ît direâonent' fur la câte , 
& que nous .étions battus 'd'aiUnas par une 
groflè mer. Le vent continua, dans V(X S; O, 
^4c le S« O'i avec des rafiales fréqiimtes. Le 
ûÂr t nous diminuâmes de vdles *, à minuit » 
nous virtnies vent devant 8c nous fimes une 
Ixirdée laN* O. jui^u'à deux heures -du 
matin s quand ikous viiîmes vent arrièHf 
pour mettre le cap au Sud. 

Le 3 , à la pointe du Jour , nous fîmes voile 
& nous abattîmes afin de découvrir terre , 
& à dix heures nous en apperçûmcs une qui 
nous reftoit au N. Oueft. Elle icmbloir être 
élevée, & à midi, elle s^ccendoit du N. à lE. 
N. E., fuivant mon eftime, à la diftance de 
huit ou dix lieues. Le Cap Maria nous reftoit 
alors au N. 2<^ ji' O. , à trente-trois lieues ; 
notre latitude^ j^r oblervation^ étoit de j6** 
a' Sud. Sur les ièpt heures du ibir^ nous en 
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étions éloignés de fîx lieues ; mais^ comme un 
vent frais fouffloit fur la côte , & que nous ^ j«vî£^ 
avions toujours une groife mer ^ nous ferrâmes 
le vent au S. E. , & nous continuâmes cette 
route toute la nuit, fondant plufîeurs fois fans 
trouver de' fond par 100 & iio b^ailès. 

Le lendemain, 4, à huit heures du matin; 
nous étions à environ cinq lieues de la terre 
Se en travers d'un endroit qui gk au ^6^ 25' 
de latitude , & qui avoit l'apparence d'une 
baie ou d'un canal -, il nous reftoit à l'Eft , & 
afin d'en appercevoir une plus grande étendue, 
nous continuâmes de gouverner fur la même 
direâion , ) ufqu'à onze heures , tems où nous 
n'en étions plus éloignés que de trois lieues-, 
nous découvrîmes alors que ce n'étoit ni un 
canal ni une baie , mais une étendue de terre 
baflè, bordée de chaque côté par des terres 
plus hautes , ce qui produifbir l'illuiion.Nous 
virâmes enfuite vent devant , & nous gouver- 
nâmes auN. O.-, & à midi, la terre n'éteit 
pas éloignée de plus de trois ou quatre lieues*, 
. ;ious étions à ce tems au 36^ 3 1' de latitude 
S,, & au 18 j* ^o' de longitude Oueft. Le 
Cap Maria nous reftoit au N. 25** O. à qua- 
rante-quatre lieues & demie; de forte que la 
côte doit être prefque droite à-pcu-près dans 
• la direaion du S. S. E. | E. & N. N. O. { 
Oueft. Vers le 35^ 45' de latitude , il y. a , tout 
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près àt la mer^ quelques mondcutes élarâol 
^jitJS^ au Sud defquelles la côte eft encore haute, !( 
préiêûte rafpeâ le plus défert & le plus flérik;. 
qu'dji puifle imagier. On n'y apperçoit rieé 
que des côllmesdeviable , fur leiî]uellcs il y t 
à peine une tache de verdure» 8c une tâflc 
mer^ chaffée par les vents d'Oueft, ybrUant 
en lames terribles^ donne à cette côte un «r i 
fauvageflc tf rayant j qui jette dam Teipiit 
des idées de danger &de£oIinide9&: afibâe 
Kamedeslèntimensdu malheur & delà morù 
Depuis cet endroit » )e gouvernai au Nord; 
déterminé de ne [dus jq>procfaer)i la mftm» 
. diftance de lacâcetà moins quek vtnt nd 
ffit trè$*favorable. fauginentai de voilesi et 
pérvit le lendemain > à midi i Ac trouver Ikc 
avant au large »& nous paroonrûiMt ôeaelc 
deux milles au N. jS' O. *, notre; latkddejjMr 
obfèrvation, étoitde 35** 10' S. ^ & le Cap 
Maria nous reftoit au N. io«* Eft^ à quarante 
& un milles. La nuit > le vent fauta du S. 
O.^ Sud au Sud., &(rouffla avec force. Juf-r 
qu'à midi du 5 ^nous fîmes huit milles au 1{; 
75* Oueft. 

^ Le 6 , à la pointe du jour , nous décos- 
vrimes au N. N. £• > à huit ou neuf lieues» 
une terre que nous )ugeAmes êcre le Cap 
Mtria ; 1 après-midi du 7 , cUc nous reftoit à 
YSA : quelques tems après , nous apper^iimes 

une tortue 
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me tortue fur Teau-, mais, comme elle étoit .; "J 

:mlléc, elle plongea fur-le-champ , de forte ^'janTiq!**' 
juc nous ne pûmes pas la prendre. A midi , 
la monticule , dont on vient de parler , s'éten- 
doit du N. à TE. à la diftance de cinq ou fîx 
lieues ; & une portion de terre bafle en deux 
endroits lui donnoit l'apparence d'une baie ou 
d'un canal. Les vingt-quatre dernières heures , 
nous fîmes cinquante-trois milles au S. 33"^ 
Eft; le Cap Maria nous reftant au N. 25*^ O. 
à trente lieues. 

Nous fîmes voile pendant tout le jour , à 
la vue de terre , avec de petits vents qui fouf- 
floient entre le N. E , & le N. O.5 & le lende- 
main 8, à midi, nous avions parcouru foixantc- 
neuf milles au S. 37* Eft 2 notre latitude , par 
obfèrvation, étoit de 36^ 39' Sud. La terre 
que nous avions prifë^lc 4, pour une baie^ 
nous reftoit alors au N. E. ^ N. à cinq lieues 
& demie, & le Cap Maria au N. 29*^ O. à 
quarante-fept lieues. 

Le 9, nous continuâmes notre route au S; 
Eftjufqu'à huit heures du foir, ayant par- 
couru fept lieues depuis le midi de la veille, 
avec un vent du N. N. E. & du N., & étant' 
à troi^ ou quatre lieues de la terre, qui fem* 
bloit être baflfe & fablonneufe. Je gouvernai 
cnfiute S. E. \ S. dans une direélion parallèle 
à la côte ^ la féconde rapportant de 48 à 34 

Tome Vt Q 
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brafTes , fond de fable noir. Le lendemain ï<^ 
j2î?îcr''* ^ ^^ pointe du jour, nous nous trouvâmç 
entre deux & trois lieues de (a terre , qui com* 
mençant à prendre une meilleure apparencci 
s'élevoit en petites pentes & écoît couverte 
d'arbres & de verdure. Nous apperçumes de 
la fumée en un endroit & un certain nom- j 
bre de maifons , mais le canton parut être 
peu peuplé. A fcpt heures , nous gouvernâmes 
au S.^ S. E,, & enfuite S. \ S. O. fuivant fa 
direâion delà terre. A neuf heures» nous 
étions en travers dune pointe qui s'élève 
doucement de la mer , jufqu'à une hauteur 
Confîdérable. Je donnai le nom de Foinic 
Woody {pointe boifée) , à cette pointe, qui 
gît au 37^ 45' de latitude. A environ onze 
milles au S. O. \ Oueft de cette pointe^ il y 
a une très- petite Ifle, fur laquelle nous vimé; 
un grand nombre de mouettes, & que jap- 
pellai pour cela Gannet I(land[I(Ie des Mouettes). 
A midi , une pointe élevée & efcarpéc nous 
r^ftoic à TE. N. Eft, à environ une lieue & 
demie, & je la nommai Pointe Albatrojs ; elle 
gîc au 38^ 4 de latitude S., & au 184^ 42' de 
longititude O. ; & elle eft éloignée de fèpt lieues 
au S. 17^' Oueft de la Pointe Woody. Sur ia 
partie feptentrionale de cette pointe , la côte 
forme une baie , dans laquelle il paroîc y avoir 
un mouillage & un abri pour les VaiiTeaux. 
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Dans les vingt-quatrc dernières heures , nous 
fîmes foixante-neuf milles au S. 37** Eft , & à ^ 
midi de ce Jour , le Cap Maria nous reftoit 
au N. 30*^ O. à quâcre-vingt-deux lieues. Entre 
midi 8c uhe heure, fc vcnc fauta tout d'un 
coup du N* N, E* au S. S, O*; ncrtis en pro* 
fitàme^ pour porter à TOueft, jufqu'à quatre 
heures de raprès-midîf nous virâmes vent devant 
alors & nous remîmes le cap vers la côte 
îufqo'à ftpt heures I quand nous virâmes de 
bord une féconde fois, pour porter à TOueft* 
Wii'ayant que peu de vent. La Pointe Albatpofs 
Kious reftoit à ce tems au N. E* à près de deux 
Beues de diftance; & nous avions au S, S. O- { 
O- la terre la plus méridionale qui fût en vue-, 
c'étoit une très-haute montagne fort reflem- 
blante au pic de Téniriffl Nous Jetâmes la 
fonde j qui rapporta 30 brafics d'eau i nous 
n'eûmes que peu de vent pendant toute la 
nuit ; nous virâmes de bord fur les quatre 
heures du matin , & nous mîmes le cap vers 
la côte. Bientôt après nous eûmes calme i 
us avions 42 brafles d'eau , & nos gens 
prirent quelques brèmes de mer. A onze heures , 
ne brife légère s'éleva de rOueft 3 & nous 
îmes voile au Sud, Nous continuâmes à 
uverner S- ^^ S. O. Pc S. S. O, le long de 
la côte ^ à la diftance d'environ quatre lieues 
avec de petites brifcs qui fouffloient entre k 
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f"^»^ N, O- & le N. N. Eii A fept heures du Cuir; 

^^ukviu''' "*^^^^ vîmes le fommet du pic au Sud , au* 
delTus des nuages dont toute fa bafe étoit 
enveloppée, La terre la plus méridionale qui 
fût en vue , nous reftoit alors au S. | S, Oueft* 
La variation de Vaiguille > mcfurée par plu- 
fîeurs azimuths qu^ furent pris le maiin & 
k foir, parut être de 14^^ lî'Eft, 

Le 12, à midi, nous étions éloignés d'en- 
viron trois lieues de la côte fituée au-delTous 
du pic; mais le pic lui-même étoit entiercijicnc 
caché par les nues ; nous jugeâoia qu*il nous 
reftoit à- peu- près au S. S, E- , & nous avions 
à TÊ. S, E. , A trois ou quatre lieues , quelques 
Ifles très- remarquables terminées en pic, & 
toutes dominées par la côte. Nous fondâmes 
à ièpt heures du foir^ & à la diilance de 
deux ou trois lieues de la côte , nous avions 
42 braffes. Nous efti mimes que le pic nous 
reftoit à TEft \\a nuit vint 8c nous apperçûmcs 
des feux Uir la cote. 

Le r 5 ^ à cinq heures dti matin , nous 
découvrîmes, pendant quelques minutes^ le 
fommet du pic, qui s'élevoit au-dcffusdes nuéc^ 
& qui était couvert de neige 1 il nous reftoit 
alors au N, E. > il gk au 59'' 6' de latitude S, 
& au 185'! 15' de longitude O. ^ & je Tap- 
pellai Mont'Egmont^ en honnajr du Comte 
ÛÈ ce nom. Il paroît avoir uae baie fort 
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lai^c, & s'élever par degrés ; il avoifine la ^— — — ^ 
mer-, le pays qui Tenvironne eft plat-& crun ^j^Ti«r* 
afpeâ: agréable; il eft aifé de le rcœnnoître 
à la verdure & au- bois dont il eft couvert, 
& la côte au-deflbus forme un grand Cap, 
que J'ai homme- Cap Egmont. Il gît au. S. S. 
O. Y O. à vingt-fcpt lieues de la Pointe 
Albaxrofsy & fur ion côté feptentriojial il y a 
deux petites Ifles fituées près d'une pointe 
remarquable qui eft fur la grande terre , & 
qui s'élève à une hauteur conGdérable , en 
forme de pain de fucre. Au Sud du Cap , la 
terre court S. E. ^ E. & S. S. E., & paroît ^ 
former par-tout une côte efcarpée* A midi, 
le Gap Egmont nous reftoit àrpeu-près au N. 
Eft , & dans cette dir eétion , à environ quatre 
lieues de la- côte, nous avions 40 brades d'eaui 
•Le vent, pendant le reftedu-jour> fouffla 
de ro. au N. ^ O. & nous continuâmes à - 
gouverner S. S. E. & S. E. ^ E. le long de 
la côte , en nous en tenant éloignés de deux 
ou trois lieues.. A fept heures & demie, 
nous entrevîmes encore légèrement le Mont^ 
Edgœmbej qui nous reftoit au N. 17^* O. à 
environ dix lieues. 

L E lendemain 14 ^ a cinq^heures du matin , , 
nous gouvernâmes S.'E. .|S. , la côte inclinant, 
davantage vers le Sud -, & environ une demi-: 
heure après, nous découvrîmes une terre: 
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qui nous reftoit au S. O, \ Sad fur laquelle 
nous courûmes. A midi, Vextrémité N. O. 
de la terre en vue nous rcftoit aii S. (Sj^ O. : 
& nous avions au S, S^ E. à cinq lieues une 
terre élevée qui avoit Tapparence d'une Ifle^ 
& fituée au-deflbus de la Nouvelle- Z/knde. 
Nous étions alors dans une baie dont nous 
ne pouvions pas appercevoir le fond qui 
nous reftoit au Sud , quoique le tems fut dair 
dans ce rumb- Notre latitude, par obferva- 
tion y ctoît de 40^ zY S,, & notre longitude 
de 184^ 39' Oueft, A huit heures du foir, 
nous étions à deux lieues de la terre que nous 
avions découverte le tnatin > ayant fak dix 
lieues depuis midi \ la terre > que nous avions 
vue au S. 6}^ O- nous reftoit dans ce moment 
au N. 5J** O, à la diftance de fept ou huit 
lieues, & die avoit l'apparence dune lile» 
Entre cette terre & le Cap Egmondj gk la 
baie au côté occidental de laquelle nous étions; 
la terre eft en cet endroit d'une hauteur 
confidérablc, & entrecoupée par des vallons 
& des ^collines. 
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CHAPITRE VII. 

Séjburdansle Canal de la Reine Charlotte.. 
Pajfage à travers le Détroit quifépare 
^ les deux I/les j & retour au Cap Tur- 
nagain^ Horrible coutume des habit ans* 
Mélodie remarquable des Oifeaux^ 
Vifite faite à un Hippah> & plujîeurs 

autres particularités^ 

* 

ÎIjA côte à cet endroit fcmbloit former ■ ■ ■ 
t plufîeufs'baics, dans Tiine dcfquclles Je me ^^^^l^\J2^ 
[ propofois de conduire le vaîflcau qui marchoit 
très-mal , afin dô le caréner, & pour réparer 
en mcmc-tems quelques ayaries & faire prov 
TÎfion de bois & d'eau% 

Dans, cette vue, je louvoyai toute la nuit, 
la fonde rapportant de 80 à 63 brafles d'eau.. 
Le lendemain , au matin , 1 5 , à la pointe du 
jour , je portai vers un canal qui a fa direc- 
tion au S. O., à huit heures ^Je me trouvai- 
en-dedans de l'entrée , qu'on peut reconnoî- 
tre au moyen d'un récif de rochers qui fe 
prolongent depuis la pointe N. O., & quel- 
ques Ifles de roche , fîtuées à la hauteur de- 
là pointe S. Eft. A neuf heures , le peu de vent. 

0.4, 
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iious oblèrver & voir fi elles fèroicnt en état 
<le s'emparer de nous. Les hommes étoient anh. 1770. 
tous bien armés 8ç habillés à- peu-près 'comme 
on les voit repréfentés dans la figure publiée 
par Tafman -, deux coins de l'étofFe , dont ils 
s'en veloppoient le corps, fe relevoient par- 
derrière, paflbient fur les épaules, & fe rc- 
joignoient à l'extrémité fupérieure du vêtement ^ 
en- devant j à laquelle ils étoient rattachés ju- 
dcilbus de la poitrine; mais il y avoir très- 
peu d'Indiens qui euffent des plumes dans leurs 
cheveux. Ils ramèrent plufîeurs fois autour 
du vaiflcau, en nous failant leurs gcftes ac- 
coutumés de menaces & de défi , &l enfin ils 
commencèrent Tattaque en nous jectant quel- 
ques pierres; Tupia leur fit des remontrances 
qui ne parurent pas avoir beaucoup de fuc- 
ces -, nous craignions d'être cnèn obligés de 
faire feu fur eux,^guand un Indien très-âgé 
nous témoigna le defir qu'il avoit de venir 
à bord. Nous l'encourageâmes à exécuter 
Ion projet i nous jettâmes une corde dans 
fa pirogue , qui s'avança fur-îe-champ aux 
côté du vairfeau -5 le vieillard fe leva & fcpré- 
paroit à monter j mais tous fes compatriotes 
s'y opposèrent , en lui parlant avec beaucoup 
de véhémeAce-, ils le faiiîrent même & le 
retinrent quelque tems. Il perfifta cependant 
toujours dans fon deflein 5 & , après s'être enfin 
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débarraiTé d'eux > il vint à bord* Nous le re- 
çûmes avec toutes les marques poflîbks de 
bienveilkncc & d'amitié , & , lorfqu'il y eut 
refté quelque tems , nou^ le renvoyâmes après 
lui avoir fait plufieurs préfens pour fes corn* 
pagnons. Dès qu'il fut de retour dans fà piro* 
gue , tous les Indiens qui montoient les autres 
fe mirent à danfer \ maïs nous ne pouvions 
pas Juger s'ils exprimoient des difpolîtiom 
amicales ou ennemies, car nous les avions 
vu danfer également & quand ils préfenroienc 
la paix & quand ils fe difpofoienca la guerre. 
Cependant ils fe retirèrent bientôt dans leur 
Fort, & J'allai à terre avec la plupart des Officiers 
au fond de Tanfe , vis-à-vis du vaifleau 

Nous y trouvâmes un beau courant d*une 
excellente eau douce & du bois en très-grande 
abondance, car le terrein n ctoit qu^une icule 
fpj-êt d'une vafte étendue, Contme nous B,vion% 
porté la fèinc avec nous , nous la jettâmes 
«ne ou deux fois, avec tant de fuccès qufr 
nous prîmes près de trois cens livres de pôif- 
Ibns dç différente^ cfpèces, qui furent tous- 
partages également entre les gens de i'é- 
quipage. ' 

Le 16 , à la pointe du jour , pendant que 
nous étions occupés, à caréner le vaiflèau^ 
trois pirogues s'avancèrent vers nous, cllcf 
avoient à bord plus de cent hommes, outire 
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pluiîcurs de leurs femmçs que nous fumes char- — — — 
mes de voir , car en général leur préfènce eft ^ j^^ii' *^ 
un figne de paix > mais ils devinrent bientôt 
très-incommodes, & ils nous firent craindre 
avec railbn qu'ils ne méditafîent quelque en- 
treprijfe fâcheufe contre ceux de nos gens qui 
^toient dans les bateaux au côté du vaifleau. 
Cependant ayant envoyé la chaloupe à terre 
avec quelques futailles , & quelques-unes des 
pirogues entreprenant de la fuivre , nous crû- 
mes Qu'il étoit néceflaire de les intimider, & 
, pour cet effet nous tirâmes des coups de 
fufils chargés à petit plomb. Nous étions à une 
■ £î grande diflance qu'il étoit impoflible de les 
atteindre; cependant cet expédient eut du 
fuccès î car ils abandonnèrent leur pourfuite. 
Ils avoient dans leurs pirogues des poiflbns 
qu'ils offrirent de nous vendre, quoiqu'ils fufr 
lent gâtés , nous confentîmes à les' acheter ; 
pour cela nous leur envoyâmes un de nos 
gens dans un bateau , & ils firent leurs échanges 
pendant quelques tems d'une manière très- 
honnête. A la fin , Tun d'eux guettant un 
moment favorable , tâcha d'arracher du papier 
que notre homme tenoit à la main, & comme 
fl le manqua , il fe mit fur-lc-champ dans 
une poftare de défenfe , agita fon patou-paêout / 

& parut fe difpoièr à frapper : on lui tira du 
vaiiOèau un coup du fuiil chargé à petit plomb , 
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$trtc MM. Banks &Solander, Tupia & quel- 
ques autres perfonnes, & nous allâmes dans ^^J^^ 
une autre anfe éloignée d'environ deux milles 
de celle où mouilloit le vaifTeau. Dans notre 
route , nous vîmes flotter fur leau quelque chofe 
que nous prîmes pour un veau marin, morts 
mais , après nous en être approchés, nous reconi 
nûmes que c'étoit le corps d'une fenamc, 
qui, fuivant toute apparence, étoit morte 
depuis peu de jours. Quand nous fûmes 
arrivés. à Tanfe, nous y mîmes à terre ^ & 
nous trouvâmes une petite famille d'Indiens 
auxquels notre approche infpira vraifcmbk- 
blement beaucoup d'effroi , car ils s'enfuirent 
tous, à*rexception d'un feuU Une conver- 
fation entre celui-ci & Tupia ramena bientôt 
les autres , hormis un vieillard & un enfant 
qui s'étoient retirés c^ans le bois^ doù ils 
nous épioient fecrètement. La curîofité nous 
porta naturellement à faire à c^s iàuvages 
des queftions fur le corps de la femme que 
nous avions vu flotter fur Teau. Ils nous 
répondirent > par Tentremife de Tupia, que 
ç'étoit une de leurs parentes , morte de la 
mort naturelle , qu'après avoir attaché j 
fuivant leur coutume , une pierre au cadavre , 
ils lavoient jette dans la mer^ & que pro^. 
bablement le corps s'étoit féparé de la pierres 
Lorsque nous allâmes à terre j ces Incfiens 



ccoient occupés à apprêter leurs alîmem , 8t 
' ils failbicnt cuîrc alors un chien dans leur 
four; il y avoit près de-là plùûeurs panien 
de provifion ; en jettant par hafard les yeux . 
fur un de ces paniers» à mefurc que nous 
pafïïoïis ^ nous apperçûmes deux os enrièrc- 
inent rongés ^ qui ne nous parurent pas être 
des os de chien > & que nous reconnûmes 
pour des os humains après les avoir examinés 
de plus près. Ce fpeftacle nous frappa d*hor- 
reur , quoiqu'il ne fit que confirmer ce que 
nous avons oui-dire plufieurs fois depuis 
notre arrivée fur la côte. Comme il étoit fût/^ 
que c'étoit véritabkmenc des os humains , il 
ne nous fut pas poflible de douter que la i 
chair qui les couvroir n'eût été mangée. On 
les avoic trouvés dans un panier de provitîon,* 
la chair qui rcftoit icmbloir manifeftement 
avoir été apprêtée an feu, & Ton voyoir, 
fur les cartilages > les marques des dents 
qui y avoicnt mordu. Cependant, pour con- 
firmer des conjeaures que tout rendoit fi 
vraifembîables , nous chargeâmes Tupia de 
demander ce que c'ctoienc que ces os , & 
les Indien^ repondirent fans héfiter en au- 
cune manière , que c'étoient des os d'hommes- 
On leur demanda en fuite ce qu'étoit devenue 
la chair , & ils répliquèrent qu'Ûs favoicnr 
nungée,- mais, dit Tupia, pourquoi n'avezr 
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^mm pas mangé le corps de la femme que 
nous avons vu flotter fur Teau? Cette femme, *^^* r^*» 
rcpondirent-ils^ cft morte de maladie* d'ail- 
leurs elle étoit notre parente , Gc nous ne 
mangeons que les corps de nos ennemis qui 
font tués dans une bataille. En nous infor- 
mant qui étoit Thomme dont nous avions 
trouve les os , ils nous dirent qu'environ 
cinq jours auparavant, une pirogue, montée 
par fcpt de leurs ennemis , étoit venue dans • 
la baie, & que cet homme étoit un des fept 
qu^ils avoient tués. Quoiqu'il foit diflScilç 
■exiger de plus fortes preuves que cette hor- 
lie coutume eft établie parmi les habitans 
de cette côte , cependant nous allons eu 
donner qui font encore plus frappantes. L*un 
de nous leur demanda s'ils avoient quelques 
os humains où il y eût encore de la chaire 
ils nous répondirent qulls Tavoicnt toute 
mangée t mais nous feignîmes de ne pas 
croire que ce fulTent des os d'hommes , 8c,, 
nous prétendîmes que c'étoient des os de 
chien; fur quoi un des Indiens fâifît fbn 
avant -bras avec une forte de vivacité , &c . 
en V avançant vers nous , il dit que los que 
tenoit M. Banks dans fa main , avoic appar- 
tenu à cette partie du corps î 8c pour nous 
convaincre en mème-tems qu'ils en avoient 
mange la chair > il mordit fon propre bras 
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& fit femblant de manger. Il mordit aiiE 
& rongea l'os qu'avoît pris M. Banks, en k 
palTant à travers fa bouche & mootram par 
Cgnes que k chair lui avoit fait ùtirt xm 
très-bon repas \ il rendit enfuîte l'os à M. Banks 
qui l'emporta avec lui. Parmi les perlonnes 
de cette famille , nous vîmes une femme 
dont les bras, les jambes & les cuilTes avotent 
été déchirés , en plufieurs endroits d*une 
manière eifrayante. On nous dit qu'elle 
s'étoit fait elle-même ces bleffures , comme 
un témoignage de la douleur que lui caufoic 
la mort de fon mari , tué 8c mangé depuis 
peu par d*autres habitans qui croient venus 
les attaquer d'un canton de Tlfle , fituç à 
TEft, & que nos Indiens montraient avec 
le doigt. 

Le vaiiTcaii mouilloit à un peu moins 
d'un quart de mille de la côte, Scie matin, 
du 173 nous tûmes éveilles par le chant des 
oifeaux : leur nombre étoit incroyable, 6c ils 
il^mbloient fe difputer à qui ferait entendre 
les fons les plus agréables. Cette mélodie 
fauvage étoit infiniment fupérieure à toute 
celle de mi*me efpèce que nous avions entcn* : 
due jufqu'alar&î die reiîembloit à celle que I 
produiroient de petites cloches parfaitement 
d*accord j & peut-être que la diftance & Teau 
qui fc trouvoit entre nous Se le lieu du 

conccrç, 
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îcert â] ou toit à ragrément de kur ramage, 

în fâifant quelques recherches, nous apprîmes 

jue , dans ce pays ^ les oifcaux commencent 

toujours à chanter à environ deux heures 

iprès minuit j qulls continuent leur mufiquc 

liifquau leVcr du folcil, & qu'ils demeurenc 

En filence pendant le refte du Jour, comme 

[îios roffignols. L*â près- midi, une petite pirogue 

[arriva d'un village Indjeh au vaiflTeau. Parmi 

naturels qui la montoient, fe trouva le 

rieillard qui vint à bord de notre vaifleau 

'j)our la première fois, lors de notre arrivée 

[dans la baic- Dès qu'il fut près de nous, 

[Tupia reprit de nouveau la converfation de 

la veille fur Tufage de manger la chaïF 

Ihumaine, & les Indiens répétèrent ce qu'ils 

[nous âvoicnt déjà dit : maisj ajouta Tupia; 

loù font les têtes? les mangez- vous aulTî? 

[fious ne mangeons que la cervelle ^ répondit 

[le vieillard, & demain je vous apporterai 

quelques têtes pour vous convaincre que nous 

vous avons dit la vérité. Après avoir converfe 

quelquê-cems avec notre Otahitien , ils lui 

dirent qu'ils s'attendoicnt à voir dans peu 

arriver leurs ennemis , pour venger la 

mort des fept qui avoient été tués Sc 

mangés. 

Le i8 , lôs Indiens furent plus tranquilks 
qu'à lardinaitt î aucupe pirogue ne s'approcha 
ïom4 K P 
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i;^ du v^dSTcan, Se nous n^apperçanu 
akv. IÇJ&, habicans fur la cote; leurs pêc 
autres occupaaons journalières ét( 
ment fufpendues. Nous pcnsan 
préparoîcn<}ii fe défendre contre i 
cela nous engagea à faire plus d 
ce qui fe palfoic à terre j maîi 
yimes rien qui pût iàcîsfaîre not: 
Après avoir déjeuné, nous n( 
qiûmes dans la pinafTe pour exam 
qui étoit d'une vaftc étendue & 
d'une in£nité de petits hayres 8c i 
toutes les diredions : nous bon 
cxcurCon au côté occidental, & 
canton où nous débarquâmes et 
d'une forêt impénétrable , nous 
rien voir de remarquable. Nous lul 
dant un grand nombre de com 
nous vîmes perchés fur leurs ni< 
arbres , Se qui étant rôtis ou cuit 
nous donnèrent un excellent mci 
en revenant * nous apperçûmes 
dien péchant dans une pirog 
ramâmes vers lui, 8c ^ ànotregfan 
il ne fit pas la moindre attencio 
lors même que nous tûmes prc 
continua fonoccuparion, s'emban 
peu de nous que û nous cuflSons et 
|1 ne paroiifoit cependant u 
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hiauvâifc huïTicun Nous le priâmes de tirer 
ion filet hors de l'eau afiaque nouspudions 
l'examiner , & il fit lur-lechamp ce que 
nous demandions : ce filec écoit de forme 
drciikire, étendu par deux cerceaux ,[& il 
avoit fcpt ou huic pieds de dianiècr6 Le haut 
en étoic ouvert , & au fond étoient attachées 
des orciljes de mer pour fervîr d'appât; il 
faiibit tomber ce tond dans k mer , comme 
s*il Teût étendu à terre > & quand il croyoîe 
avoir attiré alfez depoiiTon , il tiroir doucement 
fon filet jufqu'à ce quil tût près de la furtacc 
de leau , de manière que les poiflbns écoicnt 
foulevés fans s'en appercevoir^ & alors il 
donnoit tout- à- coup une fccouile qui les 
Cnveloppoit dans le filet ; par cette méthode 
très-fimplc, il avoit pris une grande quantité 
mk poiflbns; il tA vrai qu'ils font fi abondans 
Sans cette baie, qae la pèche n'y exige ni 
beaucoup de travail , ni beaucoup d adrelTc. 
Ce iour*là même, quelquc^Hins de nos 
gens trouvèrent aux bords du bois , près d'un 
CTCU3C ou four , trois os de hanches d'hommes 
qu'ils rapportèrent à bord ; nouvelle preuve 
que ces peuples mangent la chair humaine. 
hé.. Monkhoufe, notre Chirurgien, rapporta 
«uflï d'un endroit où il avoit vu pUiIieurs 
[anaîfons défertcs, les cheveux d'un homme, 
I qu'A avoit trouvés parmi plufieurs autres 
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choies fiifpendtics à des branches 

Le 19, au matin , nous dreisâmes te 1 
de rarmurier, pour raccommoder les c 
pons de la barre du gouvernail 6c d'ai 
ferrures; tous ceux de nos gens, qui étoii 
bord, étoienr toujours occupés à caréner 
faire d'autres opérations néceflaircs dan 
railïèaui quelques Indiens vinrent prè 
0ouf , d'une autre partie de la baie> o 
dirent qu il y avoit un bourg que non jn*âi 
pas VU- Ils apportbient une grande quaj 
de poiflbn qu'ils nous vendirent pour 
clous, dont ils avoient alors appris à lelei 
& dans ces échanges , ils ne commirent au< 
fraude. 

Notre vieillard tint fa promefle le 
matin, & nous apporta à bord quatre 
fept têtes d'hommes, dont nous avons 
parlé V les cheveux & la chair y croient en 
en entier, mais nous remarquâmes qu'or 
âvoic tiré la cervelle; la chair étoit moll 
on Tavoit préfervé de la putréiatTiion 
employant quelque expédient; c^r elle n'j 
point d'odeur défagrcable. M. Banks a( 
une de ces têres, mais le vieillard la 
vendit avec beaucoup de répugnance, & j 
ne pûmes pas venir à bout de Tengag 
nous en céder une fécondes ces peupla 
confcrvcnt p/obablcmcnt comme des trop! 
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'aînfi que les Américains montrent en triomphe 
► les chevelures, & les Infulaires des mers du a^- P^^^ 
. Sud , les mâchoires de leurs ennemis. En 
e^aniinaot k tête qu^âchcta M. Banks > nous 
remarquâmes qu'elle avoît re<;u furies tempcï 
t un coup qui avoit fraâuré le crâne. 

Nous fîmes une autre excuriîon dans 
pinaife pour parcourir U baie » mais nous 
Lous n'apperçumes pdnt de terrcin propre 
faire un jardin à patates, & il nous fut 
impo/Iiblc de découvrir U moindre apparence 
^de culture. Nous ne vîmes pas un fcul Indien, 
r^ais MOUS trouvâmes un excellent havre ^ 8c; 
Iplir les huk heures du fatr^ nous retournâmes 
• |à bord du vailîèau, 

X Le 21, MM* Banks & Solandcr allèrent 
Rjêcher à rhameçon & à la ligne, & îk 
Bkirent par-tout fur les rochers une quantité 
Hîimenfe de poilfon j dans les endroits ou Teau 
^voit 4 à j braffcsjon jertoit la feine chaque 
( ibirj &prefque toujours on en prie autant 
) qu'en pouvoit manger tout Tcquipage, Ce 
jour-là, tous nos gens eurent permifliou 
.^d'aller à terre au liçu de Taiguade^ & 
[e fe divertir comme ils le jugcroicnt à 
ropos. 

Le matin, du 22 , je m embarquai de 
nouveau fur la pinafle , accompagné de 
MM. Banks 6c Solander, dans le deffcin 

? l 




avoir fait cette découverte , je 
la colline > & ayant pris qadqucs 
raîchilïcmens , nous retournâmes au vaif- 
JM., Dans notre route , nous cxaminlmes 
taavres & les anfes fîtués derrière les Ifles 
î*avois découvenes de la colline, & nous 
montrâmes un village, compofé de plufieurs 
qui nous parurent abandonnés de- 
long-tems. Nous vîmes aufïï un autre 
je inhabité, mais le jour étant trop avancé 
ravoir le vifîter , nous nous hâtâmes 
er le vailfeau* où nous arrivâmes 
lit 8c neuf heures du foir. 
IPLOYAI la journée, du 25 , à examiner 
irons , Se lùr une des Ifles où je débar* 
rje vis plufieurs maifons qui paroifToient 
lent défertes depuis long-tems, & je 
crçus aucune trace d'habirans. 
f24j nous allâmes vîfiter, dans le kippah 
liage bâti fur la pointe de Tlfle près du 
notre mouillage , ceux qui nous étoicnt 
voir lors de notre arrivée dans la baie, 
^ous reçurent avec toute la confiance & 
ivilité polÏÏbies , & nous montrèrent 
les parties de leurs habitations , qui 
at propres &c commodes, Llflc ou rocher 
equel ce bourg cft iîtuc> cft féparéc de 
jrande terre par une brèche ou fiflTurc fi 
>itc ^ qu*tm homme pourroit prcfque 
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faucer d'un bord à Taurre. Les côtés en Ibnt 
*jïâTuJ°* û efcarpés , que toute fortification artificîclte 
y eft prefque inutile ; on y avait cependant 
élevé une légère paliiTadc & une petite plact* 
forme ^ vers la partie du rocher où l'accès 
4 toit le moins diflGcile, 

Les Indiens nous apportèrent pluiîeurs os 
humains dont ils avoient mangé la chair , 
& qu'ils offrirent de nous vendre; C4r ces 
os étoicnt dévenus un article de commtrct 
par la cnriofité de ceux d'entre nous qui en 
(^voient acheté j comme des preuves de l'a- 
bominable uiage que plufieurs pcrfonnes ont 
refufé de croire , malgré le rapport des 
voyageurs. Nous rcnurqu4nics avec furpriJè; 
dans une partie de ce villa^ j une croiît. 
exaiftemenr fembJablc à celle d*un Crucifix i 
elle étoit ornée de plumes j & quand nous - 
demandâmes pourquoi elle avoit été dre/Tée^ 
on nous dit que c'étoic un monument élevé 
à un homoiequi écoic morti ils nous avoient 
dit auparavant qu*ils n'enterroient pas leurs 
mort^ & quik les }ettoient dans la merî 
mais lorfque nous demandâmes ce qu'étoiç 
devenu le cadavre de cet Indien , en mémoire 
duquel on a voit érigé cette croix ^ ils ne von-s 
lurent pas nous répondre. 

Quand nous quittâmes ces Infulaires ^ 
lious ^lâipes à l'autrç extrémité de l'I/lç^ 6ç^ 
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^àprès y avoir pris de Teau 3 nous nous ren- 
dîmes de- là fur la grande terre où nous vîmes 
plufieursmailbns, mais fans habitansj Cl'on 
en excepte un petit nombre qui ctoient fur quel- 
jucs pirogues dilperfés, & ^qui fembioient pc- 
FichenDèsque nous eûmes examiné ce canton ^ 
Içoiis retournâmes dîner au vaifleau* 

Pendant la vifîte que nous rendîmes aux 
Indiens, Tupia* qui é toit toujours reflé avec 
f jious j les a voit entendu parler continuellement 
de ftiiîls & d'hommes rués; nous ne concevions 
pas comment nos armes à feu avoienc pu de- 
venir le fiijet de leur converfation ^ cela oc- 
cupa fi fort notre attention que tout le long 
de k route , & même après que nous fûmes 
^^rrivés à bord , nous ne cefsâmes d'en parler 
notre Otahitien. Nous formions diverfes 
ponjeauresqui faifbient bientôt place à d'autres, 
lorfquenous apprîmes que j le zi > un de nos 
Officiers , fous prétexte d*ailer à la pêche ^ 
^voit ramé vers le hippah ; que deux ou trois 
pirogues s'approchant de fon bateau , il crai- 
gnit que les Indiens ne vouluffent Tattaquer , 
& qu'en conféquence il leur avoit tiré trois 
coups de fuGi , l\m chargé à petit plomb Se 
deux autres chargés à balle. Les naturels fc 
l^-e tirèrent avec la plus grande précipitation î 
ils étoient probablement venus dans des inten- 
I^QOS ^mic^Ies> c^r toute leur conduite, fois 
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avantjfbit aprèsj annonçoit ces difpoGtions^& ib 
n avoicnt aucune raifonde s^attendreà un pardi 
traitement de nous > qui les avions toujours 
accueillis non-feukmcnt avec humanité , mais 
même avec amitié : d'ailleurs ils ne nous avoicnc 
donné aucun fujet de plainte. 

Le as , je fis , avec MM, Banks ficSoUndcr; 
une autre excurflon fur la pinalTe le long de 
la cote rcrs Icmbouchure du canal; en dé- 
barquant fur la côte d'une petite aniè pour 
tuer des cormorans, nous rencontrâmes une 
grande famille de ces Indiens qui ont cou- 
tume de fedirperfcr parmi les diâérentcs criques 
& baies , m ih peuvent fe procurer une plus 
grande quantité de poiilons , & qui ne lai lient 
qu'un petit nombre de leurs camarades dans 
le kippah^ où ils fe réfugient tous en tems de 
danger. Quelques-uns de ces naturels tirent 
un chemin affez confidérable pour venir à 
notre rencontre^ & ils nous invitèrent à aller 
avec eux vers leurs compagnons , à quoi nous 
cdnfentîmcs de bon cceur. Nous trouvâmes 
qu'ils croient au nombre d'environ trente 
hommes . femmes & enfans, qui nous reçurent 
tous avec toutes les démonftrations polîibles 
d'amitié. Nous leur diftribuâmcs quelques 
rubans & des verroteries, & en retour ils 
nous embrafsèrent , jeunes & vieux , hommes 
& femmes ; ils nous donnèrent aufîi des poiA 
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ibxis , & après avoir paflc quelque tems avec ■ 
eux , nous retournâmes au vaiffeau^ charmés ^ jî^YieV 
de notre nouvelle connoifTance. 

Ls 26, au matin, je m'embarquai fur le 
bateau, ainfî que MM. Banks & Solander^ 
& )tious entrâmes dans une des baies fîcuée 
fur le côté oriental du canal > afin de revoir 
une Seconde fois le détroit qui paflbit encre la 
mer de TEft & celle de TOueft. Après avoir 
débarqué à un endroit convenable, nou^ gra- 
vîmes lîir une colline très-haute, du fommet 
de laquelle nous apperçûmes diftinâemcnc 
tout le détroit , ainfî que la terre fur la côte 
oppofée que nous jugeâmes être à environ 
quatre lieues -, mais, comme il y avoit du 
brouillard fur l'horizon^ nous ne pûmes pas 
découvrir fort loin au S. Eft j cependant je 
réfolus de chercher un paflage avec le yaif- 
fcau, dès que nous remettrions en mer. Nous 
trouvâmes au haut de cette colline un tas de 
pierres avec lefquelles nous conftruisimes une 
pyramide, où nous laifsâmes quelques balles 
de fufîl, du petit plomb, des verroteries & 
d'autres chofes propres à réfîfter aux injures 
du tems , & qui, ne pouvant être l'ouvrage 
des Infiens, attefteront par la fuite à tous 
les Européens qui vifîteront ces lieux > que 
d'autres habitans d'Europe y ont déjà été avant 
eux. Nous defctndîmcs çnfuitc la colline, & 
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nous fîmes un très-bon repas de cormorans 

jMTjUr" & des poiflons que nous aTioûS pris , 8c qu* 
fiirent apprêtés par l'équipage du bateau , dans 
un endroit dont nous étions convenus : nous j 
y trouvâmes une autre famîHc Indienne qui 
nous reçut en nous témoignant > comme à 
l'ordinaire, beaucoup de joie & d'amitié; ces 
Inlulaires nous indiquèrent où nous pourrions 
trouver de Teau j Se ils nous rendirent tous 
les bons offices qui dépendoîent d'eux* Dc-là; 
nous allâmes au bourg dont nous avoient parlé 
les Indiens j qui vinrent nous voir le 19 : ce 
bourg , ainfi que les autres que nom avions 
vus auparavant , étoit bâti fur une petite Iflp 
ou rocher d*un accès fi difficile , que nous 
courûmes des dangers pour fatisfairc notre 
curiofité. Ces Indiens nous reçurent à br^ 
ouverts \ ils nous çonduifirent dans tous les 
endroits de ce village ^ & ils nous montrèrent 
tout ce qu1l contenoit. II étoit compofc de 
quatre-vingt à cent maifons, & n'avoit qu'une 
plate-forme de guerre. Nous donnâmes à nos 
hôtes quelques clous, des rubans & du papier; 
ce qui leur fit tant de plaifîr, que lors de 
notre départ > ils rempbrent notre bateau de 
poiflons fecs , dont nous nous apperçûmcs 
qu'ils avoient raflemblé de grandes quantités^ - 

Nous pafsâmcs le 27 '& le z8 à radoubçi; 
le vaiflcau, pour nous gréparcr à rcmctuc 
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en mer, à attacher une barre d'arcaflc au 
gouvernail , à mettre des pierres dans la ^T^y^î^^' 
foute au bifcuit, & plus d'arrimage à la poupe, 
enfin à raccommoder les futailles & prendre 
du p^fTon. 

Le 29, nous reçûmes une vifite de notre 
vieillard , qui s'appelloit Topaa , & de trois 
autres naturels du pays avec qui Tupia eut 
une longue converfation. Le vieillard nous 
apprit la mort d'un des Indiens fur lequel 
avoit tiré rOflSder qui étoic allé vîfiter le 
hippah fous prétexte de pêcher -, mais je dé- 
couvris enfuite, avec beaucoup de plaifîr^ que 
cette nouvelle n'étoit pas vraie * & que fi 
Ton prenoit à la lettre les difcours de To- 
paa, ils nous induiroient fouvent en ererur; 
MAL Banks & Solander j allèrent plu- 
fleurs fois à terre les deux ou trois derniers 
Jours , mais ils furent empêchés de pénétrer 
bien avant par des plantes parafîtes , fi touf* 
fues & tellement entrelacées les unes dans 
les autres, qu'elles rempllflbient exaftemenc 
tout Tefpace qui fe trouvoit entre les arbres 
auxquels elles étoient ' attachées , & rendoient 
lesbds abfolument impraticables. Je débarquai 
auffi ce jour-là même, fur la pointe occi- 
dentale du canal , & du fommet d'une 
colline fort élevée , j'examinai la côte au 
1^, Oueft. La terre la plus éloignée que je pus 
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appercevoîr dans ce rumb étoît une lilô 
^j^nvî^r^dont on a déjà parlé > 8c qui fe trouvoit , 
à environ dix lieues , non loin de la grande 1 
terre : entre cettclfle & Tcndroitoù j'ctois^ 
je découvris tout près de U côte quelques 
autres Iflcs forniant pluficurs baies, *dans 
lefqucUcs il ftmbloit y avoir un bon mouil- 
lage pour le vaiflcau. Apres avoir pris 11 
pofition des différentes pointes , }e dreiTai 
une autre pile de pierres, où je laiiTai imc 
pièce d'argent avec quelques balles Se des 
verroteries j & J'arborai au fbmmet un mor* 
ceau de vieille flamme : en retournant au vaif^ 
feau, j*abordai plufîeurs naturels du pays que 
Je vis le long de la côte, & j'achetai d'eux une 
petite quantité de poiflbns. 

Le 30 > dès le grand matin, j'envoyai \m 
batcâu à Tune des Iflcs pour chercher du 
céleri ^ & pendant que nos gens en cueillirent, 
une vingtaine d'Indiens, hommes , femmes 8C 
enfans, débarquèrent près de quelques huttes 
défertes. Dès qu'ils furent fur la côte, dnq 
ou fix femmes s'affirent enfcmblc à terre , 
& iè mirent à fe faire des bleflurcs effrayantes 
fur les jambes j les bras & le vifage , avec des 
coquilles & des morceaux pointus de talc ou 
de jalpc. Nous imaginâmes que leurs maris 
avoient été tués depuis peu par leurs ennemis 
pendant quelles faifoient cette horrible cérc^ 
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ttiofiîe^ les hommes^ uns y faire la moiadrc 
attention & fans être touchés en aucune 
manière de leur état, travailloient à réparer 
Les huttes. 

Le charpentier ayant préparé deux poteauK ^ 

qu'on dcvoic placer comme des monumenS 

de notre arrivée dans cet endroit^ j'y fis 

mettre le nom du vailTeau & la date de Tannée 

& du mois de notre débarquement. L'un d cuk 

fut drefle au lieu deTaiguade 5 on arbora au 

ibxnmet le pavillon d'union, & je fis porter 

l'autre fur Tille la plus voifîne , qui eft appclléc 

Motuara par les naturels du pays. J'allai 

d'abord avec M. Monichoufc au village ou 

fiippah, où Je rencontrai notre vicillardj 8c je 

lui dis^ ainfiqu^à plufîeurs autres , par Tentre- 

mife de notre Otahiticn > que nous étions venus 

placer une marque fur Tille , afin de montrer 

aux railTeaux qui y arriveroient dans la fuite; 

que nous y étions venus avant eux. Ils y 

confentirent de bon cœur & ils promirent 

qu'ils ne Tabattroient Jamais. Je fis à chacun 

quelque préfcnc, 8c je donnai au vieillard une 

pièce d*argent de trois j^^n^fj , frappée en r 7 ?<?; 

avec des clous de fiche ^ fur kfquels étoit gravée 

la grande flèche du Roi ^ choies que ]t jugeai 

les plus propres à fe conferver plus long-tems 

parmi eux. Je plaçai le poteau fur la partie la 

plus cleréç de TlÛe^ 8c )'y arborai enfuitc le 
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pavillon d'union. Je donnai à ce catial le nôilî 
de Canal de la Reine Charlotte , & }e pris; 
en même-tems , une pofleflîon formelle de et 
pays, ainfi que des environs, au noni & pom* 
le fervice du Roi Georges IIL Nous bûmes 
alors une bouteille de vin au nom de Sa 
Majefté, & nous donnâmes la bouteille au 
vieillard qui nous a voit accompagné fur la 
colline, & qui fut enchanté de ce préfèflt* 

Pendant qu*on dreflbit le poteau ^ nouî 
fîmes au vieillard des queftions fur le paffàgt 
dans la mer orientale 1 & il rtOus en confirma 
Toxiftence \ nous lui en fîmes enfiûte d autres; 
fur la terre au S- O, du détroit où nous étions | 
alorîî. Cette terre, répondit*il j cft compofée 
de Whennuas ou Ifles dont on peut faire k 
tour en peu de jours j & on l'appelle Tovf 
peonammoo / ce mot, traduit littéralement; 
fjgnifie " eau de fialc vcrd, » Se probable- 
ment fi nous avions mieux entendu ce qu'il 
diibit, nous aurions reconnu que Tovypoenamr 
moo nétok pas le nom général de tout le 
diftriâ: du Sud , mais un mot qiu défignoit 
quclqu endroit particulier oh ils rafTemblent 
le talc verd, ou la pierre dont ils font leurî 
orncmens & leurs outils. Il ajouta qu'il y 
avojt auflt une troîGème U^hennua y qu*î! 
appclloit Eakiinomampe -, fur le côté Eft do 
détroit j dont on ne peut faire le tour que 

dans 
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dans plufîeurs lunes, & il dannoit le nom 
de Tierra Witu à la terre qui bordoit le dé-^ ^ Imt/^â;** 
troit. Lorfque nous eûmes drefle nôtre poteau ^ 
& appris cette particularité , nous retournâ- 
mes à bord du vaiflèau & nous emmenâmes 
avec nous k vieillard , qui étoit fuîvi de fà 
pirogue fur laquelle il s^en retourna après* 
dîner. 

Le ji, après avoir Complété notre provi-» 
iîon de bois & d'eau , j'envoyai deux détache* 
mens, Tun pour couper du petit bois^ & 
l'autre pour prendre du poiflbn. Le ibîr , nous 
eûmes un -vent fort du N. O., accompagné 
d'une pluie fi abondante que nos difeaux fuf* 
pendirent leur ramage ^ que nous avion$ 
entendu jufqu'alors pendant la nuit avec un 
plaifîr dont il étoit impolfîble de ne pas re^ 
regretter la privation. 

Le premier Février, le vent augmenta, & thùti. 
nous eûmes ijine tempête - accompagnée de 
lafiales pefantes qui foufïloient de la haute 
terre & dont l'une rompit la haufière que 
nous avions attachée à la côte, & nous obligea • 
de laifler tomber une autre ancre. Vers mi- 
nuit le vent devint plus modéré , mais la 
pluie continua avec tant de violence , que le 
ruifleau qui nous avoit fourni de Teau, dé«* 
borda & empona dix petites futailles qu'oa 
y avojt laiiOTéesicmplicsL d'eau , & dont 
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^^ nous ne pûmes recouvrer aucune , quoîqaÊ 
"^févi/^r* ^^^'^ eulEons fait des recherches dans coûte 
l'anfc. 

Le 3 j comme j 'a vois delTein de mettre à 
k voile a la première occafion, j'allai au fùppûAf 
fituc fur le côté oriental du canal, & j'ache- 
tai une quaniité conûderable de poiflbn s coupés 
& à moitié fecs pour nous fervir de provifions. 
Les Indiens de ce canton , confirmèrent tout 
ce que le vieillard nous avoit dit furie détroit 
& k pays , & YQts le midi je les quircai. Notre 
départ fembloic en affliger quelques-uns , & 
d autres en paroiiToient joyeux; ils me vendirent 
iàns répugnance le poilfon; mais il y en eut 
plufieurs qui nous donnèrent à connoîtrc par 
des lignes manifeftes que ce marché leur failbic 
de la peine. En retournant au vaiiTeau* quel- 
ques-uns de nos gens firent une incurfîon le 
long de la côte au Nord , pour acheter def 
naturels du pays de nouveaux poiÛbns, maïs 
ils n'y réunirent pas trop bien. Le foir, on 
porta au vaiifeau tout ce que nous avions à 
terre , parce que je voulois mettre à la voik 
k lendemain ; k vent ne nous le permit pas. 
Le 4> tandis que nous attendions un vent 
favorable ^ nous nous occupâmes à pêcher & 
à raflcmbkr des coquillages & des fcmenccs 
dediflFérenteefpèce , & k j , dès k grand ma- 
tin, nous mirâmes à pic fur l'ancre d'affourctic. 
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avant le grapm 

iqiicrlc vailTcau hors de i'anfcj Cette uianœuvre ^^^.' p^^* 

étant finie à deux heures de l'a prcs- midi ^ nous 

appamllâiTies ? maislç venttQiiibaat prcfqu'âLijF 

fî-tôt , nous fûmes obligés de Oiouiliér de 

nouveau un peu au-deû'us de Motuara, Quand 

nous tûmes iôus yoile , k vieillard Topaa 

vint à bord pour nous dire adieu ^ & comme 

nous délirions toujours d'apprendre fi , parmi 

ce peuple, il s'étoît confervé quelque tra(tir 

tîon de Tafman^ Tupia fut chargé de demander 

au vieillard %% avoit jamais entendu dire que 

quelque vaitfeau pareil au notre eût viiîté 

fon pays. Il ré pondit que ViQVis mais il ajouta 

que les ancêtres lui a voient dit qu'au treifois il 

était arrivé en ce même endroit un petit 

bâtiment j venant d une contrée éloignée 

appelle UUmarm ^ & dans lequel il y âvoic 

quatre hommes qui furent tous tués lors de 

leur débarquement, Lorfqu'on lui fît des 

qucftions fur la pofition de cette terre éloignée i 

il montra le Nord, Les Indiens des envirotis 

de la baie des Ulesnousivoient ^ï\éA"Ulimâ- 

raa ^ en nops difant que leurs ancêtre^ 

Ta voient vifité. Tupia nous avoit entretenu 

auffi quelquefois de ce pays lur lequel il 

avoit qudques notions confulès qui Im 

avoient été tranfmifes par tradition , fie qui 

acEoient pas f^rt différentes de celle de notre 
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^ vieillard; mais il n'y avoit rien de certain à 
ahu. J770, conclure de toutes ces relations. 

Bientôt après que le vaiueau^eut mis 
à l'ancre la féconde fois, MM- Banks & 
Solander allèrent à terre, pour voir $'ih 
pouvoient recueillir quelques connoiffances 
iiir Thiftoirc naturelle, !a rencontre qu'ils y 
firent de la plus aimable famille d'Indiens 
qu'ils euflent encore vue^ leur fournir Toc- 
cafion la plus favorable d'examiner la 
fubordination perfonnelle qui fubûiîe parmi 
ce peuple. Les principales perlbnnes étoient 
une veuve & un joli petit garçon d'environ 
dix ans, La veuve plcuroit la mort de fon 
mari avec des larmes de fang, fnivant la 
coutume de ces peuples, & Tenfant, par la 
mort de fon père , éroît devenu propriétaire 
de la terre où nous avions coupé notre bois. 
La mère & le fils éroienc aflis fur des narres , 
& le refte de la famille, au nombre de fciic 
ou dix-fèpt , tant hommes que femmes , 
jétoient rangés autour d*eux, allîs en plein 
air; car ils ne fembloient pas^ avoir aucune 
habitation ni le moindre abri contre ïe 
mauvais tems ^ que Thabitude leur faiîoît 
fupportcr peut-être fans aucun inconvénient 
grave ou durable. Lenr conduite fut affable, 
obligeante & fans défiance v ils prcfentèrent 
à chaque étranger du poiffbn & un rifon de 
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fcu pour rapprêter, & ils prêtèrent pi iiGeurs 
ibis nos Oblcrvateurs de refter jufqu^au ^^^'^^^^^ 
lendemain, ce qu'ils auroient fait , fan» doute, 
fi le vaLnèau n'avoit pas ccé prêt à mettre à 
la voile, MM, Banks & Solandcr , regrettèrent 
beaucoup de ne les avofr pas connus plutôt; 
ils étoient periuadés quils auroient acquis 
avec eux plus de connoilTance des raœurs &c 
. du caraftère des habirans de ce pays en uiIp 
fcui jour , que nous n'avions pu nous 
en procurer pendant tout notre féjour fur 
U côte. 

Le 6 j fur les fix heures du matin j imebrife 
légère s'éleva au Nord , & nous remîmes a la 
voile ^ mais le vent étant variable, nous ne 
gagnâmes qu im peu au-delà du travers de 
Motuara, L'après-midi cependant un vent 
plus fort du N. f N. O, j nous porta hors dit 
canal que }e vais décrire. 

L'entrée du canal de ta Riinc Char- 
lotte ,%k au 41^ de latitude S., & au 184*^ 4s' 
de longitLide O. , & a-peu- près au milieu du 
côté S- O- du détroit où it cft Ctué, La terre 
de la pointe S. E. du canal, appellée par 
les naturels du pays Koamamoj ft a la hauteur 
de laquelle il y a deux petites Ifles & quelques 
rochers, forme la pointe la plus étroite du 
détroit. De la pointe N. O, , un récif de rochers, " 
dont une partie eft au-defliis de Teau Se 
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tion aux marées qui montent fur les nctif -^ 

ou dix heures, dans les pleines & les nouvelles *ïéVii«r' 
lunes, & qui s'élèvent & retombent perpen- 
[ diculairement de fèpt à huic pieds. Le flot 
vient à travers le détroit du S- E. , & porte 
avec force fur la pointe N. O. & fur le 
récif qui gît en fon travers. Le jufant court 
avec une rapidité encore plus grande au Sk 
Eft, Sur les rochers & ks Iflesqui font à I2 
haureur de la pointe S, Eft , nous trouvâmes 
que la variation de raiguills , calculée par 
des obfervations exades, écoit de ij** 5' Eft;^ 
Dans les environs de ce canal » la terre ^ 
'qui eft fi élevée que nous l'apperçûmes à k 
diilance de vingt Jieues ^ eft compofée entiè- 
rement de hautes collines & de vallées pro- 
fondes , couvertes d'un grand nombre d'exccl* 
lens bois j propres pour toutes fortes d*ou- 
vrages excepté des mâts, car ils lont trop 
durs & trop pefàns pour cela. La mer 
abonde en poiflons de toute cfpèce, de forte 
que , fans for tir de l'anfe où nous moaillâmes i 
nous en prîmes chaque jour à la leine^ à 
rhameçpn & à la ligne, allez pour en fervir 
à tout l'équipage ; Se le long de la côte nous 
trouvâmes une grande quantité de cormorans*. 
& quelques autres oifeaux fauvagcs , que li 
longue habitude où nous étions de vivre dO: 
provifions lalées nous fit trouver excelleft*^ 

Q4. 
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Le nombre des habitant furpaffbit à peine 
quatre cens; ils vivent dirpcrfcs k long des 
CQtes j dans les endroits où ils peuvent fe pro- 
CLirer plus facilement du poiiïbn & de la ra- 
cine de fougère donc ils font leur nourriture 1 
car nous ne vîmes point de terrein cultivé, 
Lorfqu ils font menacés de quelque danger , 
ils fe retirent dans leurs hippahslou forts. 
Nous les trouvâmeii d'abord dans cette firua- 
tion j Bc ils y refièrent encore quelque tems 
«près notre arrivée- Ils lonc pauvres en com- 
pàrailon des autres Indiens de ce pays, & | 
leurs pirogues font lans ornement* Le peu de 
trafic que nous fîmes avec eux, confifta en-* 
tièrcment en poifibns , &: véritablement ils 
n'avoicm guères autre chofe qu*ils pulTent 
avoir nous vendre. Ils fembloient cependant 
quelque connoiffance du fer , connoiflanceJ 
qucn'avoient pas les habirans des autres p^îys, 
car ils changèrent volontiers leurs pniftnns 
contre des clous , & même ils femWèrcnt 
quelquefois les préférer à toutes les autres 
choies que nous pouvions leur donner ,• 
ce qui n'étoit pas toujours arrivé chez les 
autres. Ils aimèrent d'abord paOïoncmcnt le 
papier , mais quand ils virent qu'il fe gâtoit 
s^il venoit à fe mouiller, ils ne voulurent 
plus le prendre. Ils ne paroifToient pas atta- 
cher beaucoup de valeur à Tétofie à^Otahin,, 
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mais ils eftimbient fort le groî drap d'Angle^ ^^^^ ^^^^^ 
terre & le kerfey rouge; ce qui prouve qu'ils t^^fier. • 
avoient aflez. de bon &as , pour apprécier 
les marchandifes que nous leur oflFrions , 
éloge qu'on ne peut pas faire de quelques-uns 
de leurs voiûns qui avoient d'ailleurs meilleure 
mine. Nous avons déjà parlé de leur habille- 
ment & fur-tout de leur coèffure de plumes 
qui leur fîeoit aflez bien. 

DÈS que nous eûmes débouqué le canal,' 
je mis la cap à TEft , afin d'être avancé dans 
le détroit avant Tarrivée du jufant. A lèpt ^ 
heures du foir, les deux petites Mes, qui ^- 
fent à la hauteur du Cap Koamawo ^ ipomt^ 
S. E. du Canal de la Reine Charlotte , nous rdP- 
tofent à TEft à environ quatre milles : nous 
avions prefque calme alors -, mais à Taide du 
jufant qui commença bientôt, nous fûmes 
portés dans peu decems, par la rapidité du 
courant > tout près d'une des JjQes, qui étoic 
un rocher , s'élevant prefque perpendiculai- 
rement de la mer. Nous remarquâmes que le 
danger où nous étions , augmentoîr à chaque 
înftant , & nous n avions, pour nous préferver 
d!êtrc mis en pièces , qu'un expédient dont le 
fuccès, alloit être décidé en très- peu de minutes. 
Nous,étîbnsà un peu plus d'une encablure 
de rochej*, & nous avions plus de 75 braflcs 
d'eau; mais en laiffant tomber uixe ancre Se 
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filant environ i5obra0esde cable, le TaiiTcao 
fut heureufcïïient tiré loin <fcs brilans : ce- 
pendant nous n'aurions pas échappé au pérîl^ 
fi la marée , qui portoir S, ^ S- E. , n'avoit 
pas , en rencontrant Tlfle , repris la direâioa 
du S. E,j ce qui nous porta au-delà de 11 
première pointe. Dans cette fituation ^ nous 
n'étions qu'à deux encablures des rochers i 
nous y reliâmes pendant tout le fort de la 
mare qui courok au S. Eft > & faîibit au moins 
dnq milles par heure > c'eft à-dire » depuis 
fcpt heures & quelques minutes , )ulqu*à prèâ 
de minuit » quand la marée cefla, fc alors 
nous nous préparâmes à appareiller. Sur les 
trois heures du matin , Tancre étoit au bof'* 
foir^& ayant une brife légère du Np 0.|' 
nous fîmes voile vers la cote orientale ; maii 
comme nous avions la marée contre nous» 
nous ne fîmes que peu de chemin. Cependant 
kvent fraîchit enfuite & fauta au N. 8c au 
N. Eft.; nous en profitâmes ainfi que du jtr 
fant, & en peu de tcms , nous fiimes entrai* 
nés à travers la partie la plus étroite du dé- 
troit ; nous mîmes enfoite le cap vers la terre 
la plus méridionale qui étoit en vue, & qui 
nous rcftoÎE au S, l S. O, On voyoit paroîcre 
fur certe terre une montagne d'une hauteur 
prodigieufe & cou verre de neige* 
t-A partie U plus étroite du décroit j à trac* 
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«eri laquelle nous avions été pouffes âVec 
ant de r^^pidîté , gît entre le Cap THirawittCj fétdn^ ^ 
lir la côte d'Eaheinpmauwej 8ç le Cap Koù^ 
wmroo ^ je jugeai que la diftance entre les deux 
3aps eft de quatre ou dnq lieues; on peut 
la paflcr , fans beaucoup de danger, malgré 
^ marée j; dont la force <A aujourd'hui con- 
lue. Il eft cependant plus sûr de ranger de 
près la côte N. Ê,t car il ne paroît pas qu'il 
|f air rien à craindre de ce câté; mais de Tau^ 
rre> outre les Ifles & les rochers fîtnés à la 
hantçur du Cap l^ùamamo , il 7 a , à deux 
Du trois milles de la côtej^ un récif qui s'é- 
tend depuis cçs Ifles jufqu'à fix ou fept milles 
|a Sud , & que }c découvris du fommet de la 
(olline > quand {'examinai pour la féconde 
isAt le décroit de la mer de PEft à la mer 
4*Oneft. Je ne prétends pas déterminer la 
longeur du détroit que nous pafsâme?, maïs 
cm peut s-en former quelque idée d'après l'inP» 
peâion de la Carte, 

Environ neuf lieues au Nord du Cap 
Tiétawitte, & au-deflous de la même côte, 
S y a une Ifle élevée & remarquable, qii on 
peut appercevoir dilHuiftcment depuis le Canal 
ie la J^ine Charlotte j, àont elle eft éîoignéç 
de fix ou fept lieues. J'ai appelle Ifie de tEnttie 
^ntry Ijlxini) , cette Ifle que nous reconnûmes , 
lorfque nous ia ééjpajTsâmes le 14 Janvier.. 
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Sur le coté oriental du Cap ^T^iémwiiH, 
^^ la terre court S, E. \ E. refpacc d'cnviroa 
huit lieues, elle fe termine ea pointe* & c"d 
la portion la plus méridionale qui foit fur 
Eaheinomauwe. Je donnai à cette pointe le 
nom de Cap Palli/ér, en honneur de raoji 
digne ami , le Capitaine Pallifer i il glt wi 
41** 34 de latitude S., & au iSj^* j8' à 
longitude Oueil ; il nous reftoit à midi de a 
}ûur au S* 79^ E, à environ treize Iteues ; k 
vai0eau étoic alors au 41^ 27 de latitude S,* 
& nous avions en mêmc-tems le Cap Koû 
maroo au N, ^ E. à fept ou huit lieues. li ij 
terre la plus méridionale en vue nous reftoitr 
au S, 16^ O* Se la montagne couverte ifcf' 
neige an S. O. Nous nous trouvions à environ 
trois lieues de k côte , & en travers d'une baie 
profonde que je nommai Bay doudy ( Bât 
nébukuje)^ & au fond de laquelle paroiiroit 
une terre bafle & couverte de grands ar- 
bres. 

A trois heures de l'après-midi , nous étions 
vis-à-vis delà pointe la plus méridionale de la 
terre que nous avions vue à mîdi> & que j^ap- 
pclbi Cap Camphtll^ il gît au S. '- S, O. à 
douze ou treiie ïicwés du cap Koamaroo , au 
41*^ 44' de latitude S. , & au 185*^ 45' de lon- 
gitude O.^ & il forme l'entrée méridionale du 
ilétroit avec le cap Pallifer, dont il eft éloigné de 
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De cccap, nous longeâmes la côteS. O. \ Sud. ^ j^^^^* 
iufqii'à huit heures du fbîr , que le vent tomba. 
Cependant, une denri-hcure après ^ une brifc 
Sraîchc s'étant élevée du S. O. , je fis fur-lc- 
rfiamp obék au vent. Je pris ce parti parce que 
guelques-unsdes OflSders prétcndoîent qu'Èa- 
heinomauwe n'était pas une Ifle , & que la 
rerre pouvoît s'étendre au S, E. entre le Cap 
^umagainS: le CâJ> Pallifèry où il y avoît 
min efpace de douze à quinze lieues que nous 
«l'avions pas vu. D'après ce que j'avois ap- 
perçula première fois que je découvris le dé- 
fcroit , î'étois fermement pcrfuadé qu'ils s'é- 
Itoient trompés, j*avois d'ailleurs plufieurs 
Cotres preuves qui m'afliiroient que la terre 
^tA queftion étoît unclfle^ mais, étant réfblu 
^ ne plus laiflèr aucun doute fur un objet 
de fi grande importance , je profitai du chan- 
fcmertt de vent pour porter à l'Eft , & en con- 
Icquence je gouvernai N. E. \ E. toute la 
éoit. Le 8, à neuf heures du ^ matin, nous 
Liftions en travers du Cap PalUfir , & nous 
I trouvâmes que la terre couroit N. E. vers le 
|Gap Turnagainj que je jugeai être éloigné 
• d'environ vingt-fix lieues: cependant, comme 
; le tcms étoit brumeux & qne nous ne pou- 
[ vîons pas appercevoir au-delà de quatre ou 
^nq lieues, Je continuai toujours ^ porte/ au 
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N, E. avec une brife légère du Sud , 6c an 
jam. 1775- di, le Cap Palli/er nous rcftok N. 71** O.àl 
wivuu. ^^j^^^Q^ de trois lieues; 

Sur les trois heures de raprès^midi » troi 
proguei montées par trente ou quaiaal 
hommes , & qui j pendant quelque ttmf, 
avoient raoïc après nous avec beaucoup d'di 
fores & de perfévérancc", atteignirent le v^ 
icau î ces Indiens fembloiem être plus propitî 
&d*un rang iupérieur à tous ceux que noûi 
avions rencontrés depuis notre départ de 1^ 
Baie des Ifles , & leurs pirogLics écaienl 
diftinguées par les mêmes ornemens que non 
avions vus fur la partie feptentrionale de I4 
cote. Il ne ûllut pas beaucoup les prelTer pou| 
les engager à venir à bord , & ils s'y conduiiîrtffll 
d une manière très<rvilc Se très-amicale. EnaQ 
ceptanc nospréfens, ils nousen firent d'aucre 
en retour, cequin'étoit encore arrivé àaucut 
des Naturels de ce pays. Nous remarquâme 
bientôt que nos hôtes avoient entendu parte 
de nous, car, dès qu'ils vinrent à bord» û 
demandèrent du tFhoi^ ^ nom que doii 
noient aux clous les Indiens avec qui iump 
avions trafiqué *, mais quoiqu'on kpr itk 
parlé de dous» il était cl^r quils n^ 
a voient po^t vu , car lorfqu'on leur ci 
donna, ils demandèrent à Tupia ce qo 
cetoité Le mot IVhow leur donnoit l'idée 
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^ôfi de la qualité des clous, mais feiileinent 

l de leur ufagc; car c'eft le même mot par 

1 kquel ils déCgnent un inftrument ordinai- 

■pment £ait d'os^ & qui leur fçrc de tarière 

Bp de dfeau. Cependant, puiiqu'ils fa voient 

rque nous avions des Whow à vendre, leurs 

liaifons s*étendoicnt donc au Nord julqu'a^u 

l Cap Kidnappers > qui n'étoic pas éloigné de 

I moins de quarance-cinq lieues > car c^écoit le 

I canton k plus méridional de cette partie de 

la côte I où nous avions fait quelques échanges 

\ avec les Naturels du pays. Il eft également 

^ probable que les habitans du Canal de la 

^ Reine Charhttey avoient appris de leurs voiûns 

de Tiérawitte le peu de connoiflances qu'ils 

avoient du fcri nous n'avons aucune raifon 

de croite que les Indiens de cette côte le con- 

jiufienten aucune manière avant notre arrivée 

chez eux j d'autant que lorfque nous leur en 

oflrîmes pour la première fois , ils fembloicnt 

k dédaigner comme un objet fans valeur. 

Kous pensâmes que vraifemblablement nout 

étions encore fur les territoires de Tératu , mais 

en faifant des queftions aux Indiens fur cette 

matière, ils nous dirent que Tératu n'étoif 

pas leur Roi. Après être rcftés peu de tems 

avec nous , ils s'tn allèrent fort contens des 

préfens que nous leur avions donnés, 8c nous 

pourfuivimes notre route le long de la côte 
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RELATION 

D^UN VOYAGE 

î'AIT AUTOUR DU MONDë] 

Iv Dans les années 17^9, 1770& 1771 î '^ 

Pur JACQUES CooK^ commandant 
le V^aiffeau du Roi /^Endcavour. 

h I V RE II. 
CHAPITRE V I IL 

Route depuis le Cap Turnagam en allant 
^''vers le Sud ^ le long de la Cote orien- 
tale de Poenammoo , autour du Cap 
Sud, & en retournant à [^entrée occi- 
dentale du Détroit de Coofc, ce qui 
complète le circonnavigation de la 









6 Voyage 

Noovrfk-Zciaiidc. Defcriptwm de la 
CCit & de la Baie clc l' Amirauté, Di- 
part de la Nouvciic-Zékndc» & divtrfes 
, particuhntéS' 

L E 9 FéTricr,-è: qnatre hearcî après- midi, oms 
virâmc* de bord pour porter au S. O, , & nous 
l{bli[fin|iâmes irfaFrç voile ^rs le Sud , iufqifai 
éfiuchcl^dft folHlJc^ I ,<|iiaïidortcbrilc fraîche 
duN. E, nous rcch^ffa lelnngdu Cap FaïUftr 
que no«s rîme^ bien diftînftcmentjlc rems éranc 
fort fcrcn,Eïwrck pied de la haute terrt & la 
èïcr, i! y i une bordure baflcêc plate, à lakatïteur 
de iaqtjelle ïm ctoutc quelques rochers qui 
s'élèvent au-dcflus de Teau, Entre ce Cap ic 
fe Cap Tumaiainy la terre prèi de la eôteeft 
en ptafieur endwïiw bai% & pîate , couverte 
de verdure, & d'unaipeâagréalïkimâisà une 
plus grande diflance de 'la mer^ elle s'élève 
en colline . Da terre ûtuéc éikrôIeCap Pallifir 
& le ûjp T^ixfiwit^^ cft iiaufe ^ fetctmîu.c en 
pointer il^oûs pâi-ur aulfi qu'elfe /forme dfeux 
baks, mai ;ffOtiîr:éQl0us «i^H<Él9««^ decew 
partie de i^ vÇÔtç^> poçr /«gcr cxaftcnsnt 
des apparences- Le vent z}3.nii it^ variable & 
acconipigné de calmes, le la à midi , opus 
n avions p45 av.incé au-delà de 41** 5 % de tati- 
tu de î îe Cap fûHiJir nous refloit alors au 
Ik à^n^mii^»^!!^ Uettcs, 6c jk>us^ avions au 
Sf 85^ d là montagne de neige. 
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Le ïj» à niidi> nous nous trouvâmes par 

^Ics 41'^ X de latitude de Sud, le Cap PaUiJir 
ïous reftant au N. 20** E, à huit lieues de 

Fdiftance, Uaprès-midi , il s'éleva un vent frais 
du N, E, > & nous gouvernâmes S. O; ^ O- 
vers la terre la plus méridionale que nous 
viffions, & que nous avions au coucher du 
foleil au S. 74** Oaefi: ; la variarion de raiguillc 
et oit alors de 15^ 4 Eft. 

Le 14, à huit heures du matin , nous n*a- 
vions parcouru que vingt-&-nnc lieues S. 58^ 
O., depuis le midi de la vdllc , & nous eûmes 
calme* Nous étions alors en travers de la 
montagne de neige > qui nous reftoit N. 0.^ 
& dans cette direftion nous laiflions derrière 
nous une dhaîne de montagnes , à-peu-près 
de la même hauteur que la précédente , let 

['quelles s*élèvent de la mer & s'étendent di* 
reâement vers la côte qui gît N. E, ^ N- & 
S. O. ^ Sud. L^extrémicé N- O. de cette chaîne^ 
qui aboutit à rintérieur du pays, n*eft pas 

, éloignée du Cap Camphell ; & du Cap Koa^ 
irooj aîniî que du Cap Pallijcr, on voit 
clairement & la montagne de neige & cette 
chaîne ; elles font éloignées du Cap Koamaroa 
de vingt-deux lieues au S 0< |S, t& detrentor 
lieues à lU S. O. du Cap Pallifcrî dîes font 
aiïeï hautes pour être apperçues à une beau- 
coup plus grande dillancc. A midi du môme 
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jour, nous ctiom au 4^"* 34 de U^titude 

^fcrn^T ^^^- L^ ^^^^^ ^^ P^^^ méridionak que nous 
viffipnsj nous rcftoit au S, 0. 1 0, , & ûous 
avions au N, O- f N. à environ dnq ou fîi; 
lieues , une terre baflè qui fembloic être unç 
nie , & qui eft fituée Ibus le pied de la diaînç . 
de montagnes. 

L^jpRES'MiDi ^ M. Banks étant dans le ba* 
teau pour chafler, nous vîmes avec nos lunetteî 
quatre doubles pirogues, montées de cinquantc- 
fcp: hommes , s'éloigner du rivage & s'avan- 
cer vers lui. Sur-le-champ , nous fîmes des 
%iia^i7£ pour le rappcUer à bord; mai^ il nç 
l^ appercût point , parce que le vaiÛfeau étoit 
placé relativement à lui dans ladirc(^n des 
r;iyonî du foleiL Nous étions forr éloignés du 
jiyage, Bc M, Banks ne reçoit pas moins du 
^y^iilèau ^ qui le trouvoit entre lui & la côte ; 
4e forte qu'ayant calme tout plat , je com- 
mençai à être en peine & à craindjtç qu'il ne 
pût découvrir les pirogues aflTez à tçms pour 
rçg^ncT le t)ord, avant qu'elles IçulTent at- 
rdpt. bientôt après cependant , nous vîmt$ 
le bateau en mouvement , Sç nous eûmes le 
plaifîr de recevoir* AL Banks à bord -, les^- 
^diens , tout Qceupçs;i, çonçemple;r le navire, 
n'avoiei^t probablement pas rcpiarqué le ba- 
tçau ; ils s'approchèrent de nous à la diilançç 
^'ui^-jèç (iç plçri'Çj Ç( ils s'arrêtèrent en nov;s 
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regardant avec ctonncment : Tupia employa 
vainement toute fon éloquence pour les en- FéirilJJ? 
gager à s'avancer {dus près. Après nous avoir > 
examinés pendant quelque temsj ils nous . 
quittèrent & retournèrent vers la côte : ils 
n'avoicnt pas encore fiait la mddé du che- 
min que la nuit furvint. Nous imaginâmes 
que ces Indiens n'avoicnt point entendu par- 
ler de nous, 8c nous ne pûmes nous empe- . 
cher de faire des réflexions fur la conduite 
.& les difpofîtions différentes des habitans des 
diyerièsi parties de cette côte. Quand ils appro- 
chèrent de notre vaiffeau pour la première fois, 
les uns s'étoient tenus, éloignés par un fenti- 
ment mêlé de crainte & d'étonncment -, tes 
autres s etoient annoncés pa^ des aâes d'hof- 
tilité, en nous lançant des pierres^ llndien 
que nous avions trouvé ^ul d^ns un bateau 
occupé à pêcher , parut nous regarder comme 
indignes de fon attention , & d'autres^, pref- 
que fan,s y être invités, étoient venus à bord 
avec Tair de la plus grande conflanqp & de 
Tamitié. D'après la conduite de ces derniers 
qui nous étoient venus rendre vifîte , )e don- 
nai le nom de JjaoJters-on {fpeSateurs) à la 
terre d'où ils étoient partis, & qui, âinfi 
que je l'ai déjà obfer vé 5 avoit apparence d'une 
lue, 

A huit heures du. foir, il s'éleva une brifc - 
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il U terre que nous avions découverte le 
matin , fembtqit être une Ifle qui s'étendoic ^ y^'^j/jj'*' 
du S, a O, au S. O, :i O^ î O-, à U dillance 
d'environ huit lieues, L^après^midi , nous por* 
tàmesauSud de cette terre, avec une brifc 
fraîche du Nord* A ktiit heures du foir, nous 
avions i\k onze lieues» & la terre s^étcndoit 
du S O. i O* au N. f N. Oucft. Nous étions 
alors éloignçi d'environ trois ou quatre lieues 
de U càte la plus prodie de nous» & dans 
cette Ctuatioo, nous avions jo braires deau» 
fond de ûble fin* La variation de raiguillcj 
nietu éepar Tamplicude, étoit de 14^59 Eft- 
tE lendemain, 17 j au lever du foIeiI,nous 
vîmes une partie de 1^ terre de Tovy poenam- 
moo^ qui étoit ouverte à TOueft de U terre vers 
laquelle nous avions porté , & qui s'étendoît 
iufquarO-:J: S. O, , ce qui nous confirma 
dans Topinion que c'étoit une Ifle. A huit 
heures du matinales points extrêmes de rille 
nous reftoient au N. 76 O. , & N* N* E { Eft , 
& nous avions au N. ac^ O,, à la diftancc 
détroit ou quatre lièues ,une ouverture lltuée 
près de la pointe méridionale » laquelle avoit 
_ Tapparencc d une baie ou havre. Dans cette 
^ fîniation , les fondes rapportoient 38 braffcs , 

fûfid d:: f^le brun, 

j^j. Cette Ifle, à laquelle je donnai le nom de 
'" Jd- Banks, gît à environ cinq lieues de la côte ifuétB^nu. 
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à la diftance de cinq lieues , la pointe méri- 
dionale de. rifle .de Banks. Vers, les fept "" w^ri^r 
heures du ^r j nous avions parcouru vingts 
huit millçs, &, ne voyant d'autre terre que 
celle que noiuS:avions laifTée parderrièrç , ni 
rien qui en indiqiaât quelqu autre , nous por- 
tâmes au 4; S. S. Q> ^ & nous iuivimes* cette route 
juiqu'aq lendemain. à midi , quand nous noi|s 
trouvâmes AU 45** i6' de latitude ^ la pointe mé- 
ridionale deriflejffoBit^ nous ieftantauN/6<> 30' 
0.> à vingt'huit lieues. La variation deraiguille , 
mefuréepar Pazimuth » étoit le matin de 1 5^ jp' 
£ft« Comme nous n'appercevionsiendore aucun 
:figne déterre au Si)d>&que je crus, d'après 
k récit des Indiens qui habitent, le canal de 
ji^ Reine Charlotte , que nous : avions por^ 
afièz loin d4ns' cette direâion pour doubler 
toutes les terres que nous avions iaififées par- 
derrière j je gouvernai à TOueft. ^ v 

Nous ç^ïhçs une brifè modérée du N, N. 
O. & du N,^ >ufquà huit heures du fbir; die 
.devint alors variable^ & à dix heures elleXe 
j^z au Sud *, elle fbuffla pendant la nuit avec 
tant de vblence que nous fumes obligés de 
naviguer fous nos huniers .entièrement rifés. 
Le lendemain matin j 19 j à huit heures, 
nous avions fait virigt-iiuii: lieues p. :J N. O. 
f N. , & jugeant que .nous étions à l'Ôueft 
4dela terrç dé Toyy pocMmnm.p.nous por- 
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Itotrc éloignement en longitude de Tlflc de 
Mûnks , étoit de a^ ii'Oueil. Pendant les vingc- 
<quacre dernières heures » quoique nous etif- 
iîans £att Aiitint de voilei que le vaiiTeau 
en pouvait porter» nous dérivâmes de trots 
lieues fous le vent. 

Nous continuâmes à louvoyer ce )our4à & 
h fuîvant , en nous tenant entre quatre & 
douze iieuei de diftance de la cote, Nouî 
avions alors de 35 à f} brafles d'eau. Le 22, 
à midii nous ne fîmes point d'obferyation^ 
mais à rinTpeétion de la terre » nous jugeâ- 
mes que nous étions environ trois lieues plus 
au Nord que le Jour précédent* Au coucher 
du foieil , le tems qui avoit été brumeux s'c- 
claircit, & nous appcrçûmes au N. O, \ N-, 
une montagne très-haute , qui s'élève en picî 
en même-tems nous vîmes plus diftinâemcnt 
<3u'auparavant la terre , qui s'étcndoit du N- 
auS. O, I S. » fie qui, à quelque diftance dans 
l'intérieur de la côte ^ fcmbloit être élevée 
& montucufe. Nous reconnûmes bicmôt que ce 
que les Indiens du canal de la Rcim Chariotte 
nous avoient dit d'une terre au Sud^ étoit faux ; 
car ils nous avoient affuré qu*on pouvoit en 
€a faire le tour e» quatre lours. 

Le i3i nous eûmes de fortes latnisbruyanœs 
du S- Eft» & attendant le vent éx même 
inoi»^ mm nous tînmes à la diftance de 
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DU Capitaine Cook. 17 
vers la terre -, quoique nous n'en fùffions pas ■ 

fort éloignés, cependant le tems étôit fi bru- '^ jVnUi!** 
meux que nous ne pûmes y rien appercevoir 
diftinftement, excepté une chaîne de hautes 
montagnes , fituées près delà mer & parallèles 
à la côte qui , en cet endroit , court S, \ S.O. 
& N. ^ N. Eft> & fèmble fe term ner en une 
pointe ronde élevée vers le Sud, A huit heures 
du fbir , nous étions en travers de ce'bte pointe*, 
mais comme il faifbit fbmbre & que je ne 
fa vois pas quelle étoit la dreftion de la terre, 
nous mîmes à la cape pendant la nuit. La 
pointe nous reftoit à TOueft > à la diilancc 
d'environ cinq milles, & notre profondeur 
d'eau étoit de trente-fept braflès^ fond de 
petits cailloux. 

Le 2j, dès le grand matin, nous fîmes 
voile-, la pointe nous reftoit au Nord à trois 
lieues, &nous trouvâmes que la terre, auili 
j loin que nous 'pouvions Tappercevoir , s'éten- 
' doit au S. O. ^ O. de cette pointe, à laquelle 
^ l'ai donné le nom de Cap Saunders , çn Thon* 
neur de fir Charles Saunders. Notre latitude 
étoit de 4 î«* 55' Sud, & notre longitude de 
189** 4 Oueft. On reconnoîtra fuffifamment 
cette pointe par la latitude que je viens de fixer 
& par les angles que forme la côte ,• il y a ce- 
pendant, à environ trois ou quatre lieues au 
S. O. de la pointe 8c trèi-près de la côte ^ 
Tome VL B 
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airs N. ; N. O. àhuit Kcues -, à midi, nous avions 
ce Cap au N. 20** O* à qUatortc iicucs -, & ^îéiiS** 
notr« latitude > par obfervation, de ^6^ 36'» 
Le vent continua avec des JcafFalcs violentes 
& uAc groflc mef toute laprès-midi; à fepc 
heures du Ibir^ nous capeyames fous notre 
mifàine, le cap du vaifleau tourné au Sud. 
Le 27 > à midi, notre latitude étoit de 46^ 54' ^ 
& notre longitude du Cap Saundcrs d*i^ 24' 
Eft* A ièpt heures du (bir^nous appareillâmes 
avec nos baflès voiles > & le lendemain » 
z8 > à huit heures du matin , nous hifsamtô 
les huniers entièrement rifés. A midi , nous 
étions au 47** 4V de latitudc> & au 2^ 10' de 
longitude E. du Cap Saundcrs. A ce tems nous 
virân\es vent arrière , pour porter au Nord ; 
dans l'après-midi ^ la variatîpn de laiguill^ 
étoit de 16** 54 Eft. A huit heures du Ibir, 
nous rçvirâmes de bord, & nous gouvernâ- 
mes au Sud avec un vent d'Oueft, 

Le premier de Mars, nous étions, fuivant mack 
notre cftime,au47^ 52' de latitude, & à 1* 
8' de longitude E« du Cap SaunderssNous por* 
tàmes au Sud jufqu'à trois heures 8c demie de 
l'après-midi , & étant alors au 48*^ de lati- 
tude S. , & au 188** de longitude O.5 & ne voyant 
aucune apparence de terre , nous virâmes 
de bord, £c mîmes le cap au Nord> avec de 
groffes lames du S; O. ^ Oueft* Lelendemain^^ 

B 2 
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2 j à mîdi j notre latitude étoit de 46^ 42' S. ; 
*''^'"*- & le Câp Saunders nous reftoît au N, 46^ 
O, à la dijftance de quatre-vingt-fix-milles. les 
groflès lames du S. O- continuèrent Jufqu^au 
i , ce qui nous confirma dans l'opinion qu'il 
n'y avoic point de terre dans ce rumbp A 
quatre heures de Taprès-midi, nous gouver- 
nâmes à rOucil avec autant de voiles qui 
nous pouvions en porter. Le matin du 4 
nous trouvâmes la variation de Taiguille de 
16^ 16' Eft. Nous vîmes ce jour-là quelques 
baleines & des veaux marins» ainfî qull nous 
étoit déjà arrivé plufleurs fois depuis que nous 
avions débouqué le détroit; mais nous n'ap- 
perçûmes point de veau marin pendant que 
nous étions fur la côte d'Eaheinomauwe jnous 
fondâmes pendant la nuit & le matin , mais 
nous n'eûmes point de fond par lyo brafley^ 
A midi , nous voyions le Cap Samnder^ qui 
nous reftoit au N- f O. ; & notre latieudepar 
obfcrvation, étoit de 46^ 31' Sud. A une 
heure & demie , nous découvrîmes terre à 
Ï'O. \ S. O- 1 nous courûmes deflus , avant 
qu'il fiit nuit , nous n'en étions plus qu a trois 
ou quatre milles \ nous y yIitiz^ des feux pen- 
dant toute la Wiit> & le j , à fept heures du 
matin ^ nous étions éloignés d environ trois 
lieues de la côte » qui nous parut être élevée, 
mais unie. A trois heures de 1 agrès-midi» 
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mous apperçûmcs k terre s'étendmt du N* 
E. I N. au N. O. f N. & bientôt nous d6 
couvrimes au S. j O- quelques terres baffes 
qui fembloknt former une Ifle* Nous continuât 
mes notre route à TO. { S.O** & deux heures 
après , nous vîmes fur la terre baffe > une terre 
élevée qui s*étendoit au Sud^ jufqu'au S. O* 
^ S» ^ mais il ne nous parut pas qu'elle flic 
Jointe à la terre du côté du Nord , de forte 
que ces deux terres doivent être féparées par 
1^ mer , ou bien par une baie profonde, ou 
Bi£n par une autre terre balFe. 
[ Le tf , à niidi% nous crions à-peu-près dans 
b même fituation que le midi de la veille, 
L après-midi, nous trouvâmes , par plufieurs 
a^tmuths & par amplitude ^ que ia varia-^ 
Hon de Taiguillc étoit de 15^ lo' Eft, Le 
7^k midi, nous étions au 47"* 6' de lati- 
lude Sud s & nous avions fait douze mîl- 
ics à TEft pendant les vingt-quatre dernières 
iieures. Nous portâmes à l'Oueft le refte du 
[our, & le lendemain jufqu'au coucher du 
rokil» ât>rs les deux terres nous reftoienc du 
tV, \ N. E. » à rOo à la diflance d'environ 
Upt ou huit lieues. Dans cette fituation, nous 
avions î 5 braflcs d'eau ^ & la variation de 
i'aiguille étoit , par amplitude^ de 16^ 29' Eft. 
vent fauta alors du N, à. TC Se comme 
s avions un bau tcms 6c un clair de 
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lôus notre avant au point du jour, il cft 
certain que noiis courûmes un danger immi- ^^^^tu""' 
nent , & que notre pofîtion fut très-critique. Je 
donnai à ces rochers le nom de Traps ( Pièges ) ^ 
à caufc de leur fîtuation très- propre à fur- 
prendre les navigateurs peu attentifs. Le 9 > à 
midi, nous étions au 47^ 26' de latitude Sud; 
la terre que nous voyions & qui avoit 
lappafence d'une Iflc, s'étendoit du N.E. \ N. 

. au N. O. ^ O. , & lembloit être éloignée de 
la grande terre d'environ cinq lieues : \é plus 

' oriental des bancs de rochers nous reftoit 
au S. S. E. , à la diftance d'une lieue & demie , 
& nous avions le plus fcptentrional au N. 
E. 7 E. à environ trois lieues. Cette terre cft 
élevée & ftérile -, nous n'y vîmes que quelques 
arbrifleaux répandus çà & là , & pas un feul 
arbre. Elle étoit cependant remarquable par 
un grand nombre de taches blanches ^que 
je pris pour du marbre j, parce qu'elles 
réfléchifibient les rayons du Ibleil. Nous 
avions obfervé d'autres taches de même 
cfpècc en différentes parties de ce pays, & 
en particulier dans la baie de Mercure. Nous 
continuâmes à porter à rOuefl: en ferrant le 
vent, &au coucher du foleil^ la pointe la 
plus méridionale de la terre, nous reftoit N. 

K-"^^ E., à la diftance de quatre lieues, & 
ms avions au N. S. E., la terre Ja plus 

B4 
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êc portâmes au lafgc jufqu'4 fîx heures, après 
quoilious courûmes fur la terre pour Texaminer ^^^J^^ 
de plus près. A onze heures^ nous n'en étions 
plus qu'à trois lieues -> mais le vent paroifTanc 
tourner ifir la c^te j }C reviraî pour reprendre 
le large & porter au Sud, Nous avions navigué 
juTqu'alors autour de la terre que nous avions 
découverte le 5 > & qui ne nous paroiflbit pas 
^tre jointe à la NowelleZélande , quelle a au 
Nordî nous trouvant d'ailleurs de Tautre coté 
de ee que nous avions fuppofé être la merj 
une baie ou une terre bafTe^ la fîtuation des 
lieux oSroit la même apparence; mais quand 
je me mis à en tracer le plan fur le papier; 
je ne trouvai aucune raifbn de fuppofcr que 
ce fut une Ille-, je penfài au contraire qu'elle 
faifbit partie de la grande terre. A midi , l'extré- 
mité occidentale de la grande terre nous refloit 
au N. 59^ O. , & nous avions au S. 59^* O., 
à-peu-près à cinq lieues de diftance j Tlfle que 
nous avions apperçue le matin. Elle gît au 
46^ 91' de latitude S. & au 192^ 49' de lon- 
gitude O. ; ce n'eft qu'un rocher ftérile d'en- 
viron un mille de circuit, d'une hauteur 
remarquable , & fîtué à cinq lieues de la grande 
terre, Jelappeïlai IJk de Solander ^ du nom de 
notre favant jNatqralifte. La côte de la grande 
terre court à l'E. J S. E. & 0. :J N. O. de 
cette Ifle, & forooc une Urge baie ouverte ^^ 
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heures, ta brune Te difTipa & la terre parue \ 

être élevée , cfcarpée & montueufe. Sur les ^"^^,,7^*' 
trois heures &: demk, je courus vers une 
baie dans laquelle il fembloic y avoir un bon 
mouillage î mais environ une heure après, 
je trouvai que la diftancc étoit trop grande 
pour y arriver avant la nuit ; & le vent 
Ibufflant trop fort pour former cette entreprit 
en fureté pendant la nuit, Je rangeai la 
cote. 

Cette baie, que j^appellai Dusty Say ; 

{Baie Jbmhrc) gît au 45** 47' de latitude S. > 

elle a environ trois ou quatre milles de 

largeur à l'entrée j & elle paroit être auflî 

profonde que large v elle contient plufîeurs 

Ifles , derrière lefquelles il doit y avoir un 

abri contre tous les vents, quoique peut-être 

il n'y ait pas affez d'eau pour y mouiller. 

Lorfquc la pointe feptentrionale de cette baie 

relie S. E. i S. , elle eft très-remarquable au 

. moyen de cinq rochers élevés & en forme 

de pic qui font fitués en fôn travers, & qui 

ont l'apparence des quatre doigts & du 

pouce de la main d'un homme» c'eft pour 

cela • que je Vappclhi ^ Point five fingers , 

( la Pointe des cinq Doi^s ) ; on peut recon- 

noîcre d'ailleurs la terre de cette pointe , par- 

. ce que c'eft le feul terrcin uni qu'on trouve à 

H une dîftance confidérabk. Il cft élevé ^ cou- 

p. 
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^ braflcs-, nous venions de dépaflcir an petit ï 

goulet débouchant dans une terre oix il fêm- '^*'î^''** 

boit y avoir un havre très-sér & très-com^ 

mode i formé par une Ifle qui eft iîtuée au 

milieu de l'ouverture à l^EA. L'ouverture gît au 

45^ i6' de latitude S.; la terre parderrière 

éft remplie de montagnes j dont les fommètt 

étoient couverts de neige qui paroiflbic être 

tombée depuis peu » & en effet > le tems àvôic 

été très-froid pendant les deux derniers joursl 

De chaque côté de Touverturc^ la terre 

s'élève prefquê perpendiculairement de là 

mer à une hauteur prodigicufe; & ce fut 

la raifon qui m*empêcha d*y- faire entrer le 

vaiffcau , car on ne pouvoit y avoir d'autre 

vent qu'un vent qui fbuffleroit diredemenc 

dans le fond de la baie , ou un autre quifouf^ 

flercMt direé^ement contre ion entrée , c'eft-à-^ 

dire, de YEO: & de TOueft, & jc ne crus pa$ 

qu'il fut prudent d'aller dans un endroit d'où 

je n aurois pu fortir qu'avec un vent que je 

favois par expérience ne régner qu'une fois le 

mois dans ces parages. J'agis en cela contre 

lopinion de quelques Officiers du vaifleau qui 

ne confidérant que l'avantage du moment , 

fins avoir égard aux înconvéniens qui pou-* 

yoient en réiulter , exprimèrent en termes 

très-forts le défît quils*avoîeht de mettre U 

ïancre. 
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Ecoic formée de rochers élevés & rougeâtres , 
d'où tombe une cafcade qui fc partage en ^^^^'^'^^ 
quatre petits ruiflèaux ; je lui donnai pour cela 
k nom de Pointe de Cafiade. De cette pointej 
la terre court d'abord N. 76 E, , & enfuitc 
un peu plus au Nord. A huit lieues à TE. Nj 
E, de la PoinU de la Cafcade , & à peu de dif- 
tance de la côte, il y a une petite Ifle baflc 
:}ui nous reftoit au S. ^ S. £., lorfque nous 
m étions à ime lieue & demie. * , ^ 

A ièpt heures du ibir , nous mîmes à la 
zapc, par 33 brafles, fond de fable fin , à dix 
leures la fonde donnoit 50 brades, 8cà mi- 
nuit nous virâmes vent-arrière par 65 .braflès, 
lyant dérivé de pluficurs milles au N. N. O. 
lepuis que nous avions mis à la cape. Le 17, 
t deux heures du matin, nous n'avions point 
le fond que près de la côte. Vtis ce tems , 
nous eûmes calme , à huit heures il s'éleva une 
brifè avec laquelle nous gouvernâmes le long 
de la côte, dans la direction du N. E. ^ E.\ 
E. à la diftance d'environ trois lieues. A fix 
lieures du foir ^ étant à-peu-près à une lieue 
de la côte, nous avions 17 brafTes , & à huit 
lieuresnous en étions éloignés de trois lieues, 
Pc nous en avions 44 \ nous diminuâmes 
felorsde voiles & mimes à la cape , après avoir. 
IBourudix lieues au N.E. \ E. depuis midi. 

lu fit calme pendant la plus grande partie 
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àrEftavec un vent frais du N. \ N. O.juf- — -ss-s 
qu'à fîx heures du ibir; à ce moment, lèvent ^^Mars!^^* 
fauta au S. & S. O. > & nous gouvernâmes 
N» E. ^ N, jufqu'au 21 , fîx heures du matin > 
quand nous mimes le cap à TE, ^ N. E. pour 
découvrir terre > que nous apperçûmcs bientôt 
après^ A midi, nous étions, fuivant notre 
eftime, au 41** 37' de latitude, & au 5*^ 4a' 
. de longitude à TE. du Cap Ouejf^ Nous étions 
r alors à trois ou quatre Keues de la terre; mais 
: nousnepûmesy rienapperccvoir diftinftement 
{ à caufè du brouillard > & comme nous avions 
i beaucoup de vent & de groflcs lames de TO. 
iSw O. qui brifoient fur la côte, je crus qu'il , 
[feroit dangereux d'en approcher de plus 
près. 

L'après-mïdi , nous eûmes une petite brife 

du S. S. O. , avec laquelle nous gouvernâmes 

au N. le long de la côte jufqu'à huit heures; 

nous n'en étions alors éloignés que de deux 

ou trois lieues*, nous fondâmes &nous e^mes 

34bra{res d'eau; fur quoi nous gagnâmes le 

large au N. O. { N. jufqu'à onze heures 

du foir , quand nous mîmes à la cape par. 

64 braffes. Le 22 A quatre heures du matin; 

nous fîmes voile au ]S(. E. avec une brifé lé- 

•"gèrc du S. S. O. qui , à huit heures j fauta à 

rOueft & s'abattit bientôt après. Dans cetems 

là, nous étions à trois ou quatre milles de 

' Tome VI. C 
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iàôhner une dcfcriprion de Taipeft du pays. 

J'ai déjà obfervé que le 1 1 > quand nous ^^^j^Jl'^''^ 
érions à la hauteur de la partie méridionale, 
la terre que nous appercevions alors éroit eJ& 
carpée & montueufè > & qu^il y a beaucoup de 
raifons de croire que la même chaîne de mon* 
tagnes s étend prcfque dans toute la longueur 
de rifle. Entre la. terre la plus occidentale que 
nous appercevions ce jour^là > & la terre la 
. plus orientale que nous vîmes le i j , il y a un 
cipaee d'environ fîx lieues , où nous Ao vîmes 
point la Cote > quoique nousdécouvriflîons dift 
tînétement les montagnes (îtuées dans Tinté- 
rieur du pays* La cote près du Cap Ouefl eft 
balle ,& s*élève doucement & par degrés juf^ 
qu'au pied des montagnes-, la plus grande partie 
en eft couverte de bois* Depuis la Pointe des 
Cinq Doigts > juiqu'au 44<* 20' de latitude > il 
y a une chaîne étroite de collines qui s'élèvent 
diredement de la mer & qui font couvertes 
de forêts» Derrière & tout près de ces collines > 
on voit des montagnes qui forment une 
aîutre chaîne d'une élévation prodigieufe > & 
qui eft compofée de rochers entièrement 
ftériles & dépouillés , excepté dans les endroits 
où ils font couverts de neige > qu'on apperçoit 
fur la plupart en grandes mafles, & qui y 
çft probablement depuis la création du monde. 
Il n'eft pas poffible d'imaginer une perfpeâivc 

C 2 
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brîfe du S. O. qui , avant la nuit , nous con- 
duifit en travers de la pointe orientale que ^*^*lij,7**' 
nous avions vue à midi \ mais ne fâchant pas 
quelle étoit la direétion de la terre de l'autre - 
côté, nous mîmes à la cape par 54 brades, 
à environ une lieue de diftance de la côte. A 
huit heures du fbir , comme il y avoit un 
peu de vent, je fis fcfvir, & nous portâmes 
vers la terre jufqù^à minuit; alors nous mîmes 
à la cape juiqu'^à quatre heures du matin du 

24. Nous appareillâmes alors , & , le 24 , à 
la pointe du ^our , nous vîmes une terre 
baflè qui s'étendoit depuis la pointe au S. S. 
E. jufquoù l'œil pou voit atteindre, & dont 
l'extrémité orientale fembloit fe terminer en 
mondrains ronds. Le vent avoit fauté à TEft, 
ce qui nous obligea de tenir le plus près'. Le 

25 , à midi, la pointe orientale nous reftoit au 
S.O. {S. à feize milles de diftance, & notre 
latitude étoit de 40* 19': le vent continuant 
à fouffler de TEft, nous étions à-peu-près 
dans la même fituation à midi du jour fui- 
vant. Sur les trois heures , le vent tourna à 
rOueft, 8e: nous gouvernâmes E. S. E. Jufqu'à 
la nuit , avec autant de voiles que nous pou- 
vions en porter ; enfuite nous diminuâmes 
de voiles jufqu'au matin du 27. Comme 

.nous eûmes un brouillard épais toute la 
miit, nous fondâmes continuellement 8c nou^ 

C 3 
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pour chercher une aiguade & un lieu conve- 
nable pour le vaiiTeati , & je trouvai 1 un & 
l*aucre à ma grande fadsfaction. Dès que le 
Yaiiîeau fut amarré > j'envoyai un Officier à 
terre pour faire la garde au lieu de Taiguade» 
& je dépêchai le charpentier avec fes gens 
pour couper diig^ois , tandis que la cha- 
loupe et oit occupée à débarqiier les futailles 
vuides. 

Nous travaiUâm^»inG jusqu'au 30 , quand 
le vent paroiÛant flfcxer au S. Eft , & nos 
provifions d'eau étant à-peu-près complettes^ 
je fis touer le vaiiîeau hors de Tanfe^ afin 
ki' avoir plus de place pour remettre à la 
voile j & à midi je m*embarquaidans la ptnaffe 
pour examiner la baie autant que le temsme 
le permettroit. 

Après l'avoir remontée dans un efpace 

d'environ deux lieues > je débarquai fur une 

pointe de terre au côté Oueft , &c ayant 

grimpé une colline, je vis le bras occidental 

de cette baie s'étendre S. O. ;^ O.^ à environ 

cinq lieues plus loin i cependant je ne pus 

pas en appercevoir rextrcmité. Il me parut 

qui y avoit plufieurs autres entrées > ou au 

ïiioins de petites baies entre celle-ci & la pointe 

N. O. du canal de k Retne Charhm , fie 

\ comme elles font toutes à couvert des vents 

A^ mer par les Ifies qui font en dehors. Je ne 
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quelle je pourrob le mieux remplir Tobiec de 
mon voyage, & je pris fur cette matière Ta- 
vifde mes Officiers. J'avois grande envie de 
prendre ma route par le Cap Hom , parce 
que J'aurois pu décider enfin s'il exiftc ou s'il 
n'xifte point de Continent méridional. Ce pro- 
jet fut combattu par une difficulté allez forte 
pour me le feire abandonner :c'eft que, dans 
ce cas , nous aurions été obligés de nous tenir, 
au milieu de rhiver , dans une latitude fore 
avancée au Sud , avec un bâtiment qui n'étoic 
pas en état d'achever cette entreprife. En 
cinglant direâement vers le Cap de BonneEf 
perance^ la même raifbn le préfentoit avec 
encore plus de force, parce qu en prenant ce 
parti , nous ne pouvions elpérer de faire au- 
cune découverte intcreflantc. Nous réfblû- 
mes donc de retourner en Europe par les Indes 
Orientales, & dans cette vue, après avoir 
quitté la côte de la Nouvelle-Zélande , de gou- 
verner à rOuefl jufqu'à ce que nous rencon- 
traffions la côte orientale de la Nouvelle -Hol- 
lande , & defuivreenfuite ladireûion de cette 
côte au Nord, Jufqu^à ce que nous fuffions 
arrivés à fon extrémité feptentrionale. Mais 
fî ce projet dcvenoit impraticable, nous réfb- 
lumes en outre de tacher de trouver la terre 
ou les Ifles qu'on dit avoir été découvertes 
par Quirost 
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baflê que dans ^ucun autre endroit fîtué à 
la même diftançe 4e toute autre partie de la ^^ »7«i^ 
çôte> il y a lieu de fuppofèr que la terre , au 
fond de laquelle elle fe trouve placée, eftbaflèa 
& que par conféquent on ne peut pas la diJP- 
tinguer aifément. Je Tai appellce pour cela 
JBlind Baie {Baie des Aveugles) , & je penfe 
que c*eft la même qui a été nommée par 
Tafluan Baie des Affaffins. 

Je vais donner une defcription 4© ce pays 
& de les habitans , de leurs mœurs & de leurs 
ufàgçs , autant que nous avons pu nous en 
inftruire pendant que nous faifîons le tour 
4q la côçe. 
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ingàtcur jufqu'au voyage dcVEndéavour, plu- I 

fieurs Auteurs ont fuppofé qu elle faifoit par- ^^- *^^** 
tie d'un continent mcrklionaL Cependant on 
connoît à prcfent qu'elle eft compofée de deux 
grandes Ifles, féparées Tune de Tautre par un 
détroit ou pafTage qui a environ quatre ou cinq 
lieues de largeur. r 

Ces Mes font fituécs entre le 34*' & le 48^ 
de latitudes., & entre le i8i*» & le 194** de 
longitude O. \ ce gifèment eft déterminé avec 
une exa^'tude peu commune d'après un trhsS 
grand nombre d'obfervations du foleil & de 
la lune y & une du paflage de Mercure , faites 
par M. Green, Aftronomc dont ,les talens 
font connus, & qui avoic été envoyé dans les 
mersdu Sud par la Société Royale de Londres , 
ainlî que nous l'avons déjà dit, pour obferver 
le paffage de Vénus fur le difque du ïbleil. 

La plus feptcntrionale de ces Ifles eft ap- 
pellée par les naturels ^u pays Eaheinomauwe ^ 
& la plus méridionale, îbvy ou Tayai Poe- 
nammoo ; cependant , comme je l'ai dit plus 
haut, nous ne fommes pas fûrs fî le nom de 
Tovy Foenammoo comprend toute l'Ifle mé- 
ridionale , ou s'il n'crl défîgne qu'une partie. 
On verra , dans la carte que j'ai donnée , la 
figure & l'étendue de ces Ifles , avec lafitùation 
des baies & havres qu'elles contiennent & des 
Ifles plus petites fituécs dans les environs. Je ne 
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bien précife-, cependant, tout examiné, je 
penfe qu'on ne trouvera pas à cette Ifle une ^"^f^** 
figure fort différente de celle que je lui aï 
donnée, & que fur la côte il n'y a que très- 
peu de havres, ( fi toutefois il y en a ) , qui 
nefbient pas tracés dans la carte, ou dont 
il ne fbit pas fait mention dans le journal. Je 
ne puis pas en dire autant de Tovy Poenammoo , 
la fàifon & les circonftances ne m'ont pas per- 
mis de paflcr dans les environs de cette Ifle au- 
tant de tems que j'en ai mis à examiner l'autre; 
d'ailleurs nous avorts efluyé des tempêtes fi 
violentes ^u'il étoit également difficile & dan- 
gereux de fe tenir près dç la côte. On recon- 
noîtra pourtant que la carte eft aflcz exafte 
depuis le canal de la Reine Charlotte au Cap 
Campbell , & au S. O. jufqu'au 43** de latitude. 
On peut douter de la juftefle de la ligne 
de la carte, entre le 43** & le 44** 20' de la- 
titude -, car nous appercevions à peine les par- 
ties de la côte qu'elle repréfente. Du 44*^ 20' 
de latitude au Cap Saundersj nous étions trop 
éloignés de la côte pour pouvoir entrer dans 
des détails -, le tems étoit d'ailleurs extrême- 
ment défavorable. Du Cap Saunders jufqu'au 
Cap Sud^ & même jufqu'au Cap Ouefly jaî 
encore lieu de craindre qu'on ne découvre des 
fautes en plufîeurs endroits de la carte, parce 
que nous avons pu rarement ranger la côte 



ïve nous oilt fait croire que les hivers y font 
is doux qu'en Angleterre; nous avons re- 
jnnu que Tété n'y étoit pas plus chaude 
juoique la chakur fût plus uniforme *j de Ibrcc 
que fî les Européens formoîent un ttablifle- 
taent dans Ce pays , il leur en coûteroit 
|>cu de foins & de travaux pour y faire 
croître en grande abondance tout ce dont 
On a befoin. 

Excepté les chiens & les rats, il n'y a point de 
ic]uadrupèdesdansce pays; du moins nous n en 
avons pas vu d'autres^ & les rats font même en fî 
petit nombre, que plufieurs de nos gens n enont 
jamais apperçu un feul. Les chiens vivent avec 
les hammes,quiles nourriflentuniquement pour 
lies manger» il fepeut,à la vérité, qu1l y 
^>ait des quadrupèdes que nous n^ayons pas dé- 
t couverts-, mais cda n'eft pas probable ; en 
^flfet , l'objet principal de la vanité des natu- 
rels du pays j par rapport à leur habillement ^ 
cft de fe revêtir des peaux Se de la fourrure des 
animaux qu'ils ont^* or nous ne leur avions 
jamais vu porter la peau d'aucun animal , que 
celle des chiens & des oifcaux. Il y a des veaux 
marins fur la côte , & nous avons découvert 
une fois un lion de mer y mais nous croyons 
L^u'on en prend bien rarement : car quoique 
nous ayons vu quelques naturels porter fiir 
leur poitrine &c eftimçr beaucoup des dents d$ 
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W un petit nombre d autrf s ^ que Sire Jean 
Warborough a nommés pengoins > & qui font 
bc que les François appellent Nuance , & fem-* 
^cnt être uneefpece mitoyenne entre l'oifeau 
1c le poiHbn ; car leurs plumes , fur-tout celles 
"ie leurs ailes , différent peu des écailles ^ peut* 
^trc même * faut'il regarder comme des na» 
^eoires leurs ailes elles-mêmes , donc ils fe fer- 
rent feulement pour plonger » & non pour 
fccclérer leur mouvement, même lorfqu'ils fè 
^(ènt fur la furfâce de l'eau. 
^ Les infeétcs n*y font pas en plus grande 
abondance que les oifeauxv ils fe réduifent à 
ma petit nombre de papillons & d'cfcarbotsi 
Ç des mouches de chair très reflfemblantes à 
telles d'Europe, & à des efpèces de mofquitet 
v& de mouches de ûble , qui font peut-être 
■rarement les mêmes que celles de rAmérique 
* ptentrionale. Nous n'avons cependant pas 

fe beaucoup de mofquites & de mouches de 
le , qui Ibnt regardées avec raifon comme 
tmc malédiftion dans tout pays où elles abon- 
I dent* Il eft vrai que nous en trouvâmes un 
|>ctit nombre dans prefque tous les endroits 
où nous allâmes à terre; mais elles nous cau- 
sèrent fi peu d'incommodité, que nous ne fîmes 
'pas ufage des précautions que nous avions 
imaginé pour mettre nos vifages à Tabri de 
urs piquiues. 

D a 
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kousparKons ici familièrement de brochets, ; 
le raies , de brèmes j de merlans & de plu- ' 
îcurs autres ^ qu'en Angleterre ; & quoiqu ils 
foîent pas de la même famille , il faut con^ 
renir qu'ils ne Ibnt pas indignes du nom qu'on 
îur a donné. Le mets le plus délicat que nous 
srocuroit la mer ,. même en cet endt'oit , étoit 
une efpèce de homard , probablement la 
même que celle qui , fuivant le Voyage du 
Xord Anfon, fut trouvée à Tlfle de Juan 
Cemandèsi mais feulement un peu moins 
grolïè; cet homard diffère en plufîeurs points 
de récrevilTe de mer d'Angleterre ; il a un 
plus grand nombre de pointes fur le dos, Ôc 
il eft rouge lors même qu'il fort de Teau, N6u3 
en achetâmes une grande quantité des natu- 
rels du pays qui habitent au Nord i ils les 
prennent en plongeant près de la. côte , & 
les dégagent avec leurs pieds du fond où ils 
fe tiennent* Nous avions auflî un poilTon que 
Frézier 3 dans fon voyage au Continent Efpa^ 
gnol de rAmériquc méridionale , a décric fou^ 
les noms d'Eléphant y de Pej$gaîlo ^ ou Poifon^ 
Coq î & dont nous mangeâmes de très- 
bon cœur la chaire quoique peu délicate". 
Nous y avons âullî trouvé pluficurs efpèces 
de raies ou de pailenades qui font encore 
moins délicates que V éléphant ; mais nous avons 
eu ea revanche différentes fortes de cbknM^ 
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? 4[ cft aflèz épais pour en faire des mats de 
fc^ vaiiTeaux quelque forts qu'ils foient^ & fi Ton ank. t^jm, 
;; ^ut en juger par le grain ^ il paroît très-foli- 
*r de. J'ai die plus haut que notre chapentier pen- 
r Ibit que cet arbre relTeinble au pin ; il efl proba* 
? ble qu'on peut le rendre plus léger en Tentaillantj 
^ & alors on en feroit les plus beaux mâts du mon« 
7 de; il a une feuille afièz relTcmblante à celle del'if^ 
E & il pone des baies dans de petites touffes. 
K^ La plus grande partie du pays eft couverte 
»- de verdure : quoiqu'il ne s'y trouve pas une 
S grande variété de plantes , nos Naturaliftes 
'l furent très-fatisfaits de la quantité d'efpèces 
^ nouvelles qu'ils découvrirent. D'environ quatre 
b| cent efpèces qui ont été décrites jufqu'à pré- 
sf fent par les Botaniftes, ou que nous avons 
si vues ailleurs pendant le cours de. ce voyage > 
iè nous n*y avons trouvé que le chardon , la 
^ ; xnorelle des Indes , une ou deux efpèces de 
gramen & les mêmes que celles d'Angleterre» 
*- deux ou trois fortes de fougère > fèmblable à 
celle des Mes de l'Amérique > & un petit nom* 
bre de plantes qu'on rencontre dans prefquc 
toutes les parties du monde. 

On y trouve peu de végétaux comcftiblesj 
mais notre équipage» après avoir été long^ 
tems en mer > mangea, avec autant de plaifîr 
que d'utilité, du céleri iâuvage & uneefpèce? 
de crefibn qui crok en grande abondance 
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t&, û, rare , que quoique les habitans de la Nou- 
velle-Zélandc , en faflent également une étoffe , ^Maiiî'*^ 
ils n'en ont que ce qu'il leur en faut pour la 
porter comme un ornement dans les trous 
qu'ils font à leurs oreilles , ainfî que je l'ai déjà 
dit plus haut. 

Parmi tous les arbres, les arbrifleaux &les 
plantes de ce pays , il n'y en a pwnt qui porte 
de fruits, à moins qu'on ne veuille donner ce 
nom à une baîe qui n'a ni douceur ni iàveur> 
& que les enfans feuls prenoient la peine de 
recueillir. On y trouve une plante dont les 
habitans iè fervent en place de chanvre & de 
lin y & qui furpafle toutes celles qu'on emploie 
aux mêmes ufàges dans les autres pays« Il y 
a deux efpèces de cette plante -, les feuilles de 
toutes les deux reflemblent à celles des glayeuls-, 
mais les fleurs font plus petites , & les grap- 
pes en plus grand nombre \ dans l'une elles 
font jaunes, & dans l'autre d'un rouge foncé. 
Leur habillement ordinaire eft compofé des 
feuilles de ces plantes fans beaucoup de pré- 
parations ; ils en fabriquent d'ailleurs leurs 
cordons fleurs lignes & leurs cordages, qui font 
beaucoup plus forts que ceux qu'on fait avec 
du chanvre , & auxquels ils ne peuvent pas 
être comparés. Ils tirent de la même plante, 
préparée d'une autre manière^ de longues 
fibres minces > luiiàatesconime la foie > & aufll 
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ce fût un objet digne de fon attention , que 
d'ct Alir une colonie dans ce pays , le meilleur ^im. *' 
endroit qu'on pût choifir , ferait fur les bords 
de la Tandjè, ou dans Tendroit qui borde la 
baie des I/les. Dans Tune ou Tautre place , 
on auroit l'avantage' d'un très-bon havre-, &, 
au -moyen de la rivière, il feroit fecile d'éten- 
dre les établiflemens^ & d'établir une commu- 
nication avec l'intérieur du pays. Le beau 
' bois qui abonde dans cette partie , fourniroic 
à très-peu de frais & de peine , des vaifleaux 
ou d'autres batîmens propres à la navigation. 
Je ne puis pas déterminer cxaâiement quelle 
eft la profondeur d'eau que devroit tirer un 
vaiflèau qui navigueroit fur cette rivière , 
même dans la partie que j ai remontée avec 
le bateau , parce que cela dépend de la pro- 
fondeur cfii eft fur la barre , ou des bas-fonds 
qui font fîtués devant la partie la plus étroite 
de la rivière, & que je n*ai pas eu occafîon 
d'examiner; mais je penfe qu'un bâtiment, 
qui ne tireroit pas plus de douze pieds d'eau , 
fçrok trèS'Convenable pour cette navigation • 
En arrivant pour la première fois fur la 
côte de ce pays , nous imaginâmes que la 
population écoit beaucoup plus confîdérable 
que nous ne l'avons trouvé dans la fuite. La 
fumée que nous apperçûmes à une grande 
diftance de la côte^ nous fit penfer que rimé* 
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CHAPITRE X. 

J^ejcription des Habitans de la Nou- 
velle-Zélande, Habitations , ve terriens , 
parure , alimensy cuifine & manicrû 
de vivre* 



lATATLLE dcs habîtansdcU Nouvelle-Zélanâc 






cil en général égale à celle des Européens anh. »77*^ 
•les plus grands^, ils ont les membres forts, 
charnus & bien proportionnés; mais ils ne 
font pas auffi gras que les oiiîfs 6c voluptueux 
Iniulaires des mers du Sud*, ils font extraor- 
dinairemcnt alertes & vigoureux , & on 
apperçoit dans tout ce quils font, uneadreflfe 
& une dextérité de main peu commune. 
J'ai vu quinze pagayes travailler du côté 
d'une pirogue avec une vîcelTe incroyable; 
& cependant les rameurs gardoient aullî 
exaftement la mefure que fî tous leurs bras 
avoient été animés par une amc commune» 
Leur teint en général eft brun > il y en a 
peu qm l'aient plus foncé que celui d'un 
Eipagnol qui a été cxpofé au foleil^ & celui 
du plus grand nombre Teft beaucoup moms* 
On n apperçoit point daas les femmes U 
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ibicnc ponés à des hoftilités réciproques par 
des mocife que Tatuchenient & ramitié ne ^*5i^à!^*' 
font pas capables de furmonter. Il paroîc, par 
ce que nous avons déjà dit d'eux , que leur 
principale nourriture eft le poifibn, qu'ils ne 
peuvent fe procurer que fur la côte de la 
mer > laquelle ne leur en fournit une quantité 
fuffifànte j que dans un certain tems. 
Les tribus qui vivent dans Tintérieur des terres^ 
s'il y en a quelques-unes , & même celles qui 
habitent la côte^ doivent donc être fouvent 
en danger de mourir de faim. Leur pays ne 
produit ni moutons , ni chèvres , ni cochons > 
ni bétail ; ils n'ont point de volailles appri- 
Yoifées» & ils ne connoiffenr pas l'art de pren- 
dre des oifèaux fauvages ^ en affez grand 
nombre pour fournir à leur nourriture , jûi 
quelques voifîns les empêchent de pêcher du 
poiifon qui fupplée à prefque toutes les autres 
nourritures animales. Excepté les chiens , ils 
n'ont pour leur fubfîftance que les végétaux 
quenous avons déjà décrits^ & dont les 
principaux font la racine de fougère, les 
ignames & les patates; d'où l'on voit que, fi ^ 
ces reffources viennent à leur manquer, la 
détreflë doit être terrible. Parmi les habitans 
de la côte eux-mêmes , plufîeurs tribus doi- 
vent fe trouver fréquemment dans une pa- 
4'eiUe difette , foit que leurs pUnuûons n'aient 
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parc la difcuf&on de ce point de controverlè, 
ton peut affirmer avec vérité , que lufige de ^^ 
manger de la chair humaine eft très-pernicieux 
dans fesconféquences^ relativement à nous-, 
il tend manifeftemcnt à extirper un principe 
^ui fait la principale fureté de la vie humaine, 
-& qui arrête plus fouvent la main de l'aflaC» 
^n , que ne peut le faire le fentiment àp, devoir 
^u la crainte de Téchafaud. 

La mort doit perdre beaucoup de Ion hor- 
^ur chez ceux qui font accoutumés à manger 
tfes cadavres; & l'homme, que cette horreur 
Naturelle ne retiendra point, n'aura pas une 
grande répugnance à devenir meurtrier. Il eft 
plus facile de furmonter la loi du devoir 8c 
ka terreur du châtiment , que les fentîmens de 
h^ nature ou ceux qu*ont fait naître les pré- 
jugés de Tenfance & qu'a fortifiés une habitude 
Continuelle. L'horreur qu'éprouve un meurtrier 
[tient moins au crime de Thomicide en lui-même, 
Ijiqu'à fes effets naturels , & s'afFofcîit à mefurc 
^u'on & familiarife avec fes effets. Suivant nos 
ioix & notre religion , rafTalIinat & le vol font 
^unis par les mêmes iùpplices, & dans ce 
•nnonde & dans l'autre; cependant, parmi le 
3grand nombre de ceux qui commettent un ' 
"^Vôl dé propos délibéré , il y en a très-peu qui 
™^oulufïcnt fe rendre coupables d'un homicide 
"?de delTein prémédité, même pour.fe procurer 
P" Tome VI. E 
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Iîe trouvent ces peuples miférablcs , ainû ■ n^ 
leur caraftère^ ferviroient à merveille ceux ^^Mai'J^*' 
% voudroîcnt établir une colonie parmi eux4 
îl ont befoin de fècours par leur fituationj 
■? leur caraâèrc les rend fufceptibles d'amitié 5 
i quoi que puiflent dire en faveur de la vie 
(Qvage^ des hommes qui jouiirent des dons 
t la nature dans une oifîveté voluptueufc, 
civilifation feroit certainement un bonheur 
>iir ceux à qui la nature ingrate fournit à 
âne leur fubfîftance , & qui font obligés do 
^jitre-détruire continuellement afin de ne pas 
tourir de faim. 

Oes Peuples accoutumés à la guerre , quelle 
L'en foit la caufe, & regardant par habitude 
Ptislcs étrangers comme des ennemis^ étoient 
«ujours difpofés à nous attaquer , lorfqu'ils 
Bs'appercevôient pas de notre fupériorité -^ils 
Ttn connoiffoient d'autre d'abord que celle 
||i nombre*, âr quand cet avantage étoit dd 
fior côté , ils ne doutoient pas que tous nos 
ttmoigna^^ de bienveillance ne fuilent àt^ 
■tifices que la crainte & la fourberie nous 
mbient mettre en ufage pour les féduire 8£ 
.Ous conferver. Mais lôriqu'ils furent une foi» 
|pn convaincus de nos forces, après nous 
K^ir forcés \ nous fervir de nos armes à feu ,. 
Inoique chargées feulement à petit plomb» & 
ihand ils eurent reconnu notre démence ça 
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de modeftîe, relativement à des aâions 



Ju'ils ne croyent pourtant pas criminelles, ^^^"^* 
pi'on en trouve parmi les peuples les plus 
avilifésde TEurope^Les femmes n'étoientpas 
pacceflîbifô , mais la manière dont elles le 
fendoient étoit aullî décente que celle dont 
jne femme parmi nous cède aux defirs de 
f»n mari^ & fuivanc leurs idées ^ la ftipulation 
tu prix de leurs faveurs cft aufll innocente^ 
!#oriquc quelqu'un de l'équipage faifoit des 
>ropolîtions à une de leurs jeunes femmes , elle 
M donnoït à entendre qu'elle avoit befoin du 
onlèntement de fa famille^ & on robtenoit 
rdinairement au moyen d'un préfent convc- 
abîe. Ces préliminaires une fois établis, il 
alloit encore traiter la femme pendant une 
iuît avec beaucoup de délicateflc; & Tamant 
|ui s^avifoit de prendre avec elle des libertés 
Sontrairesà ces égards, étoit bien sûr de ne 
Dasréuffîr dans Ion projet. 

Un de nos Officiers s'étant adrefle pour 
avoir une femme j à une des meilleures familles 
in pays , en reçut une réponfe qui , traduit 
ïn notre langue ^ répond exaftement à ces 
xrmes : ci toutes ces jeunes femmes fe trouve- 
ttront fort honorées de vos dcclarations ; 
pmais vous devez d'abord me faire un préfent 
? convenable^ & venir enfuite coucher une 
a nuit à terre avec aous , car la lumière dit 

El 
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Les corps des deux fexesi font marqués des 



taches noires , nommées Amoco ; ils emploient lia^/^* 
( pour cela la même méthode dont on fe fert à 
.Otahiti, & qu'on y appelle Tottow ; mais 
les hommes ont un plus grand nombre de 
CCS marques que les femmes: celles-ci ne pei- 
gnent/en général > aucune partie de leurs 
^orps , fi ce n eft les lèvres ; cependant quel- 
ques-unes avoient ailleurs de petites taches 
jioires. Les hommes > au contraire , fèmblent 
ajouter quelque chofe toutes, les années à ces 
bizarres ornemens ; de forte que plufieurs d'en- 
tr'eux qui paroiflbient d'un âge avancé étoient 
prefque couverts de ces taches ^ depuis la tête 
jufquaux pieds. Outre Vjimoco , ily portent 
d'autres marques extraordinaires , qu'ils slm- 
priment fur le corps par un moyen que nous 
ne connoiflbns pas : ce font des filions d'en- 
viron une ligne • de profondeur & d'une 
largeur égale, tel qu'on en apperçoit fur un 
Jeune 'arbre d'un an, où l'on a fait une 
incifîon. Les bords de ces filions font dentelés , 
toujours en fuivant la même méthode, & 
devenus parfaitement noirs ils préfentent un 
afpeâ: effrayant. Le viiàge dçs vieillards eft 
prefqu'entièrement couverts de ces marques-, 
les jeunes gens ne noirdflent que leurs lèvres, 
comme les femmes-, ils ont communément 
une tache noire fur une joue & fur un 



c- Ces peuples ne teignent pas feulement 



leur peau ^ ils y appliquent auffi de la peinture ; ^^^ '^^o. 



car, comme je Tai remarqué plus haut, il$ 
barbouillent leurs corps avec de l*ocre rouge; 
quelques-uns le frottent avec cette matière 
féche^ d'autres l'appliquent en larges taches, 
mclé avec de Thuile , qui refte toujours humide: 
aulÏÏ n'étoic-il pas poflible de les toucher fans 
remporter des marques de peinture , de forte 
que les perfonnes de notre équipage qui don- 
noient quelques baifers aux femmes du pays, 
i en portoient les traces empreintes fur levifage. 
M Ù H A B I L L E M E N T d'un habitant de U 
^mNow/di-Zilande eft, au premier coup-d'œil 
r d*un étranger, le plus bizarre & le plus 
gmflîer qu'on puilTe imaginer. Il eft compofé 
des feuilles d'une efpèce de glaïeul, décrit 
parmi les produftions végétales de ce pays i 
Is Coupent ces feuilles en trois ou quatre 
bandes, &, loriqu'elles font lèches, ils les 
entrelacent les unes dans les autres, & en 
Forment une efpèce d'ctofFe qui tient le milieu 
ntre le rofeau & le drap : les bouts des 
feuilles , qui ont huit ou neuf pouces , s'élèvent 
en failiie à Tendroit de d'étoffe, comme la 
peluche ou les nacres qu'on étend fur nos 
eicaliers. Il faut deux pièces de cette étoffe « 
fi on peut lui donner ce nom , pour un 
habillement complet ; Tune eft attachée fur 
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îïiaîfon couverte de chaume v quoique cette 
Couverture foit déiagréable j elle eft bien 
adaptée à la manière de vivre d'hommes qui 
couchent ibuvent en plein air ^ ians avoir 
autre chofe pour fe mettre à rabri de la 
pluie. 

Outre refpèce d'étoffe groflîère dont nous 
venons de parler > ils en ont deux autres, 
qui ont la Xtirfacc unie, & qui font faite* 
avec beaucoup d*art^ de la même manière 
que celles qui Ibm fabriquées par les habitans 
de r Amérique méridionale, & dont nous 
achetâmes quelques pièces à Rio-Tamiron 
Vxxnt de celles-ci eft aurti groffière , mais dix 
fois plus forte que nos ferpilières les plus 
mauvaifes ; pour la manufaâurer, ils en 
arrangent les fils à- peu-près comme nous. La 
féconde fe fait en attendant plufîeurs fils ^ 
près les uns des autres dans k même direftion , 
ce qui compofe la chaîne , 6c par d'auEres 
fils de traverfe qui fervent de trame i ces fils 
font éloignés d^environ un demi pouce les 
uns des autres; 8c ils reffemblent un peu aux 
morceaux de canne dont on fait de petites 
nattes rondes ^ qu'on place quelquefois fur 
nos tables j fous les plats. Cette étoffe eft 
fouvent rayée, & elle a toujours une aflèz 
bcUe apparence , car elle eft fabriquée avec 
les fibres de la même plante , qui eft luifantc 
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ia première fois dans la baie de Pauvreté; 
mais pendant notre féjour, nous n'avons re- ^^ ^r^ J^' 
marqué qu'une autre fois le même vêtement 5 
ce fut dans le canal de la Reine Charlotte. 

Les femmes > contre la coutume générale 
de leur fêxe , femblent donner moins d'at- 
tention à leur habillement que les hommes. 
Elles portent ordinairement leurs cheveux 
courts^ comme je l'ai déjà dit , & lorfqu'elles 
les laiflcnt croître , elles ne les attachent 
jamais fur le fommet de la tête ; elles n'y 
mettent pas non plus des -plumes pour orne- 
mens. Leurs vêtemens font faits de la même 
matière & dans la mêroe forme que ceux de 
l'autre fcxei mais celui d'en bas enveloppe 
toujours le corps j excepté quand elles 
entrent dans l'eau pour prendre des écreviflcs 
de mer ; elles l'ôtent alors , mais elles ont 
grand td^ de n'être pas vues par les hommesj 
Ayant débarqué un jour fur une petite Iflejr 
dans la baie de Tologay nous en furprimes 
plufîeurs dans cette occupation. La chafté 
Diane & fes NymfAes, ne peuvent' pas avoir 
donné de plus grandes marques de confufion 
& de regret à la tue d'Aftéoiï , que ces femmes 
en témoignèrent à notre approche. Les une* 
& cachèrent parmi des rodiers , & le refte iè 
tapit dans la mer, Jufquà ce qu'elles euffent 
lait une ceinture & un tablier desherbes marines 
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ïrocurcr , 8c qu'ils regardent comme étant 
ie quelque valeur. Les femmes portent aulïi 

:s braflekts & des colliers compofés dos 
i'oifeaux , de coquillages ou d'autres fubftan- 
ccs i qu'elles prennent & qu'elles enfilenc 
6n chapelet. Les hommes fufpendeni quel* 
jiiefûis à un cordon qui tourne autour de 

ïur couï un morceau de talc vert, ou d*os 
de baleine y à-peu-près de la forme d'une ' , 
langue , & fur lequel on a groflîèrement 
icuiptc la figure d'un homme-, ils eftîment 
fort cet ornement. Nous avons vu un Zé* 
landois dont le cartilage qui fépareles narines. 
Se que les anatomiftes appellent /dp/z/m nûfi , 
étoit percé, & il y avoit fait pafler une plume 
qui s'avançoit en faillie de chaque côté fur 
les joues. Il cft probable qu'il avoit adopté 
cectc fingularité bizarre comme un ornement-, 
mais, parmi tous les Indiens que nous avons 
rencontrés, aucun n'en portoit defemblableî 
nous n avons pas mcme remarqué à leurs 
nés 3 de trou qui pût fcrvir à un pareil 
ufage. 

Leurs habitations font les plus groflîers Hai-itidûot,, 

& les moins induftrieux de leurs ouvrages : 

excepté en grandeur , elles font à peine égales 

lu chenil des chiens en Angleterre, Elles ont 

'rarement plus de dix-huit ou vingt pieds de 

>ng^ huit ou dix de large, Se cinq ou fix de 
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de petites cloifons de bois ou de pierres > & 
c'eft au milieu qu'on allume le feu. Le long ^^^m^IJJ''* 
des côtés j dans Tintérieur de l'habitation ^ ils 
^tendent un peu de caille fur laquelle ils fe 
couchent. 

Leurs meubles & uftenfîles font en petit 

nombre» & un coffre les contientordinairement 

tous , (i l'on en excepte leurs paniers de provi- 

iions, les^. citrouilles où ils confervent de l'eau 

douce j & les maillets dont ils battent leur 

radne de fougère ) ceux<i font dépofés corn-* 

munément en dehors de la pone. Quelques 

outils grofiSers , leurs habits » leurs armes , & 

les plumes qu'ils mettent dans leurs cheveux j 

compofènt le refte de leurs tréfors. Ceux qui 

font d'une daffe diftinguée & dont la famille 

cfl nombreufè j ont trois ou quatre habitations / 

enfermées dans une cour; les cbifbns en 

font faites avec des perches & du foin , & ont 

environ dix ou douze pieds de hauteur. 

Lorsque nous étions à terre , dans le can- 
ton appelle Tbiaga, nous vîmes les ruines, 
ou plutôt la charpente d'une maifon qui n'a- 
- voit jamais été achevée , & qui étoit beaucoup . 
: plus grande qu'aucune de celles que nous avions 
r trouvées ailleurs -, les côtés en étoîent ornés 
de plufîeurs planches fculptées & beaucoup 
mieux travaillées que nous n en avions encore 
Yu; mais nous n'avons pas pu lavoir à quel 

Ibw VI. E 
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t>fs^ Se en un petit nombre d*aiitres 
zs dont on a parlé dans le cours de cette *'ï: '^^'' 
on. 

IMME ils n*ont point de vafe où ils 
pt faire bouillir de Veau j ils n'ont 
te manière d'apprêter lès alimens^ que 
I cuire dans une efpèce de four ou dé 
âtir. Us font des fours femblables à 
des Infulaires des mers du ^ud ; Se nous 
ïiïs rien à ajouter à la defcription 
' déjà été donnée de leur manière de 
les alimens , fînon que la longue broche 
luelleils attachent la viande^ eft placée 
Lieracnt vers le feii ; pour cela , ils 
ytnz l'extrémité de la broche fous une 
:» & ils la fouticnnent à- peu-près dans 
lilieu avec une autre 5 félon qu'ils 
>chent plus ou moins de Tcxtrémité 
; féconde pierre , ils augmentent ou 
luent comme il leur plaît > le degré 
l^uité de la broche. 

il obfervé ailleurs qu'au Nord de la 
'tlk-Zélande j il y a des plantations 
âmes j de pommes de terre Se de cocos; 
nous n'en avons point vu de pareilles 
ud. Les habitans de cette partie du pays * 
fut donc vivre uniquement de racine 
lugère & de poilTon, û Ton en excepte 
rcflburccs accidentelles & rares qu'ils 
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iemmcs fe raflembloient autour de nous; 
rxdtés par la même curiofîté qui nous ponoîc Ma^^'^ 
L les regarder s nous n'en avons jamais ap* 
3erçu un feul qui parût afiefté de quelque 
:naladie > te parmi ceux que nous avons vu 
^^ndèremeAt mids , nous n'avons jamais rc- 
cnarqué la plus légère éruption fur la peau» 
Kii aucune trace de puftules ou de boutons. 
Ijoriqu ils vinrent près de nous dans les pre* 
ÉBiières vifîtes & que nous observâmes fur diffé- 
fer ntes parties de leurs corps des taches blanches» 
^i fèmbloient former une croûte > nous crû- 
Bçes qu'ils étdent lépreux , ou au moins atta* 
iqués violemment du fcorbut ; mais en exa- 
minant ces marques de plus près» nous trou- 
"vâmes qu'elles prôvenotent de l^écume de la 
pner qui^ dans le paifagC) les avoit mouillés». 
7jk quis'étant delféchées^avoitlaiifé fur ta peau 
.des fcls en fine poudre blanche. 
P Nous avons fait mention plus haut d'une 
^autre preuve de la fanté de ces peuples , en 

parlant de la facilité avec laquelle des bleflures 
^très-récentes fc guérirent & & cicatrisèrent. 
>rfque nous examinâmes l'homme qui avoit 
[reçu une balle de fiiûl à travers la partie char- 
f nue du bras , fa blefliire paroîilôit en ù bon 
tétat & a près d'être guérie, que fi ie n'avois 
[pas été sûr qu'on n*y avoit rien mis, j'aurois^ 

[pour Hiitcrêt de l'humanité, pris des informa^ 

F l 
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CHAPITRE XL 

Ues Pirogues & de la nav^ation des 
Habitans de la Nouvelle - Zclandc ; 
uigriculture , Armes & Mufique ; Gou- 
vernement Religion & Langage de ces 
fnfidairts. Objections contre Vexi^acc 
d^un Continent méridional^ 

L'industrie de ces Peuples ie montre dans 
leurs pux)gues plus que dans touteautre choie; ^. mwsV 
dles font longues & étroites j & d'une forme 
xès-reflemUante aux bateaux dont on fe fert 
pour la pêche de la baleine dans la Nouvelle^ 
i^g/^/(^rrr. Les plus grandes de ces pirogues fem- 
>lent être deitinées principalement à la guerrei 
Bc elles portent de quarante à quatre-vingt 
ya cent hommes armés. Nous en mefurâmes 
me qui étoit à terre à Tolaga; elle avoit £>ir 
cante-^uit pieds & demi de loi^, cinq de large , 
k trois & demi de profondeur. Le fond étoit 
ligu avec des côtés droits en forme de coins; 
1 étoit compofé de trois longueurs creufée; 
Tcnviron deux pouces, d'un pouce & demi 
répaiflèurj&bicn attachées eiifcmble par un 
bit cordage. Chaque côté étoit fait d'unefeulc 

F4 
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KCtgeefl: aufïî hideux qu*on puiffcrimagincr', ^ 



fort de la bouche une langue monftrueufe; akn. f77» 
des coquillages blancs d*ordlIcs de mer lui 
Jèrvent d*ycux. Mais les plus grandes pirogues, 
jui femblent être leurs bâtimens de guerre > font 
xagnifiquement ornées d'ouvrages à jour^ & 
couvertes de franges flotantes de plumes 
[ioires qui forment un coup-d'œil agréables les 
planches du plat- bord font fculptées auflî , fou- 
rent dans un goût grotclque,& décorées de 
[touffes de plumes blanches placées lur un fond 
^îioir. Une defcrîption verbale d'objets entière- 
icnt nouveaux ne peut en donner une Julie 
idée , qu'en faifant appcrcevoir la reflcmbUnce 
qu'ils ont avec d autres objets que nous con- 
noiflbm déjà j & auxquels il faut rappeller Tef- 
prit du LcAeur. La fculpture de ces peuples 
étant d'une efpèce fingulière , & ne reffemblant 
à rien de ce que n^us connoilfons en Europe, 
je fuis obligé de renvoyer fur cette matière 
aux figures qu'on trouvera dans la planche 
ci-jointe. 

Les pagaies des pirogues font petites , légè- 
res & très- proprement faites i la pale eft de 
forme ovale , ou plutôt elle reffemble à une 
large feuille. Elle eft pointue au bout, plus 
large au milieu , & elle diminue par degrés 
julqua la tige; la p.tgaie a environ fix pieds 
dans toute fa longueur j la tige, y compris 
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Jpîerres à fîifîl. Ils cffimcnc leurs haches plus 
que tout le rcfte de ce quils pofsèdent, & ils ^^iktir*** 
ne yonlurent jamais nous en céder une feule » 
quelqu*échange que nous leur prcfèntaflîons. 
J'oiFris une fois de nos meilleures haches & 
beaucoup d'autres choies contre une dçs 
leursj mais le propriétaire ne voulut pas 
me la vendre -, d'où je conclus que les bon- 
nes haches font rares parmi eux. Ils em- 
ploient leurs petits outils de jafpe pour finir 
leurs ouvrages les plus délicats ; comme ils 
ne lavent pas les aiguifer , ils s'erf fervent 
juiqu'à ce qu'ils fblent entièrement émouflës^ 
& alors ils les jettent-là. Nous avons donné 
aux habitans de^ Tolaga ^ un. morceau de 
verre , & en peu de tems ils trouvèrent 
moyen de le trouer, afin de le fufpendrc 
avec un fil autour de leur col comme un 
ornement -, nous imaginons que Tinflrument 
dont ils fc fcrvirent pour cela j étoit de 
JaQ)e. Nous n'avons pas pu apprendre avec 
certitude comment ils fabriquent le taillant 
de leurs outils, & de quelle manière ils aigui- 
fent l'arme qu'ils appellent patou^-patou ; mais 
c'cfl probablement en réduifànt en poudre 
un morceau de la même matière , & en 
émoulant , au moyen de cette poudre , deux 
pièces l'Une contre l'autre. 
J'ai déjà fait mention de leurs filets , & '^«^ 
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les laboureurs 5 mais nous avons examiné ânn. 1760'. 
Finftrument qui leur fert à - la fois de bêche *^** 
& de charrue. Ce n'eft qu'un long pieu étroit 
& aiguifé en tranchant à un des bouts', avec * 
un petit morceau de bois attaché tranfverfa* 
lement à peu de diftance au-deflus du tran- 
chant , afin que le pied puiflè commodément 
le £ûre entrer dans la terre *, ils retournent 
des pièces de terre de fîx ou fcpt acres d'é- 
tendue avec cet inftrumoit j quoiqu'il n'ait 
pas plus de trois pouces de large *, mais 
comme le fol eft léger & fablonneux , il fait 
peu de réfîftance. 

jC'EST dans la partie feptentrionale de la 
Nouvelle-Zélande que l'Agriculture , l'art de 
fabriquer des étoffes & les autres arts de la 
paix , femblent être mieux connus & plus 
pratiqués. On en trouve peu de vefHges dans 
la partie méridionale; mais les^rts qui appar- 
tiennent à la guerre font très-floriffans fur 
toute la cote. 

Leurs armes ne font pas en grand nombre, 
mais elles font très-propres à détruire leurs 
ennemis; ils ont des lances, des dards, deS 
haches de batailles & le patou-patou; la 
lance a quatorze ou quinze pieds de long \ 
elle eik pointue aux deux bouts , & quelque- 
fois garnie d'un os^ «1 l'empoigne par le 
milieu , de forte que la partie du derrière 
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poil de chien & de plumes -, c'étoic d'autres 
Fois un bâton d'environ fîx pieds de long orné ^'^Stii!^'*" 
de la même manière , & incrufté de coquil- 
lages reflemblans à la nacre de perle. Ceux 
qui pbnent ces marques de diitinâion font 
ordinairement vieux > ou au moins ils ont 
pafTé le moyen-âge v ils ont auflî fur le corps 
plus de taches à'Amoco que les autres. 

Toutes les pirogues qui vinrent nous atta- 
quer avoient chacune à bord un ou plufîeurs 
Indiens ainfî diftingués ^ fuivant la grandeur du 
bâtiment. Lorfqu'elles s'étoient approchées à 
environ une encablure du vaiflcau ,dles avoient 
coutume de s'arrêter , & les Chefs fe levant 
de leur fîége ^ ils endoffbient un vêtement qui 
ièmbloit deftiné pour cette occafîon, & qui 
étoit ordinairement une peau de chien. Us pre- 
noient en main leur bâton de diftinâioh ou 
une arme ^ & ils montroient aux autres habr 
tans ce qu'ils dévoient faire. Quand ils fè trou- 
Voient à une trop grande diftance pour nous 
atteindre avec la lance ou avec une pierre ^ 
ils croyoient auflî qu'ils n'étoient pas à la por- 
tée de nos armes ; alors ils nous adreflbient 
leur défi 3*dont les mots étoient prefque toujours 
les mêmes , Haromaij haromai harrt uta a pa-. 
lou'patou ogg: <c Venez à nous, venez à terre, 
$9 & nous vous tuerons tous avec nos patou- 
ij patous.29 Fendant qu'ils proféroient ces me? 
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Ëaorribledanre cft accompagnée d'une chM^n, 
Ciuvage il cft vrai 3 mais qui n'eft point dé(a-^ ^^'ÎÎJZ^*** 
gréable & dont chaque i^rein fe cermins par 
mn foupif ^Icvé & prc^ond qu'ils poufient de 
concert. Nous vîmes dans les mofivcmens des 
jdanfèurs une force , une fermeté & une adrefle 
^ue nous ne pûmes pas nous empêcher d'ad'^ 
^rer *, dans leurs cfaanfons ils gardent la me» 
fure avec la plus grande exaâitude; j'ai en<^ 
nendu plus de cent pagaies frapper à-la-fois 
_a\tç tant de prédfion contre les côtés de Iciirs 
-pirogues V qu'elles ne produifoient qu'un feul 
^fcn, à chaque tems de leur ittufîque; • 
\ Ils chantent quelquefois pour s'amuler & 
ifans l'accompagner de danfc> une chanfon 
♦qui n'eft pas- fort différente de celle4à; nous 
;Xn avons entendu auflî de tems eh ccms d'autres 
. chantées par Itfs femmes i dont lés voix font 
j d'une douceur & d'une mélodie remarquables » 
& ont uo^açcent agréable & tendre. La. me- 
fure en feft lente & la chûcé plàiniivei Toute! 
cette mufîque, autant que nous en pûmes Juger 
ians avoir une grande connoiflance de l'art, 
iious parut exécutée avec plus de goût qu'on 
n'a lieu de Tartendre de fauvages pauvres S( 
crratis dans un pays à moitié défert. Nous 
crûmes que leurs airs étoient à pluiîeurs par- 
ties*, du moins eft-il certain qu'ils étoient chan*f 
«tés par plufieqrs voix éiifemble* 

TomcVL • 
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tu(îon$ que nous appcrçumes à run des côtés, 
nous jugeâmes qu'elle avoit été frappée de ^^' ^7^ 
plufieurs coups violcns-^il lui manquoit même 
près de l'œil une partie de Tos. Ceci nous con- 
firma dans l'opinion que ces Infulaires ne font 
point de quartier , & qu'ils ne gar'dent aucun 
prifbnnier pour les tuer & les manger dans 
la fuite, commerfeshabitans de la Floride^ car 
s'ils avoient confervé des prifonniers, ce pau- 
vre jeune-homme qui n'étoit pas en état de faire 
beaucoup de réfiftance, auroit probablement 
^té du nombre-, nous favons d*ailleurs qu'il 
fut tué avec les autres^ puilque le combat 
s'étoit paflfé peu de jours avant notre arri^ 
vée. 

Nous avons donné ailleurs une defcription 
ailèz détaillée des bourgs ou hippahs de ces 
peuples, qui font tous fortifiés, & depuis la 
baie PUnty\ {^Abondance) jufqu'au canal de 
la Reine Charlotte j lesnabîtans fembl^nt y ré- 
iider habituellement -, mais dans les environs 
de la baie de Pauvreté de la baie de Hawke^ 
de Tegadoo & de Tolaga , nous n'avons point 
vil de hipphas , mais feulement des maifons 
iiolées & difperfées à une certaine diftance 
Tune de l'autre : cependant fur les côtés des 
x:ollines^ il y a des* plate-formes fort longues , 
garnies de pierres & de dards ; elles fervent 
probablement de retraites à ces peuples , quand 

02'% 
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Ifc des étoffes plus fines. Cette pATrie de la côte — ^ 
étoit auflS la plu? peuplée; peut-être dévoient- ^^"^^l^''^ 
ils l'abondance & la paix dont ils' jouifTpient 
en afîpapenGe, à l'avantage dctre réunis (bus 
un Chçf ou Roi -, car to^s Içs hahjtat^s ^ç ce 
di^riA nous dirciu qji'ijs croient fujets de 
Tératu. Qu^ndi ils nou$ indiquèrent de U 
main la/éûdeace de ce Prince., i\ou§)ugeâiues 
que. iforoit.dans Tintérieur de terres -, mais» 
lorfque nous connûmes un peu mieux le p^ys, 
jDous trouvâmes que c'étpit dans la baiç 
à'jibondance {Picnty.)^ 

Il eft fort i regrctti^r que nous aybns été Jj;^^^***^ 
obligés , de quitter la Nouvelle- Zélandc£im 
rien connoitre de. Tératu, que ibn nom. Son 
territoire, eft certainement très-étcndu , cac 
il étoit reconnu pour Souverain» depuis le 
Cap Kidnappers ^ au Nord & à TOueil, 
]ufqu'à la baie àî Abondances,^ cette longueur 
de la côte comprend plus de. qpatre-vingç 
lieues >.& nous ne. favons pa$ jurqu'où ks 
domaines pouvoient s'étendre à l'Oucft. Les 
villes fortifiées que nous ayons vues dans la 
Baie ^jibondancc. éxoicnt. peut-être las bar- 
rières de fcs états-, d.'autaiit. qu'à la baie de 
Mercure, les habitàns n'étoient point fournis 
à fon autorité ni à celle d'aucun, autre. Chef; 
car par -tout où nous débarquâmes, & toutes 
k$ im que nous parlâmes auK . habitan^. 
Gi 
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mftruite pour cet effet au milieu du bourg. ' 
ans prefquc toutes les maifons , nous 
mes des hommes travailler aux filées , 
>nt ils raflembloient enfuite les différentes 
irries pour les joindre enlemble. Les habi- 
.ns de la Nouvêlk-Zélûndc femblent fziit 
loins é.c cas des femmes que les Infulaires 
î la naer du Sud, & telle étoit ropinion de 
upia , qui s*çn plaignoit comme d'un affront 
it au (cKt* Nous remarquâmes que les deux 
xes mangeoicnc enlemblej mais* nous ne 
iVons pas avec certitude la manière donc 
s partagent entreux les travaux. Je fuis 
[>rt£ à croire que les hommes labourent la 
ïrrej fiSnt des filets , attrapent des oifeauxi 
DUC dans les pirogues pour pêcher-, Se que 
s femmes recueillent la racine de fougère, 
ifleniblent près de la grève les ccre villes 
e mer & les autres poillons à coquille , 
pprétent les aliaiens & fabriquent rétoffe \ 
dles étoient du moins leurs occupations, 
>rfque nous avons eu occafion de les obfcrvcr^ 
e qui nous eft arrive rarement ^ car en gc- 
irai , par-tout où nous allons , notre vilite 
lifoit un jour de fête^ les hommes, Içs. 
;mmes 6c les enfans s'attroupoient autour 
le nous , ou pour fadsfaire leur curioiité , ou 
lour acheter quelques-unes des précieufea 
aarchandiics que nous portions* avec noti$% 
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'^)ieux pointus qui leur fervent de bêche, & ^^^ 
auquel ctoit fufpendu un panier rempli de 
racines de fougère. En queftionnant les 

2 naturels du pays iîir cet objet, ils nous 
5 dirent que c*ccoit une offrande * adreflee à 
. leurs Dieux j par laqUelk on efpéroit les rendre 

3 plus propices & obtenir d'eux qnc récolte 
K abondante. ' * 
s Nous ne pouvons pas nous former une 
:i idée prédfe de la manière dont ils dîfpofent 
= 4de leurs morts* Les rapports qu'on nous a 
5 £iits fur cet objet > ne font point d'accori 
: Dans les parties feptentrionales de la Nouvelle^ 

Zélande ,- ils nous dirent qu'ils ïçs entcrroîençî 

& dans la pareie méridionale > nous apprîmesl 

qu'on les )cttoir dans la mer. Il eft fur que 

nous n'avons pc«nt vu de tombcaoy dans le 

pays^&: qu'ils aflfeftoicnt de nous cacher, 

avec une efpèce de fccrct myftérieùx, ^put 

ce qui eft relatif à leurs morts. Mais quels que 

. ibieqt leurs cif«eticre^, les vivans font cux- 

inêmçs des efyèces de monumens de deuil. 

A peine ^vons-noiis vu une feulé perfonne 

de l'un ou l^i>tre fexe dont le corps n'eût 

pas quelques cicatrices des bkffiires qu'elle 

£- s'étoît faites coname un témoignage de fa 

2 douleur poiu* la perte d'un parent ou d'un 

t. ami. Quelques-unes de ces bleiOTures étoient ff 

i récentes que le fang n'étoît pas encore enricro» 
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incontefbble. J'ai déjà remarqué que Tupia 
fcfaifoit parfaitement entendre ëcs Zélandois, ^^* ^^^ 
loriqu'il leur parloit dans la langue de fon 
propre pays. Je vafe donner uiS échantillon 
de cette relTemblance^en raj^portant diâérens 
mots des deux langues fuivant le dialeâe des 
KJês feptentrion^es dont I4 Nouyelle-Zélandc 
cft compofce , & on verra que Tidiôme d'O- 
uihiii né diffère pas plus de celui de IzNou^ 
vdle " ZOande , que les dialeftes des deux 
Ifles de ce dernier pays , ne différent Tun de 
Tautre. 



François. Nouvelle * Zélandb* Otahitu 



Jjk du Nord. 



Jj^dwSud. 



vAehef, 


eareete. 


elireetê. 


earec* 


un hoïïuntp 


taata , 


taata. 


taata. 


uni femme $ 


whabioe , 


whahine. 


ivahine. 


la téu , 


eupo. 


heaowppho , 


eupo. 


les cheveux ^ 


inacauWe , 


htfoo-00 , 


rooorou. 


r oreille y 


• terriDga, 


hetahcyd , 


.terrea. 


le ftoni. 


crai, 


heai , • 


crai. • 


les yeux , 


mata» 


hemata. 


mata. 


les joues ^ 


paj»ringa. 


hepapaeb. 


paparea. 


le nei. 


ahewh , 


heeih 5 


ahew. 


la bouche. 


haagoucoa , 


hegaowai. 


outou. 


le menton. 


ecouwai. 


hakaoewai. 




le bras , 


haringarioga , 


renia. 


le doigty 


œaïkara. 


hermaigawh 


,iDancow. 


le ventre , 


*acerab<>o. 




oboo. 


le nombril j 


apcio. 


heeapeto , 


peto* 
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Il cft démontré, par ce vocabulaire, que la 
langue delà NûuvëUt^Zélande & cAitA'Otahiri , ^''ïi^^*" 
forit'f adicalement les mêmes. Celtes des parties 
ftptentrionale & méridionale de la Nouvelle^ 
Zélande diflfèrenc fur»tout par la prononciation^ 
ainfî qu*on voie les lïiêmes mots Anglois pro- 
noncés différemment dans le Comté de Mid^ 
Skfex & celui ^Yorck. Bailleurs les mots en 
ufage dans ces deux cantons, que nous venons 
de rapporter , n'ayant pas été écrits par la 
même peribnne , il eft pofïïble que Tune ait 
«mployé plus de lettres que l'autre pour ex* 
primer le même ion. 

Je dois -oblèrver auffi que c'eft le génie de 
la langue, fur-tout dans la partie méridionale 
de la Nouvelle Zélande^ de mettre des articles 
devant les noms^ainfî que nous y plaçons le^ 
un , &c. Les articles dont ils fe fervent com- 
munément foat heoxx ko \ c'cft encore uû ufagc 
commun parmi eux, d'ajouter* le mot otia 
après un autr^ mot, comme une répétition 
de la même chofe, fur-touc s'ils répondent à une 
queftion ; ainfi que nous difons , oui vraiment^ 
certainement, en vérité. D'après cette pratique, 
nos Officiers, qqi ne^ugeoicnt des mots que 
par l'oreille, fans pouvoir appliquer une fîgni- 
fîcation à chaque fon , formèrent des mots 
d'une longueur énorme. Je vais faire entendre 
ceci par un exemple. 
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En admettant que le même pays a peu- 
plé originairement ces Ifles, ainfi que celles 
des Mers du Sud, il réftera toujours à favoir 
quel eft ce pays. Nous penfons* unanimement 
: que ces peuples ne viennent pas de TAméri- 
. que y qui eft fîruée à TEft de ces contrées ; 
; éc à moins qu'il n'y ait au Sud un continent 
: d'u&e médiocre étenclue , il s'enfuivra donc 
: qu'ils viennent del'Oueft. 
- * Notre navigation a certainement été défa- 
^ vorable aux idées qu on s'étoit formées d'un con- 
I ûient méridional, puiique nous avons'parcouru 
( dans le trouver au moins les trois quarts des 
i pofi tions danslefquelles on fuppofe qu'il exifte* 
^"Tafînan, Juan Fernandès, Lhermitc, Com- 
i mandant d'une Efcadre Hollandoife, Quiros 
: & Roggewin font les.principaux Navigateurs 
; dont on ait cité l'autorité dans cette occafîon » 
: & le voyage de YEndéavour a démontré que 
la terre vue par ces marifis^ ne faifoit pas 
partie d'un continent , comme on l'a cru. Il 
^ auffi entièrement détruit les argumens phy- 
fiques dont on s'cft fervi pour prouver que 
.féxiftence d'un continent méridional étoit né- 
cefTaire à la confèrvation de l'équilibre entre 
les deux hémifphères-, car fur ce principe, ce 
que nous avons déjà prouvé n'être que de l'eau , 
^endroit trop léger l'hémifphère méridional. 
J)ans notre route au Nord > après avoir dou- 
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Se que je fuppofc pouvdr êtrcCtuées éntfefe- 
130^ & le 140^ de longitude Oueft; U parbtp'^^'^*^^ 
^uicore moins Yrjiifemblable qu'il ^ic découveirt 
ijQuelque choie qui j dans ion opinion, fiicun 
^fîgne connu ou indubitable d'une pareille terre; 
Hcar ficelaétoit j il aufoic certainement fak Voile 
^11 Sud pour *la chercher > & «n admettant 
-que l'indication ' fût infaillible, H aùrdc^dû 1^ 
-trouver, par cette voie* la découverte d'nn 
3^ntinent méridional éccnc le premier obj^t du 
j^Tpyagp de Quiros , & peribnnc ne paroît T^vofir 
_;Cu plu?:i .cœur que lui ; de forte que , s'il-à^été 
^u 26^^de latitude Sud & au 146'* de longitude 
:^ueft,où M. Dalrymple a placé les Ifles -dî. 
■Couvertes. par ce Navigateur, on peut juilè- 
i;tmcnt: en conclure qu'il n'y a aucune pâtre 
.;de continent méridional: qui s'étende à îêéttc 
-latitude- ^ ■ ' -• 

^ . D'aprjês la relation du voyage de RoggeWîh'V 
irfl ne paroîtra pas nunns évident^ je pefï^, 
! iqu'entre le 1 30^ & le i^o^idc longitude Ouéff, 
- il n'y a pçnnt de continenc ati-Nôrd dd-^f 5¥idd 
. latitude*Si;id..Mi Pingiérfi»:Kré un exti^â^^ïlU 
voya^^ftiliîggewin , 8c une carte ^i^Wifs 
; duSi^,-^kn5-tuntraitérdu'ptt(nigedcVéAH^^ 

le difq^.£^LSii>lêil qu'il étdtallé ôbferVci*v & 

. fur des raifons qu'on peut voir détaillées dâils 

;.lbn ouvrage, il fuppoic cprtip'fès avoir ttcM^ 

^^riile Eafi<r,^^iiil placeoflra.2S* f de latitidc 

Tome VL H 
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ne (ânrois pas en conclure qu'il y eût quelr 

ic terre dans le Vdiinage» parce que i*at ap» ^^^Jl^"^* 

"is^ à n'en pouvoir Bouter > qu'une quantité 

^iifîdéntble de fèves» appellées Ox Eps {Y<ux-^ 

-bceiff) Se qui ne croiflèntque dans les Ifles 

r rAmérique, font jettées toutes les années 

ir la côted'/r/jn^>laqudle en efl éloignée 

s douze cens lieues. 

Voila, les raifbns fur le^uelleis je me fonde 
our avancer qu'il n'y a point de continent 
u Nord du 40"^ de latitude Sud \ je ne puis 
as affirmer également qu*a n'y en ait point 
u Sud par-delà le 40*^ ; mais je fuis fi éloigné 
!e vouloir décourager les entreprifes qu'on 
^ourroit faire encore pour réfoudre enfin 
me queflion qui a été long-tems lobjet de 
attention de plufîcurs Nations, que mon voya- 
|e ayant réduit à un fi petit efpace l'unique 
îtuation pofïîble d'un continent de l'hémifphèrc 
méridional au Nord de 40^ de latitude , ce - 
Ccroit dommage de laiffer plus long-tems cette 
portion du globe fai|% l'examiner , d'autant 
qu'une expédition faite pour cet objet , pro- 
cureroit probablement de grands avantages, 
Dn réfbudroit d'abord la queflion principale 
C long-tems incertaine / & quand on ne 
wouveroît point de continent , on pourroit 
^découvrir dans les régions du Tropique de 

nouvelles Ifles , parmi lefquelles il y en a vrai • 
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RELATION 

D'UN VOYAGE 

TAIT AUTOUR DU MOÎSTDE; 

Dans les Années 1769 ^ 1770 & 177^- 

fPar JACQUES C00K3 Commandant 

le Vaijjeau du Roi /^Endéavour. 

«. ffv . r' ■ ' » 

LIVRE I I L 
, CHAPITRE PREMIER. 

Traverfie de la Nouvelle-Zélande à la 
Baie deBocanique/ùr laCote orientale de 
/ûNonvelle- Hollande, appellée aujour- 
d'hui Nouvellc-Gallejftiéridionalc. Diffi- 
rens incidens qui nous y ar river ent.Def- 
cription du Pays & defcs Habitans. 

Après avoir fait voile le 31 Mars i770, ^^„ 
,4u-Cap Farewelli Radieux) t fîtué aii 40* 33' *»«»• 
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toute la nuit £ans trouver de fond 
Ejobrâffes. Le 16, à micU, nous ccions par 
. 39'' 45' de latitude Sud & 208^ de longitude 
j^Oueft. Sur les deux heures le vent fauia à 
::rO. S- O. ; fur quoi nous virâmes de bord, 
r& portâmes au N. O. bientôt après > un petit 
oîfeau de terre vint fe percher fur les agrêts> 
<iiiais nous n'avions point de fond à fio 
EibrafTes* A huit heures , nous virâmes Ytnt^ 
n arrière j & nous gouvernâmes au Sud [uf- 
qu*à minuit, alors nous virâmes une troifièmc 
foîSj &c nous porcâm^es au N. Oueft }uf- 
^qu'à quatre heures du marin du 17. Ayant 
une brife fraîche de i'O, S- O. avec des raffales 
& un tems brumeux , nous remîmes k cap 
au Sud juiqu'à neuf heures. Alors le tems 
«^éclaircic, & comme nous n'avions que peu 
de vent , nous eûmes occaCon de faire plu- 
fieurs obfervaiions fur le Soleil Se la Lune, dont 
le ré fultat moyen donna zo?^ $6' O. pour fibtre 
bngitude; noc^^e lecitude à midi ctoit de 59** 
36' Sud. Nous eûmes, dès ce moment, un veut 
fort du Sud & une grofTe mer du même côté* 
ce qui nous obligea d'abattre nos voiles pen-^ 
dant la nuit, excepté la mifatne & celle d'ar- 
timon*, nous fondions de deiuc en deux heures, 
mais nous ne trouvâmes point de fond par 
iiobraflTes, 
Le 18 , dans la matinée , nous vîmes deu3t 

H4 
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: & au 211 «» 7' de longitude-, je lui donnai le 

nom dt Pointe Hicis , parce que M. Hicks, ^^^a^^"^ 
: mon premier Lieutenant , la découvrit le 
\ premier. On n'appercévoit point de terre au Sud 
I de cette pointe , quoique le tems fût très-clair de 
[ ce coté , & que par notre longitude comparée 
avec celle de Tafman , non telle qu on la trouve 
t dans les cartes imprimées, mais dans les extraits 
; du Journal de ce Navigateur , publié par Rem- 
brantfe-, le milieu de la terre de- VanDiemen , 
dut nous refter direftement au Sud : en effet, ' ^ 

la profondeur de la mer diminuant tout-àcoup 
dès que le vent ftit calmé ^ j'avois lieu de croire 
que ma conjeâure étoit fondée -, cependant ; 
comme je ne l'ai pas vérifié, & que j'ai trou- 
vé la côte, s*étendant au N. E. & S. O. ou • 
même un peu plus àTEft, je ne peux pas 
déterminer fi die cft jointe à la terre de Vanr 
Dicmen , pu fi elle en eft fépafée.*- 

A midi, nous étions au 37^ 50' de latitude i 
•& au 210^ 29' de longitude Oueft- Les der- 
nières terres s*éténdoient du N. O. à TE. N. 
Eft , & une pointe qu*o n y remarque aîfément , 
nous reftoit au N. 201^ E. à environ quatre 
lieues. Cette pointe s'élève en mondrain rond , 
qui reflcmble beaucoup au Ramready ( T(te du 
Bélier), cpÀ eft à l'entrée du goulet deP/y- 
mouth , c'eft pour cela que je lui donnai le 
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la terre la phis ieptcncrionale que nous vif< 
fions , nous reftoit au N- N. O. , & nous étions ^"J;^^ 
alors à quatre lieues du rivage. Nous nous 
trouvâmes à midi au 36"^ $ T latitude Sud^ au 
209*» 53' de longitude Oucft , & à environ 
trois lieues ^la côte. Ja tems étant clair ^ 
nous vîmes oulinâemeut jie pays-, il préfbnte 
un coup-d'œilagréabfe> la terre eft médiocre- 
ment élevée Se entrecoupée par des collines 
& des vallées^ des hauteurs & des«plainesi 
il y a un petit nombre de prairies de peu d'é- 
tendue , & qui font en général couvertes 
de bois. La pente des collines & des hauteurs 
e& douce , & les fommets n'en font pas 
trèS'hauts. Nous continuâmes à porter au 
Ij{ord le long de la côte, avec un vent du 
Sud ', dans l'après * midi , nous vîmes do 
la fumée en plusieurs endroits ; ce qui ne 
nous permit pas de douter que le pays ne 
fût habité. A fîx heures du foir , nous fîmes 
de petites voiles de nous fondâmes -, nous trou- 
vâmes 44 brafles d'eau j fond de beau 
fable y nous voguâmes à petites voiles jusqu'à 
minuit; alors nous mimes en panne pour le 
refte la nuit , ayant 19 braffes d'eau. 

Nous remîmes à la voile le zi , à quatre heu* 
res du matin , étant éloignés de terre d'envi" 
rons cinq lieues va fix heures, nous étions en 
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et! tes Ifics, Cette baie n'offroit en apparence 

juc peu d^abri contre les vents de mer, 

fétok cependant le feul endroit de toute fa 

côte où nous pufTions efpérer de trouver un 

mouillage. Nous gouvernâmes toujours le 

long de la côte au N, | N. E, , & N. N. 

Eft'jufqu'à la diftance d'environ trois lieues, 

& nous apperçûmes de la fumée en plulîeurs 

endroits près de la grève. A cinq heures du 

foifî nous étions en travers d'une pointe de 

terre j qui forme un rocher coupé à pic, fie 

que j'appelUï pour cela Pointe Upnghtl Lorf- 

que cette pointe nous reftoit exaftement à 

rOucft, à environ deux lieues, notre latitude 

étoit de 3 s'* 3 5 'Sud \ nous avions alors environ 

31 brafles d'eau, fond de fable. A Cx heures 

du foir, le vent tomba, & nous gagnâmes le 

large à TE. N.Efl-La terrela plus feptentrici' 

naie que nous euflîons en vue nous reftoit 

au N. ,1 N, E, ï Eft- Ayant à minuit 70 

brafles d'eau j nous mîmes à la cape jufqu'à 

quatre heures du matin du 22 , 6c nous fîmes 

voile vers la terre, mais aux premiers rayonç 

du jour , nous nous trouvâmes à-peu-prè^ 

au même point où nous éûons la veille à 

cinq heures du foir*, ce qui nous montra que 

la marée ou un courant nous avoit bât 

dériver pendant la nuit de trois lieues vers 

Lie Sudi Kous gouvernâoies cnfuite le long 
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*ies ; elle fauta alors à FOueft j & nous virâmes 
>our porter an Nord, A dnq heures du foir, '^'*x?rK^^* 
mous étions à cinq ou fîx lieues dt la cote ^ le 
Z^olombier nous reftant à TO. S. Oueft^ à envi- 
ron neuf lieues de diftance > & nous avions 86 
^rafles d'eau, A iiuit heures , nous eûmes du 
tonnerre 6c des éclairs avec des raffaljs pé- 
tantes y 6c nous mîmes a la cape par r aD brafles. 

Le ay , à trois heures du matin, nous pro- 
Etâmes d*un veut frais de S. Oueilj & nous fî- 
mes encore roik vers le Nord, A midi, nous 
Étions au 34^ 2Ï de latitude Sud ^ & au zo8^ 
36' de longiaide Oucft» à trois ou quatre lieues 
de la côte. Depuis le midi de la veille & dans 
le courant de U journée , nous avançâmes de 
quarante- cinq milles au N, Eft j & nous vîmes 
iprès de la grève de la fumée en pluiîeurs en- 
jdroits. A environ deux lieues au Nord du Cap 
Georges , la côte fembloit former une baie , qui 
pforamcttaic un abri contre les vents de N, 
i£ft; mais , comme nous avions l'avantage du 
TCnt, je ne ponvoîs pas aller la reconnoîcre 
fans louvoyer^ ce qui m'auroit coûté plus de 

:ms quejc ne vouloisén cm ployer. Je donnai 

poin urinnalc de cette baie, àrai- 

n d ' ' ' ' ^^ofi(Tjong- 

c- : --'deiSc 

u il y 
1 Fùifii 
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^ ti(qu*à fîx heures ; nous en étions éloignés 
K3ans ce moment-là de "quatre ou cinqmiUes3^''J[-^^«p®- 
tSc la fonde donnoit 50 braflès. Les dernières 
terres couroient du S. 28** O. au N. 25^ 36' 
■ïft ; nous revirâmes & prîmes le large une fe- 
«ronde fois ) ufqu'à minuit-, enfuite nous virâmes 
âcbord&ponâmesversla côtejufqu'à quatre 
lieures du matin, du 27, où nous fîmes une bor- 
dée au large jufqu'à la pointe du jour î pendant 
%out ce tems, la variation des vents nous fit 
'dériver. Nousreftâmesà ladiftance d'environ 
•quatre ou cinq milles de la côte , jufqu'à Ta-^ 
*près-midi , & nous n*en étions plus éloignés 
^ue de deux milles , lorfque je mis en mer 
Ha pinaffe & Tefquif pour tâcher de débarquer > 
^xpais la pinafle faifoit tânr d'eau que je fus 
*obligéf||e la faire remonter à bord. Nous vîmes 
"^lufîeurs habitans marcher à grands pas fur 
Ta côte , & quatre d'entr'eux portoient un petit 
-'canot fur leurs épaules. Nous nous flac- 

* lions qu'ils alioient le lancer à l'eau pour s'a- 
^rocherde notre vaifïèau-, nous fûmes bien- 

: tôt détrompés , & je réfblus d'aller à terre 

* dans l'efquif avec autant d'hommes qu'il en 
-• pourroit contenir. Je m*embârquai donc, ac- 
î compagne feulement de MM. Banks & Solan- 
^der^ de Tupia & de quatre rameurs , & nous 

voguâmes vers l'endroit de la côte oùétoient 
ralTemblés les Indiens : il y avoit près d'eux 

Iz 
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Ttués au Sud'j mais heurcuiement uncbrifc ^^^^ 
^gèrc s'éleva de terre & nous mît hors de ^^^ Ji^""' 
langer- Nous portâmes avec cette briie au 
>*«irord, & le 28* à la pointe du Jour^ nous 
découvrîmes une baie qui fembloît être à la- 
rari de tous les vents, & dans laquelle Je réfolus 
â'entrer avec le vâHîeviu. La pinalTe étant rac- 
commodée j je renvoyai avec le maître pour 
«n fonder l'entrée , pendant que je chicanai 
le vent» que nous avions debout; à midi^ le 
poulet de la baie nous reftoit au N. N* O. 
à environ un mille de diftance^ voyant delà 
rfuméc fur la côte, nous drefsâmcs fur-le- 
iichamp nos lunettes ^ èc nous découvrîmes 
dix Indiens qui , à notre approche , abandon- 
nèrent leur feu & ie retirèrent fur une petite 
émincnccj d'où ils pouvoient obferver nos 
mouvements. Bientôt après deux pirogues; 
ayant chacune deux hommes à bord, vinrent 
fur la côte précifément au-dêflaus de cette 
éminence; les quatre rameurs montèrent au 
^ Ibm met pour joindre leurs compagnons , qui 
; y étoient déjà* LapinaÏÏe qui avoic été envoyée 
P^cn avant pour fonder » s'approcha de cet 
^ endroit^ & tous les Indiens j, en la voyant> 
^ fc retirèrent plus avant fur la colline , excepté 
un feul qui fc capcha dans des rochers près 
I an lieu de débarquement, A mefurequela pï- 
I nafle avançait le long de la côte , la plupart 
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Nous continuâmes à porter fur la b^e » &c ^^"f^^ 
après- midij nous mîmes à rancre par ôbraflcs, ^^^ÂiluJ''* 
Ti - dcflbus de la côte méridionale , à environ 
Leux milles en-dedans de Tcntrée j la pdnte 
ïud nous reftant au S. E. & la pointe Nord; 
% TEft. En avançant , nous découvrîmes fur 
fis deux pointes de la baie , quelques huttes 
le plufîeurs naturels du pays , hommes > 
tmmes & enfans. Nous vîmes au - (fefibus 
ic la pointe du Sud ^ quatre petites frirogucs, 
lyant chacune à bord un homme qui ièm- 
>loît fort occupé à harponner du pcMÛon avec 
me grande pique ; peu s^en fallut qu^its ne & 
liafardafTent à pafTer au milieu de la houle; 
ic ils étoient & attentif à leur ouvrage ^ que 
lorfque le vaifTeau pafla à un quart de mJUe 
i'eux , ils tournèrent à peine les yeux. Pteqt- 
être que le bruit des vagues les avoit aflour-: 
dis , ou que leur attention > entièrement &^ 
fiir leur pêche , ils ne virent âcn'entendktftï 
rien quand nous pafsâmes. ^ 

Le vaiflcau avoit mis à l'ancre vis-à-vis d'tM 
petit vill^e > compofé de ûx k huit maifi>ns^ 
Tandis que nous nous préparions à remonta? 
à bord le bateau, nous vîmes &mr du -bûiSf 
une vidllc femme, fui vie de trois enfans^ ^dlé' 
portoic des fagots à brûler , fie chacun des 
enfans avoit au{& fa petite charge > lorfqU'etto 
s'approcha des maiibns , troia Mtres enÊui&w 

14 
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lii à en faire ufige de quelqu'aiirrc manière : 
nous parlèrent d'an ton de voix très-ékvé , 
dans un langage rude & défagréable, donc, 
11 Tupia j ni nous, ne comprîmes pas un fcul 
lot. Ils agîcoicnt leurs armes , 8c fembloient 
^éfolus de défendre leur rivage jufqua la der- 
lière extrémité, quoiqu'ils ne fuiTentque deux, 
qu'ils enflent à combattre contre quarante. 
: ne pouvois m'empêcher d'admirer leur cou- 
fage, & comme j'étois bien éloigné de com- 
lencer les hoftilirés , avec des forces fi inéga- 
ts , j'ordonnai aux matelots de ceflTer de ra- 
1er. Nous nous entretînmes par lignes Telpace 
d'ui qitarc- d'heure, & afin de gagner leur 
bienveillance , je leur jettai des clous , des 
rerroteries & d*autres bagatelles qu'ils accep- 
tèrent. Se dont ils parurent fort contens. Je leur 
is Cgne que nous avions befoin d'eau , & je 
ichai de les convaincre par tous les moyens 
|ue je pus imaginer , que nous ne voulions 
Eur faire aucun mal : ils nous firent quelques 
geftes que je pris pour une invitation de dé- 
barquer î mais lorfque le bateau s'avança , ils pa- 
rurent de nouveau déterminés à s'y oppofer. 
L'un d'eux fembloic ctre un jeune-homme de dix* 
neuf ou vingt ans , & Tmitre un homme d'un 
moyen âge; comme je n avois pas d'autre reC 
jurcc, je fis tirer entre les deux, un coup de fufiL 
plus jeune > entendant le bruit de Texplo- 
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nous les. laifsâmes dans leur retraite, fans 
leur faire appercevoir qu'ils avoient été dé* ^^^^^î^* 
couverts ^ & en quittant la maifon , nous 
y mimes quelques verrpteries, des rubans» 
des morceaux d'étoffe & d'autres préfens 
par lefquels nous efpérions gagner Tamitié 
de ces habitans , lorfqu ils reviendroient , mais 
nous emportâmes environ cinquante lances 
que nous y avions trouvées relies ont de fixa 
quinze pieds de longueur , avec quatre bran- 
ches comme celles des fouanes, dont chacune eft 
crès-pointue & armée d'un os de poiifon. 
Nous remarquâmes qu'elles étoient barbouillées 
d'une fubûance vifqueufe de couleur verte , 
ce qui: nous confirmoit dans l'opinion qu'el* 
Içs étoient empoilbnnées ; mais nous recon- 
i}u.inc5, pajrJaiuitc, que cette conjecture étoit 
fauflè. ïl..ôoiis.parut que les Indiens s'en 
^toieot férvis pour prendre du poiffon , atten- 
du qu'elles portoient encore desplantes marines* 
Les pirogueis que nous examinâmes fur le rivage 
étoient les plus mal. travaillées dç toutes celles 
que nous avions vues juiqu'alprs» elles avoient 
de douze à quatorze pieds de long j & étoient 
faites d'une fcule pièce d'écorce d'arbre, jointe 
& attachée aux deux bouts ; le milieu reftoit 
ouvert , au moyen de quelques bâtons mis en 
travers dans l'intérieur, diepuis un des côtés 
)ufqu'à rautrCf Nous cherch^noies de l'eau 
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douce j & nous n*ciî trouvimcs que dans un 
**AVrîî^^' petit trou qui avoit été crcufé Ain s le ûbk 

Apres nous être rembarques dans nocr: 
bateau , nous portâmes les lances à bord 
du vatfleiu. Nouî allâmes alors fers la poin^ 
jcptentrionak de la baie où nous avions rus 
pluûeiirs naturels du pays , lorfque nous y 
crions encres v mais elle étoit entièremoit 
déièrte. Nous y découvrîmes de l'eau douct, 
qui fortoic àt^ fommets des rochers. Se 
tomboit en ba? dans une marc, mms nous 
ne pûmes pas en drer tellement pour notre 
ulàgc. 

J'envoyai , le matin du a9j an détadîc* 
ment de matelots à ^t endroit de la côce 
où nous ayions débarqué d'abord* Je leur 
ordonnai de creufèr des trous dans k lible, 
pour tâcher ày puifer de Tcau. Bientôt aprb, 
j'allai à terre avec MM, Bincks & SoJAnder, 
& nous trouvâmes un petit courant, qui étoic 
plus que fuflSfànt pour nous foarmr de Veau. 

En vifîtant la hutte o\\ nous avions vu 
les enûns, nous fumes très-morrifiés de trou- 
ver qu on n'avoit pas touché aux verroteries 
& aux rubans que nous y avions laifles la 
veille au ibir^ & de n'apperccvoir aucun 
Indien. 

Après avoir envoyé à terre quelques fii- 
tafllcs vuidcs , & laifle un détachement de 
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matelots pour couper du bois , je m'embarquai ^ 

dans la pinaflè , pour fonder & examiner la ^**^Vi/J^'*' 
baie. Pendant mon excurfîon , je vis plufieurs 
naturels du pays» mais ils s'enfuirent tous à 
mon approche. Je rencontrai, dans un des 
endroits où )e débarquai j plufieurs petits 
feux & des moules fraîches qu'on y avoit 
mis griller -, j*y trouvai aulîî pluficurs écailles 
d'huîtres , plus grofles que je îi*cn a vois 
jamais vu. 

DÈS que les hommes, chargés de faire de 
Tcau & du bois, vinrent à bord pour dîner, 
dix ou douze Indiens allèrent au lieu de Tai- 
guade , & examinèrent les futailles avec beau- 
coup d'attention Se de curiofîté , mais uns 
y toucher. Ils emmenèrent cependant les 
pirogues qui étoient près de la place de dé- 
barquement , & ils difparurent de nouveau. 
Lorfque nos gens retournèrent à terre l'après- 
midi j fèize ou dix-huit Indiens , tous armés , 
s'avancèrent hardiment à environ cent ver- 
ges d'eux , & là ils s'arrêtèrent. Deux des 
Infulaires s'approchèrent un peu plus y 
M. Hicks, qui commandoit le détachement, 
alla à leur rencontre avec un autre de nos 
gens en leur tendant des prélens , & !lcur 
faifant tous les figues de bienveillance & 
d'amitié qu'il put imaginer , mais inutilement ; 
car ils ic retirèrent avant qu'ils lui fût poG- 
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tîhk éfe les «tonfcj-* & û atinw été mis* 
âc TCMdcir fe!^ iiiîc^Tv:. Le iotr, 'f^SLn i^v, 
ItSt VlË^i^ASàlaûcler» dans mic znlè iâbb& 
i&r le côté fepcminafial de la bac^ 
^ «ï quatre coups de lofic noas proc^ 
plus de trois ceQslrrrcs de poiilba, qa 
' A: yMftagé égil^ment emir roae fequip^ ' 
Ix lendemain » 30 , aTznt la poiiirt éi 
8Rirv les indiens Tinrent atcc mailbns ci 
écoienc visa-ris le Taîilcau , &: noos ks co* 
tcndimcs tmvent pouflcr de grands cris. Da 
qu'il fut jour, nous les vimes ië promoier k 
long de la grère , & bientôt après, ib £ re- 
drèrcntdans les bois, où ils alîamertmçk* 
fîeurs £cir% * à la diilance d*cnTïron un mille 
de la câtc* 

Kcs gens allèrent à terre comme à Vor&- 
natre» & MM, Banks & Soîander TÎJîtèrcnt 
les bois p>ur y chercher des plantes, Qudqua- 
uns des nôtres occupés à couper de J'herbe, 
étant fort éloignés du refte de leurs compa- 
gnons, quatorze ou quinze Indiens s'avancè- 
rent vers eux en tenant des bâtons dans leurs 
mains, qui, fuivant le rapport du fcrgent 
des foldats de marine, brilloient comme des 
fufils. Nos gens, les voyant' approcher, iè raf 
femblerent & rejoignirent le détachement. 
Les Indiens, encouragés par cette apparence 
de fuite , les pourfuivirent i ils s'arrêtèrent 
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pourtant » lorfqu'ils en furent à quelques pas s 
&, après avoir pouiTé des cris à plufîeurs re- "^"AVtii. "'• 
prifès , ils retournèrent dans les bois. Ils re- 
vinrent le loir de la même manière; ils s'ar- 
rêtèrent à la même diftance^ poufsèrent des 
cris & s'en retournèrent. Je les fuivis moi- 
même , feule & fans armes , dans un efpace 
confîdérable le long de la côte \ mais je ne 
pus pas les engager à s'arrêter. 

M. G RE EN prit ce jour-là la hauteur 
méridienne du foleil^ un peu en- dedans de 
l'entrée méridionale de la baie, ce qui nous 
donna 34** S. pour notre latitude La variation 
de l'aiguille étoit de 11^3' Eft. 
5 Le lendemain, premier Mai, dès le grand lui. 

matin ^ le corps de Forby Sutherland, un 
;. de nos matelots qui mourut, la veille au 
; foîr, fut enterré près du lieu de l'aiguade, 
'■ & j'appellai pour cela Pointe Sutherland^ la 
^ pointe méridionale de cette baie. Nous réfo- 
: lûmes de faire une excurfîon dans le pays; 
I MM. Bandes & Solander, moi-même &fepc 
autres^ équippés convenablement pour cette 
expédition, nous nous mîmes en route & 
nous vifitames d'abord près du lieu de l'aiguade, 
les huttes où quelques-uns des habitans con- 
tinuoient d'aller chaque jour; & quoiqu'ils 
n'euffent pas encore emporté les petits préfcns 
j que nous y avions mis , nous y en laifsâmcs 
ï:. 

r 




le s^étoit pas bleifé la jambe contre un 
ronçon d'arbre caq^ dans de la grande herbe* 
fous rencontrâmes enfuite la fienre d'un 
raimal qui fe nourrilîoit d'herbes > & que 
dus jugcaoïes être au moins de la grofTeur 
un daim^ Nous trouvâmes tuffi les tracei 
un autre aniinal qui aroitks pattes comme 
*llcs du chien y & qui fembloit être à-peu-près 
t la grolfeur d'un loup 1 Se celles d'ua 
oilième animal plus petit ^ dont le pied rdT- 
Bibloît à celui d'un putois ou d'une bdetce* 
K arbres écoient remplis d'un grand nombre 
«fcaux de différentes efpèces , parmi ief- 
Lacis il y en avoit pluficurs d'une très-grandc 
sauté ^ & en particulier des loriots & des 
acacouasquî voloient en troupes très^nom* 
ïcufes. Nous trouvâmes quelques bois qui 
croient écé abattus par les natuifels du pays» 
Tfcc un inftrumcnt émoulTé 1 & daucres 
lont ils y avoient ôté Técorce. Il n'y avoic 
7as beaucoup d'efpèces différentes de ces ar- 
lies } nous en vîmes un grand qui dilKlIoic 
inc gomme aflca fcmhhhksLii/angikdrûjpni 
>n avoit fait des entailles dans quelques-uns, 
^ environ trois pieds de diftance les uncj 
des autres, pour y pouvoir grimper commo*^ 
dément. 

Nous revînmes de ttttc excurlîon entre 
trois 6c quatre heiu-es , & après avoir dîtié à 

tome n ^ 
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Commune aux téméraires & aux faux braves ^ 
Se ils firent une prompte retraite. Cette de- 
ïiarche ^ qui les jertoit dans le danger tju'ils 
t?oient Toulu éviter i. encouragea les Indiens | 
te quatre de ceux-ci ic portèrent en avant , 
c décochèrent leurs javelines fur les fuyards 
v^cc tant de vigueur, quelles allèrent tomber 
t2*delà 'de nos gens , qui étoient pounant 
tcïignés de quarante verges. Comme les Ind- 
iens ne les pourfui voient pas, ils recouvrèrent 
wrs eiprits, & ils s*a frétèrent pour ramalïèr 
m javelines quand ils furent arrivés àTen* 
K'oït ou elles étoient tombées; les Indiens^ à 
i-ur tour , commencèrent à le retirer, J'ar- 
iTTaî prédfémcnt dans ce moment, avec 
■M. Banks & Solander & Tupia; voulant 
mnvaincre les Indiens , que nous ne le» 
:saign!ons pas & que nous ne voulions leur 
aire aucun mal, nous avan^mes vers eu3i 
^« leur faifant quelques fignes de remontrances 
& de prières i mais nous ne pûmes pas lej 
serfuader de nous attendre, M. Gore nous dit 
ju'il en avoir vu au fond de la baie quelques^ 
:3ns qui l'a voient invité de defcendre i 
^erre > ce qu'il avoit très-prudemment reftifé 
ae faire- 

Le matin du lendemain , i , il combat tant 
Ùc pluie, que nous fûmes tous bien aifcs de 
^cr à bord* Cependant k tems s'éclaircit 
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Le lendemain , 3 , douze pirogues j qu 
ivoient chacune à bord un fcul Indien j ^**' î^^*» 
%inrent à un demi-mille du lieu de raiguade^ 
•^ «ù cUcs rcftèrent pendant un tems confidé- 
" xable» Ces Infulaires étoicnt occupés à har- 
ponner dti poiflbn , & ils paroiflbicnt fi 
attentifs à ce qu'ils Ëufoientj ainfî que les 
autres que nous avions vus auparavant , 
qu'ils ne fembloient pas prendre garde % 
; autre chofc- Il arriva que quelques-uns de 
nos gens le mirent à chaJTer près du lieu de 
l'aiguade, & M- Banks obferva qu'un des 
Indiens , dont Texplofion des fufils avoit 
ut-etre excité !a curiolîté ^ tira fa pirogue 
br la grève & alla vers les chafTeurs- Un 
[uart-d'heure après, il revint, lança fa piro- 
gue en mer^ g^gîia k large & joignis fés 
compagnons. Cette drconftaace nous fait 
Juger que les naturels du pays avoîcnt ap- 
f pris à connoître la puiflance redoutable de 
nos armes à feu , lors même que nous rie 
pouvions pas nous en appcrcevoir 5 car cet In- 
dien ne fut vu par aucun des chafleurs dont it 
ctoît allé examiner les opérations. 
^ Péndakt que M. Banks raflembloit dei 
^plantes près du lieu de Taiguadcj j'allai avec 
If^lc Dodeur Solander & M, Monkhoufe, aa 
^ fond de la baie j^n d'examiner cette partie 
^ de la côte, & mvc de nouvelles tentative 
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s y allâmes dans refpoir de rencontrer 
des Infulaires ; mais ils s'enfuirenc à notre 
^approche, ainll que les autres. Nous trou- 
p-irâïnes très-près de la grève , fîx petites pî- 
".rogucs, fîx feux où on avoit mis griller des 
-«loules Se quelques huîtres éparfes dans les 
-environs. Nous conjefturâmes par-là ^ qu'il 
^ avoit eu dans chaque pirogue un homme, 
cgui , ayant pris des poilFons à coquille , étoic 
r^enu à terre afin de les manger ^ fie que 
«hacun d'eux avott Éiit pour cela un feu 
;|2paré. Nous goûti^nies de leurs mets, & 
Xious leur laifsâmes en retour des grains 
^e raffade 8c d'autres chofes que nous crûmes 
devoir leur faire pUiûr. Nous trouvâmes en 
^et endroit au pied d un arbre , une petite 
<drerne d'eau douce qui y étoit dépolce par 
lin ruiffeau. Le jour étant alors fort avancé p^ 
mous retournâmes au vaiffeau, M. Banks fit 
le foir une petite accurCon , armé de fon 
fufil> & il vit un fî grand nombre de cailles , 
femblables à celles d'Angleterre , qu'il auroit 
pu en tuer autant qu'il feût déliré -, mais % 
avoît pour objet de découvrir des efpèces 
nouvelles, plutôt que de rapporter beaucoup 
de gibier. 
^ Le lendemain j au matin , 4 > comme le 
vent ne me permet toit pas de mettre à U 
^ voile , j'envoyai plufieurs détachemens à terrej 
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*dçkîguidc, s*éloîgfièrefit auflî de leurs com- 
pagnons, & en fonant d\in bolquet , iU âp- 
perçiirenr fix Indiens ranemblés à la diftancc 
4'environ cinquante ycrges. Un d'eux prononça 

mi^Tk niotd*un ton de voix fort élevé * ce qui 

étoiç probablement lefignal de Tattaque i car , 

fur-lc^champ , on leur lança du milieu du bois 

une javeline qui manqua de les frapper. Dès 

Vque les Indiens virent que le coup n*avoic 

Bpa^ porté > ils s'enfuirent avec la plus grande 
précipitation. M- Monkhoulc , en tournant 
autour de Tend roi t d'où la Javeline avoit été 
jettce , découvrit un Jeune Indien d'environ 
dix-neuf ou vingt ans> qui defccndoic d'ua 
arbre* & qui prit la fuite fi promptement 
comme les autres , q ue notre Chiru rgien perdit 
refpoir de l'atteindre. M. Monlchoufe penfoic 
que CCS Indiens lavoient obftrvc pendant 
qu'il traverfoit le bolquet , & que le jeune 
homme avoit été mis en fentinelle pour Itii 
décocher la Javeline quand il paflcroic*Quoi qu'il 
en foit de cette conjeAurc, on ae pouvoit pas 
douter que la javeline ne fût partie de fa maîn. 
L'apr^-midi, j'allai avec un détachement 
fur la cote fcpcentrionak , & pendant que 
quelques-uns de nos gens pechoient à !a feine ,- 
^ous parcourûmes quelques milles dans l'in- 
térieur du pays,&: nous côtoyâmes cnfuîte 
ic rivage. Nous ny trouvâmes point de 
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dor & pcfant auffi. Il y a quelques arbrîf- 
LUX & plufieurs fonts de palmier îks pale- 
ûcts croifTent en grande abondaace près du 
id de la bafc. Le pays ^ autant que nous 
ons pu le découvrir ^ cft en général uni, 
ij & couvert de bois. Les bois, comme je 
i déjà remarqué , font remplis d'oifeaux 
lue très*grande beauté, fur^tout de perro*. 
icts ; nous y avons vu des corneilles exaftc- 
Ént les mêmes que celles d'Anglecerrc, Autour 
l 'fond du bavic, où font de grands bancs 
tiàble Se de vaie^ il y a beaucoup d'oiXeaux 
uatiques» dont la plupart nous étoient en* 
rement inconnus; un des plus remarquables 
»t noir & blanc, plus gros qu'un cygne, 
bïune figure on peu reflcmblanteà celle du 
Hcam On trouve fur ccç bancs de fabîe fie 
paie de grandes quantités d*huîtres, de mou- 
î, de pétoncles & d'autres coquillages-, ils 
Biblent être la principale fubfiftance des ha* 
ans, qui vont dans les bas- fonds, avec leurs 
rogues j & les pèchent à la main. Nous n'a- 
►nspas remarqué qu'ils les mangeaiTent crus 9 
ais ils ne vont pas toujours à terre , pour 
î faire cuire , & ils font fouvcnt pour cela 
1 feu dans leurs pirogues. Ils ont cependant 
autres moyens de fubûftance ; ils prennent 
lantité de poiffbns qu'ils harponnent avec 
;s fouanesj ou qu'ils pèchent à l'hameçon & 
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CHAPITRE II, 

^ravtrjle ât la Saie Boaniquc à la Bait 
de 11 Trinité, Defcription du Pays , de 
fes Habitans & dejes produclions* 

,LA POINTE du Jourj Ic 6 Mal 1770, nous 

irtîmesdclâbaiede Botanique avec une brife ^ 

hït du N- O/, laquelle fautant bientôt après 

Iti Sud nous gouvernâmes le long de la côte 

N, Eft, & à midi , notre latitude, par ob- 

Icrvation, étoît de 53** jo' Sud< Nous étions 

[alors à deux ou trois milles de diflancc de la 

[terre, & en travers d'une baie ou havre, où il 

("iious fcmbla qull y a voit un bon mouillage, 

! & que j'appcUai Port Jacijap. Ce havre gît à 

trois lieues au Nord de la baie de Botanique \ 

lia variation de l'aiguille^ par plulïeurs azi- 

muths , nous parut être de 8^ Eft. Au coucher 

du foleîl, la terre la phis feptentrionale que 

îious eulïiofis en vue > nous reftoit N, 26^ Eft, 

& nous avions au Nord, 43*1 O», à quatre 

I lieues, quelques terres rompues qui fembloienc 

I former une baie. Je donnai le nom de Bey 

IBroàcn (Bait rompue) 3 k cette baie quiicil 

fi tuée au 3 5"^ 42', Nous rangeâmes la côte N* 

|. K« Ëft tovite la nuit^ à U dillance d'enviroii 



N^. tj 




DU Capitaine Cook. t&t 
^tectrès^peu de changement dan^ iiocreiîtua- 
tion à d'ancres égards j mais un vents'étant ^"^7^^ 
^levé alors du Sud-Oueft, nous avançâmes le 
long de la côte au Nord le plus qu'il nous fuc 
poffîble. Au lever du foldl nocre latitude étoic 
de js'^ y Sud( & la variation de l'aiguille de 8^ 
Eft A neuf heures du matin, nous dépafsâmes 
une montagne remarquable iituée un peu 
^vant dans l'intérieur du pays, & qui reflemblç 
iftflez À la forme d'un chapeau *> à midi ^ nocre 
latitude^ par obfervacion> étoitde iz'^^ii Sud, 
& notre longitude j de loS"^ Oueft. Nous 
étions éloignés d'environ deux lieues de la 
terre qui s'écendoit du N. 41** E* au S. 41^ 
Oo & un petit rocher ou une ifle ronde qui gît au 
deflbus de la terre y près de la côte , nous reftoit 
au S. 82"^ O. à trois ou quatre lieues» A quatre 
heures de l'apf es- midi, nous dépafsâmes à la 
diftance d environ un mille une pointe baile 
de rocher, que j'appellai Pom/îf «S/içpA^j : & 
fur le côté fèpcentrional de laquelle il y a une 
anie que je nommai Port Stephens : en exa- 
minant de \sL grande hune cette anie ^ die me 
parut être à Tabri de tous les vents, elle ^ 
to 32<^ 40' de latitude , & au %o'j^ 51 de 
longitude : à l'entrée on trouve trois petites 
ifles, dont deux font élevées > & fur la grande 
terre près de la côte , il y a quelques monta- 
gnes hautes & rondes qui de loin femblenc 
Tome VL . L 
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Utt ▼ariation de l'aiguille étoic de^"^ 1 o EfLL'après- 

CMÛdi^pendant notre navigation le long de la terrei 

kpCu de diftance du rivage, nous apperçûmes 

Eb la fumée en plufieurs endroits , Se même 

Fur le fommet dune montagne; c'étoitja 

g^rcmière fois que nous eh voyions fbrtir d'un 

licii élevé depuis notre arrivée vers la côte. Au 

«oucher du foletl nous avions 23 bfafTes d'eau, 

^ une lieue & demie de diftance de la côte *> la 

lierre la plus feptentrionale nous reftoit au N, 

1 3** E. & nous avions au N. N. O. trois monta- 

/gnes très-grofles & très-élevées , qui Ce joignent 

If une à l*autr,i ^ & qui ne font pas fîtitées loin de 

âji grève. Comme ces montagnes ont quelque 

P^ellèmblance entr^elles , nous les appella* 

u^mes les trois Frères. Elles gifent au 31** 40' de 

-latitude & on peut les découvrir à la diftance 

4^ quatorze ou feize lieues. Nous gouverna-» 

çies N. E. ^ N. pendant toute la nuit -, ayant 

^ de 27 à 67 braffes, & étant éloignés de deux 

I à fix lieues de la côte. Le 12 , à la pointe du 

Jour j nous portâmes au Nord vers la terre 

la plus fepcentrionale que nous eullions en 

Tue* A midi, nous étions à quatre lieues de 

la côte & par obfervation , au 31^ 18' 

|de latitude S. quinze milles plus au Sud que 

le le portoit le lock; notre longitude étoit de 

["206** 58' Oueft. L'après-midi j nous courûmes 

|3|Ecrs la terre où nous voyions de la fumée 

•t . L* 
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SIcredes feuilles de palmier, deftinces à cou-^ 
iwir lcur$ maifonfi. Nous continuâmes à. les. ^^i^'^^i 
«bferver rcfpace dîune heure, & nous les. 
"vîmes marcher iur le rivage. & le long d'un: 
lentier qui conduilbic fur une colline fort 
îjiclince j.& derrière laquelle nousles perdîmes . 
de vue^ Nous n en remarquâmes aucun qui 
^arrêtât ou jcttât les yeux vers nous vils fui-r 
v^ent leur chemin , à ce qu'il- nous parut > 
.^£lns la moindre apparence de curioiîcé ou 
Âc fiirprifè > il efl cependant impoflible qvi'il^ 
•: n'aient pas apperçu le vaiffcau en marchant 
Ue long de la côte-, & cet. oblet fi éloigné. 
ifdc tout ce qu'ils avoient vu |ufqu'alors ^ ne. 
fdevoit pas leu£ pafoitre. moins merveilleux. 
i*que le fèroit pour nous ime montagpe quL 
flottcroit toute couverte d'arbres», A midi,. 
notre latitude, par obfervation., étoit dç. 
28** 59' S^ & notpc longiiude, de 206^ 27' Oueft-i 
Une pointe élevée de terre, que je nommair 
^Ciqp Byron, nous reftoit au N. 0./J,0»^àr 
tfois milles de diôance. 11 gît par 28** 57' 50'î 
de latitude S., ro6* 50' de longitude O., 8c 
on peut le reconnoître au moyen dUinc. mon- 
tagne remarquable >, terminée en pic aigu ^ 
qui. efl fituée dans Tintérieiir &.qni court 
au N. D. \ O^ da CapK Depuis cette pointe „ 
la terre court N» ly^ O. relie eft élevée &: 
xnontueafe dans l'intérieur j Si baife près de 

L4 * 
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O. ^ O. de ces brifans^ 8c que j'ai appellée 
; pour cela Mount Waming{Mont étAyi$\. '^^^'^i^ 

Elle gît à ièpt ou huit lieues dans rimérieur 

î des terres, au 28** zi de latitude Sud. La terre ' 

: dans les environs eft élevée & montueufe; 

y mais le pic la domine afiez pour être difiingué 

i d'abord de tout autre cÂ>jet. J'ai nommé 

t Pointe ' du danger la pointe à la hauteur de 

t laquelle on rencontre ces brijQms. Au Nord 

i àt cette pointe > la terre eft bafle & coure 

i N. O. ^ N. : mais un peu plus loin elle coure 

! plus au Nord. « 

1^ A midi, nous étions àt environ deux lieues. 

î de terre, & par obfèrvation, au zj^ 46' 

de latitude S. , dix-fèpt milles plus au Sud 

que ne le portoit le lock : notre longitude 

étoit de 206^ 26' O., le Mont tFaming nout 

fcftoit au S. 6<i O., à quatorze lieues de dif-. 

tance , & nous avions au N. la terre la 

plus lèptentrionale qui fût en vue^ Nous con« 

tinuâmes notre route le long de la côte, à 

la diftance d'environ deux lieues dans la 

direâion du N» { E, , iufqu à quatre ou dnq 

heures de Taprès-midi , que nous découvrîmes, 

desbrifaos à bas4K>rd. Nous avions 37 brades 

d'eau: aa coucher du foleil, la terre la plus 

fèptentrionale nous reftoit au N ^ N. O. ; les 

brifans au N. Q. ^ O. à la diftance de quatre 

l&illes jf à midi , nous avions eu la ^rre U 
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ife Moreton. Sa latitude eft de 16^ 56', & fa 
longitude de 206^ 28' du Cap Monton ; la ^^^'7^''* 
terre s'éccnd à TOueft au-delà de la portée 
<le la vue : il y avoir un perle cfpace où nous 
n'appercevions point alors 8e terre, & quel- 
ques perfonnes à bord ayant obfcrvc d'aillairs 
que la mer avoir une couleur plus pâle qu'à 
l'ordinaire, elles pensèrent que le fond, de la 
baie de Moreton fe terminoit à une rivière. 
Nous avions en cet endroit 34 bralTcs d'eau ,' 
fond de fable fin. Cette circonftance fuffifcnt 
pour produire le changement qui avoit été 
remarqué dan^ la couleur de l'eau , & il n'c- 
toit pas néceflaire de fiippofer une rivière 
au fond de la b.iie, pour expliquer pourquoi 
la terre n'étort pofnt vifible, car , fuppoCinc 
feulement que la terre y fût audî baife que 
dans cent autres parties de' la côte que nous 
voyions, il ^uroit été iinpolfible de la décou- 
vrir de Tendroic où étoic le vaiflfeau. Cepen- 
dant , 9 par la fuite q'îclqtie Navîgarair 
cft difpofé à vérifier s'il y a* une rivière au 
fond de là baie, & à décider cette queftion^ 
que le vent ne nous permit pa*^ de réf uîdre, 
il pourra toujours trouver cet endroit aa 
moyen de trdîs montagnes qui font firuées au 
Nord de ce lieu, au 16^ 55' de latitude. Ces 
montagnes ne f}nt ni avancées dans Tin- 
ccrieur de la terre j ni éloignées Tune de 
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• éc terre Nord j nous mîmes à la cape , ncfa- 
I chant de quel côté gouverner. 
i Cependant le 18 ^ à deux heures du ma- 
r. tin , nous fîmes voile avec un vent S. O. , & 
^ à la pointe du jour, nous vîmes la terre qui 
f s'étendoit j ufqu'au N. | Eft \ la pointe que nous 
Vivions doublée , nous reftoit au S. O. ^ O. , 
entre trois & quatre lieues de diftance. Elle gît 
au2î«« j8' de latitude Sud, &au z;6^ 48' de 
longitude Oueft. La terre au-delà de la pointe, 
cft médiocrement élevée , & elle Teft égale- 
ment par-tolît; mais la pointe cft fi inégale; 
qu elle reiremble à deux Ifles fîtuées au-deflbus 
de la terre ; c'eft pour cela que je lui ai donné 
le nom de Double IJland Point ( Phintc de tlJU 
Voubk) : on peut la reconnoître au inoycn 
des roches blanches qui font fur ion flanc 
Nord, La terre y a fa direction au N. O. , 
& forme une grande baie ouverte , dont le fond 
eft une pleine fî baffe > qu'on Tapperçoit à peine 
de deffus le tillac. En traverfant cette baie, 
nous avions de 50 à 22 brafles d'eau, fond de 
iable fin. A midi, nous étions à environ trois 
Keues de la côte, au 25** 34 de latitude S., & 
au 106!^ 45' de longitude Oueft. La pointe de 
tifle Double nous reftoit au S. | O., & nous 
avions au N. \ Eft la terre la plus fcptentrio- 
nale qui fut en vue- Cette partie de la côte , 
qui cft médiocrement élevée, eft plus ftérile 
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îhcurc nous étions toujours éloignés de quatre 
milles delà cote, & nous avions 17 brafles ^ hitl^^^' 
.de profondeur ; nous dépafsâmes alors un cap 
ou pointe de terre noire 8c de forme ronde , 
fur laquelle un grand nombre de naturels du 
pays étoicnt affemblés , & que j appellai pour 
cela Jndian Head ( Pointe des Indiejis ). Elle gît 
au 2 5«» i de latitude. A environ quatre milles 
au N. ^ N. Oueft de cette- pointe , il y en a 
une autre fcmbfable d où la terre s'étend ua 
peu plus à rOueft : près de la mer , elle eft 
baflè & fablonneufe \ on n'apperçoit rien par 
derrière, même en l'examinant de la grande 
hune. Nous vîmes plufieurs Infulaires près d^ 
la Pointe de^ Indiens : il y eut pendant la nuit 
des feux fur la côte voifîne, & de la fumée 
fiendant le jour. Toute la nuit , nous eûmes 
le cap au Nord, en nous tenant depuis quatre 
milles jufquà quatre lieues de la côte, & par 
17 à 34 brafles deau. Le 20, à la pointe du 
Jour, la terre la plus feptentrîonale nous ref^ 
toit à rO. S. Ouefl: & paroiflbit fe terminer 
çn une pointe, à l'extrémité de laquelle nous 
découvrîmes un récif qui s'étendoit au Nord 
aufli loin que nous pouvions appercevoir.' 
Nous avion; ferré le vent à TOuefl: avant qu'il 
fut jour-, & nous confervames cccte diredion 
Jufqu'à ce que nous vîmes les Jbrifans fur no- 
jiït côté fous le vent. Nous portâmes alors N, 
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;^^ prcfquc N. N. O. & S. S. Eft. Il faut 
,B Remarquer que , lorfque la Ibnde donnoic lîx ^^J/^^ 
2 braiTcs à bord du yalifeau , le bateau , qui 
j, écoit à peine éloigné d'un quart de mille au 
jj Sud > en avoit un peu plus de cinq, qu'immé- 
. diatemenc après fî^bralfes^ nous en eûmes 
P .1 3 , & 20 le moment fuiyant : ces cir- 
. .€X)nftances me firent juger que le côté ocd* 
jdêntal du banc étoit efcarpé« J'appelai ce 
Ibanc Sea Spit, {Brifi-Mer) parce que nous 
avions alors une eau tranquille , tandis qu'au 
Sud de ce banc, nous eûmes toujours une 
* «roflc mer du S. Eft. A fix heures du foir^ 
Ja terre du Cap Saindy s'étendoit du S. 17* 
^.^. au S. 28** E, , à la diftancc de huit lieues^ 
jc^Qçre fond étant de ^3 braflcs: nous portâmes 
^ rOueft pendant toute la nuit ayant le$ 
;mémes fondes. Le 21, à fcpt heures di; 
jQd^^ nous vîmes de la grande hune.to 
fe^re du Cap Sanày qui nous reftoit au S^ 
JE. I E. à la <yftancc d'environ. treize lieues : 
à actif heures, nous découvrîmes terre à 
Jl'Oueft, & bientôt après nous apperçûmes 
idel^ fum^e.cn plufîeurs endroits. La. fonde 
jxe.donnpit alors que 17 brafles deau, &à 
i piicli, nous nen avipns plus que 13./ quoique 
nous fuflions à fept lieues de U terre, qui 
i^étendoit du. & i S, 0.> rO, N. Oued Notre 
iatitujde étpit.dc 24*1 28' Sjid. |^5)us avions 
\ ^ ' Tome Vf. ' ' M 
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couvertes d'un bois épais. Pendant que nous •■ 
longions la côte, notre eau diminua de 9 à ^^''^J^^'» 
7 braflcs, & une fois nous n*en avions que 6, 
ce qui nous détermina à mettre à Tancrc 
\ pendant la nuit. 

L E 22 ^ à ûx heures du matin , nous 
. appareillâmes avec une petite brife du S. ; 
& nous gouvernâmes N. O. \0. , en portant 
vers la tcrnt Jufqu à^ce que nous en fuffions 
' à deux milles : nous avions alors de 7 à 1 1 
braflès d'eau mous gouvernâmes enfuite N. N» 
O., dans la direâion de la terre: & à midi^notrc 
latitude étoic de 24^ 19'. Nous continuâmes à 
^ fuivre cette direftion à la même diftancc, 
avec des fondes de 7 à 11 brafles jufquà 
' cinq heures du foir , où nous nous trouvâmes 
en travers de la pointe méridionale d'une 
large baie ouverte , dans laquelle j'avoîs deffeia 
de mouiller. Pendant cette route, nous dé- 
couvrîmes avec nos lunettes^ que la terré 
étoît couverte de palmiers, arbres que nous 
n'avions pas vus depuis que noi^ avions quitte 
les Mes fîcuées entre les Tropiques-, nous- 
b vîmes aiiflî deux Indiens qui le promcnoienc 
I le long de la côte , & qui ne daignèrent pas 
\ faire la moindre attention à nous. Le ibir, 
l après avoir ferré de près le vent & fait deux 
I bu trois bordées y nous^ mîmes à l'ancre fur 
I les huit heures j pari; brafles, fond de fable 

Ma 
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Br trouve un petit courant d'eau - douce ; je 
^^^oulois naviguer dans le lagon , mais les bas- ***^^^^*' 
BK>nds m'en empêchèrent. Nous vîmes plufîeurs 
fondrières & marais falans , fur kfquels , ainfi 
qu'aux côtés du lagon , croît le véritable palé- 
tuvier 5 tel qu*on le trouve dans les Iflcs d A- 
mérique > & le premier arbre de cette efpècc 
que nous euiïïons encore rencontré. On appc r- 
^oit dans les branches de ces palétuviers plu* 
fieurs nids d'une efpèce remarquable de four- 
mis ^ qui étoîent aufK vertes que rhcrbe> lorf- 
qu'on les troubloit dans leurs retraites en agi-* 
tant les branches, elles ibrcoîent en foule & 

^. puniiToient TagrefTeur par une piquure beau* 
coup plus douloureufe que celle des animaux 
de la même efpèce que nous connoiflîons. 
Nous avons auflî vu fur ces arbres , un grand 
nombre de petites chenilles vertes : elles avoicnt 
le corps couvert de poil épais, & elles étoicnt 
rangées fur les feuilles à côté Tune de l'autre, 
vingt ou trente enfemWe , comme une file de 
foldats. Nous fentîmcs en les rouchant ^ que 
le poil de leur corps étoît pointu comme une 
aiguille^ &il nous caufa une douleur plus vive, 
quoique moins durable- Le pays eft manifef- 
tement plus mauvais qu*aux environs de la 
baie de Botanique : le fol eft fcc & fablon- 
neux , mais les cotés des coUines font couverts 
d'arbres qui croiffcnt éloignés , îfolés & fans 

M 3 
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latitude > ic au 208"^ 16' de longitude. La mer. | 

iembloit abonder en poiflbns , mais malheu- ^^^l^-p^* 
reuièracnt nous déchirâmes entièrement notre 
feinc au premier jet. Nous trouvâmes fur les 
bancs de. vafe, &au-deflbus des palétuviers > 
une quantité innombrable dliuitres de toutes 
cfpèces,.& entr autres , k marteau & beaucoup 
de petites huîtres perlières. S'il y a dans une 
eau plus profonde un auffî grand.nombre de 
pareilles huîtres parvemies à leur maturité ^ 
on pourrpit sûrement écablir très - avantagcu* 
iemcnt , en cet endroit , une pêcherie de perles.,' 
Les perfonnes , que nous laissâmes à bord 
IcTu vaiffèau , nous dirent que, pendant que 
nous étions dans les bois> environ vingt na^^ 
turels db pays étoient venus au rivage en tra^* 
vers du vaiflèau, & s'en étoient allés après 
ravoir regardé quelque tcms. Pour nous qui 
étions à terre, quoique nous apperçuffions de 
la fumée en plufîcurs endroits, nous ne vîmes 
point tfhabitans, La^diftance ne nous permet* 
toit pas d'aller aux endroits dou partoit la^ 
fumée, à l'exception d'un icul où nous arri- 
vâmes. Nous trouvâmes dix petits feux- qui 
brûloîent encore à quelques pas les uns des 
autres; mais les Indiens s'ctoient éloignés. Il 
y avoit dans le voifînage plùfieurs vales d'ér 
corce, où nous fupposâmcs qp'on avoit mis 
de L'eau ^ des coquilles & quelques os de poiH 
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baie avec iinc'pctitc brile. En fortant, nos fon- 
des furent de 5 à 1 5 braifes , & à la pointe ^"^'^' 
du jour, lorfque nous étions dans la plus 
grande eau , & en travers de la baie , nous dé- 
couvrîmes des brifans quîs*étendôient depuis le 
Cap au N. N. E. , dans un efpace de deux 
ou trois milles, & qui avoient à leur extrémité ; 
im rocher qui fe laiflbit appercevoir prédfiS- 
mentà fleur d'eau. Tandis que nous longions ces 
rochers à la diftance d'environ un demi-millc, 
nous avions de 1 5 à 20 brades d'eau ; & dès 
que nous les eûmes dépaffés, nous gouver- 
nâmes le long de la côte à l'O. N. N., vers la 
terre la plus éloignée que nous viflîons. A 
midi^ notre latitude, par obfervation, étoit 
de 25<' $ï; la partie feptentrionale de la baie 
de tOuiards nous reftoit à dix milles au S. 
61^ Efl, & nous avions au N. 6cfi Ouefl, la terre 
la plus leptentrionale qui fut en vue. Notre 
longitude étoit de 208^ 57% & nous étions éloi- 
gnés de fîx milles de la côte la plus voidne^ 
avec 14 braffes d'eau. 

Il fit calme jufqu'à cinq heures de l'après- 
midi; mais enfuite nous gouvernâmes jufqu'à 
dix heures du foir ,avec un vent N. O., la 
terre étant dans la même direction , nous 
mîmes alorsà la cape, les fondes ayant rap- 
porté par-tout de 14 à 15 braflcs. Le 25 , à 
cinq heures du matin ^ nous fîmes voiR» & à 
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Hc deux lieues-, & nous avions au N. f N, Eft, , 

* AMN. 17701» 

à deux milles , une petite Ifle ; dans cette fitua- ^^- 
tion j la fonde rapportoit 9 braffcs j nous étions 
éloignés d'environ quatre milles de la côte de 
la Nouvelle-Galles qui , en cet endroit, près de. 
kl mer , eft baffe & fablonneufe ^ fi Ion excepte 
les pointes qui font élevées & de roche. L'in- 
térieur du pays eft montueux> & ne forme 
point un coup-d'œil agréable. Nous continuâ- 
mes à porter au N. O. Ouefts jufqu à quatre 
heures de l'après-midi , que nous eûmes calme ; 
bientôt après, nous mîmes à l'ancre par iz 
braffes , dans un endroit où nous avions la 
grande terre & les Ifles tout autour de nous , 
& où le Cap du Capricorne nous refioit au E* 
54^ E. ^ à la diftance de quatre lieues. Nous re- 
connûmes dans la nuit, que la marée s*éle- 
voit & retomboit de près dé fept pieds ^ que le flot j 

portoit à rOueft & te j ufan t à l'Eft, ce qui eft pré- 
dfément le contraire de ce que nous avion s ob- 
fervé quand nous étions à l'ancre a TEft de la baie. 
Le 26, à fîx heures du matin ^ nous levâmes 
Tancre, avec une petite brifè du Sud, & nous 
portâmes au N. Oueft entre le grouppe d'Ifles 
le plus éloigné , & la grande terre \ nous paf- 
sâmes auffi à-trè>peu de diftance de plufîeurs 
petites Mes que nousjaifsâmes entre la grande 
terre & le vaiffeau : comme nos fonde 5 étoient 
irrégulières & qu^elles varioicnt de 1 1 à^ braf^ 



DU CAPITAINE COOK, 189 

ftidroîts y il n'aYoit trouvé que 2 b rafles fie 
demie *, & nous n'avions que 16 pieds où ' 
nous étions à Tancrc , c*€ft*à-dire j deux pieds 
d'eau ièulemenc de plus que le vailleau n en 
tiroit. Pendant que le Maître fondoît le canal , 
M* Banks tâcha de pêcher à rhaineçan Se à 
la ligne des fenêtres de fa chambre \ l'eau 
étoit trop bafle pour prendre du poiflon; 
mais le fond étoit prefque couvert de crabes 
qui mordoieni: promptcment à rhamecon, 
Se qui s'y attachoient quelquefois fî bien avec 
leurs pattes > qu'ils ne lachoient pas prife avant 
qu'on ne les eût élevés fort au-deiTus de la 
furface de Teau: ces crabes font de deux cf- 
pèccs , que nous n'avions pas encore ren- 
contrées i Tun étoit du plus beau bleu qu'on 
puiflc imaginer, égal en tout à Toutremer, 
Se les pinces & fes jointures en étoient for- 
tement teintes-, le deflbus du ventre étoit blanc 
& tî bien poli , que pour le brillant & la 
couleur , il relTembloît au bl ancde l'ancienne 
porcelaine de Chine. L'autre crabe étoit auflî 
marqué d'outremer fur les jointures & far 
^ ks pinces ;mais la teinte en étoit plus légère î 
,îl portoit fur fon dos trois taches brunes qui 
Ibrmoicnt un coup-d'œil Cngulier, Les per- 
sonnes qui avaient été dans le bateau pour 
fonder, rapportèrent que fur une Ifle où 
jaows aviQns obfçrvc deux fcux^ ils avoienc 
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Iflcs, Ifles de Keppel II y a un bon mouillage 

dans cette baie ^ mais je ne fais pas quels '^^'^^ 

rafraîchiflèmens on peut s'y procurer. Nous 

ne primes pas de poiflons^ quoique nous 

fuffions à Tancre : comme les Ifles & la grande * 

-teJrre font habitées , il y a probablement de 

Teau douce en plufîeurs endroits. Nous vîmes 

de la fumée & des feux fîir la grande terre;; 

& nous apperçumes des habitans fur les Ifles; 

A trois hcures-de l'après-midi i nous doublâmes 

^ Cap Manifoldj depuis lequel la terre 

-xx^un au N. N. Oucft. La terre du Cap 

Tft haute & s'élève en collines qui naiflenc 

direftement de la mer : on peut la re-. 

^nnoître au moyen de trois Ifles qui font 

abn fon travers ^ & dont Tune eft près de la 

^te, & les deux autres, à huit milles en 

^er. L'une de ces Ifles eft bafle & plate, & 

Vautre élevée & rondfc. A fîx heures du foir - 

^OQS mîmes à la cape; la partie la plus 

^'^tcntrionale de la grande terre qui fut en 

"vue nous reftoit au N. O. , & nous mvions 

"^u N, 51^ O. quelques Ifles qui gîfent à la 

même hauteur. Nos fondes avant minuit,; 

mirent de 30 a $4 braflcs^Ôc après minuit jj 

Hc 20 à 25. 

r Le 28 > à là pointe du jour, nous fîmes 
IToile : le Cap Manifold nous reftoit au S. ^ S.' 
Ië«^ à huit lieues^ & nous avions à quatre 
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^&ous tombâmes dans un bas-fond ^ 8c nous 
iâmes obligés de virer de ^d tout d'un ^^\177*' 
coup pour l'éviter. Après avoir envoyé un 
bateau en avant , je gouvernai àl'O. ^ N. O. » 
jayai#plufieurs petites Ifles> rochers & bas^ 
^onds entre nous & la grande terre, 8e 
beaucoup d'autres plus étendues au large. 
Nos fondes jufqu'à près de midi furent de 14 
-k 17 brailès : le bateau fit fîgnal alors qu'A 
rencontroit un bas ^ fond 9 fur quoi nous 
ierrâmes de près le vent à l'Eft^ mais nous 
irtombâmes fubitement à 3 brades & un quart. 
SurJe-champ nous jettâmes une ancre, ce 
:gui nous mit hors de danger. Lorfque le 
^aiflèau fut remis en haute mer, la (onde 
^onnoit 4 brailès^ fond de fable groflier. Se 
^nous d)fervâmes un fort courant, qui avoit 
j£3L direâjon au N. O. ^ O. f O., & qui faifbic 
près de trois milles par heure; c'étoit ce qui 
.nous avoit portés tout-à-coup fur le bas- 
. fond. Notre latitude, par obier vation, étoit 
idtii'^ 8' Sud. Le c^p Townshend nous reftoit 
^à TE. 16** S. à treize milles de diflançc, & 
L hous avions à l'O. \ N. la partie la plus oc- 
cridentale de la grande terre qui fut en vue. 
lïÇjn grand nombre dlfles étoient alors autour 
ide nous. 

r L'après-midi, après avoir fcmdé autour 
«^u vailTcau, & trouvé qu'il y avoit aflcz d*^u 
Tome VI. N 
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tti cet cndroic le vaiflcau à la hande & à net- 
toyer ÙL quille \ en conféqncnce, je débarquai ^*^ -^^ 
avec le Maître » accompagné de MM. Banks 
& Solander> afin de dicrdicr nn lien conr^* 
ble pour cette opéradon. On ne poinroit mar- 
dier qu'avec beaucoup de peine fur cette par« 
tie de la côte ^ parce qu'elle ésoît co u ve r te d'onc 
cfpecedlierbe» dont les t^es ibot très^ntoes 
& barbdées*en arrière; de fâœn qoe lor (qu'el- 
les s'attachoîent à nos habks^ ce qui arrivoit à 
duque pas» au moyen de la barbe elles %*zu^ 
fençoient jusqu'à la diair; nous étions en 
jnême-tems environnés d'une nuée de nutC^ 
quites qui nous tourmentoîent (ans relâche 
par leurs piquures. Notas rencontrâmes bien* 
tôt plufîeurs endroits ou Ton pouvoir ann- 
imodément échouer le vai(reau î nuvi , a uotte 
grand regret ^ nous ne pûmes i^riint trouver 
d'eau douce. Cependant nou'> nousav^fii^a/iics 
dans llntérieur du pay^ , où nouî yuno 4<;s 
arbres agomme , fcuûAabks à ccu% qi;c uont 
iavions vus auparavant » 8c nouMhktY't :.'.% 
qu'ils di(tilloient auflî une trv:vi>ctitc ^^u\r.ii 
de gomme. Nous appcr^ûincii l'ur \':^bt4wM*^% 
^c ces arbres & de quelque^ autres ^ à^% if m* 
•inillières pratiquées dans de Tar^j^Uc, atiJJi Uf 
gfes qu'un boiflcau d'Angleterre, U ai.'/ jj>- 
prodiances de cdles que décrit Sir ilan^ M/Miie 
4juis fon HiJIoirc naturclU (U la Janufi/iut , vft# 

N i 
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Je ne découvris que deux Indiens dans cette 

cxcurfîon, &*mêmc ils étoient éloignés: ils ^^.itjk 
iuivircnt le bdteau lé long de 1* côte pendant ^' 
Hn aflfez grand efpace de chemtn^; mais la^ 
marée m*étant très-favorable > il n'eût pas été 
prudent de les attendre : je vis cependant k 
une allez grande diflance pkifîeurs feux d'ua 
côté j & de la fumée d«in autre. Tandis que )ç 
rcmontois le golfe avec le Dodeur Solander^, 
M. Banks tâchoit de pénétrer dans Tintérieur 
du pays , ainû que plufieurs perfonnes de Té^ 
quipage qui avment eu permiilîon d^aller à 
terre. M. Banks fie fon détachement furent 
arrêtés par un terreln marécageux couvert 
de palétuviers : cependant ils réf^jurent de le 
traverfcr, 8c quoiqu'ils cntraffcnt dans lavaic. 
jjufqu aux genoux , ils avancèrent courageu'» 
&ment ; mais , avant d'avoir fait la moitié dn 
chemin y ils fc repentirent de leur entreprifet 
• k fond étoit couvert de branches d'arbres en- 

■ trelacces l'une dans l'autre; quelquefois ils àp* 
fc puyoientleurs pieds delTus ^ mais d'autres fois 
" Hs gliflfoient & enfonçoi'ent, ou bien ils s'y 
i^ embarraflbient tellement qu'ils étoient obligés 
ai de mettre leurs maijns dans la vale & la boud. 

■ 11s traversèrent pourtant ce marais à- peu-près 
i en une heure, & ils jugèrent qu'il avoit envi^ 
4ron un quart de mille de large. Après avoir 
i «larché quçlque tems^. ils arrivèrent à um 
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titcs Ifles fîcuées au-deflous de la côte , à la 
diftancc de deux à cinq lieues au N. O. , & ^^^^J.'^** 
par un autre grouppe dlfles qui font droit 
en face , à trois ou quatre lieues en mer. Sur 
chacune des pointes qui forment Tentrée , il y 
a une colline élevée & ronde qui au N. O. 
cft une péninfiile environnée par la mer à 
la marée haute; elles font toutes dcuxefcarpées, 
& éloignées entr'elles d'environ deux milles. 
Ce golfe préfente un bon mouillage par 7, 
6, 5 & 4 braflfes , & il offre en outre, pour 
mettre un vaifTcau à la bande , des endroits 
cofmnodes , où dans les hautes marées Teau 
s*éÊ$ft jufqu'à feize ou dix -huit pieds:. Le flot 
commence vers le;3 onze heures aux pleines 
& nouvelles lunes. J'ai déjà remarqué qu'il n'y 
a point, d'eau douce, & que nous ne pûmes 
nous y procurer aucuns rafraîchiffemens : 
nous vîmes deux tortues, mais il nous fut. 
impoflible de les prendre , & nous n'attra- 
pâmes ni poiiïbns , ni oifeaux , à l'exception 
de quelques petits oifeaux de terre-, -nous y 
appcrçûmes , il eft vrai , les mêmes oifeaux 
aquatiques que dans la baie de Botanique iinM 
ils étoient fi fàuvages, que nous n'en tuâmes, 
pas un feul. 

Comme je n'avois aucune raifon de refter 
plus long-tems en cet endroit , le $ i Mai , 
à fix heures du matin , je levai l'ancre Se )c 
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jcanal Thirfy, nous reftoit au S« E.» à la dis- 
tance de fîx lieues, c*eft-à-dire, à U moitié ^"'^'^ 
^u chemin qui eil encre les Ifles fîtuées à la ^ 
hauteur cle.la pointe Eft du canal ocddenuU 
& trcMs autres petites Ifles fîtuées direâemenc 
en dehors de premières. C'étoit alors le com* 
mencement du flot > qui portoit au N. O. ^ 
O. ^ O. j après avoir fondé autour du bas* 
fond fur lequel nous avions 3 braifes, nous 
trouvâmes que l'eau étoit profonde par-tour, 
nous remîmes à la voile. Nous gouvernâmes 
* autour des trois Ifles dont on vient de par- 
ler , & nous jettâmes Tançre fous le vent de 
ces Ifles par 1 5 braflès d'eau : le tems étant 
brumeux, fbmbreôc pluvieux, nous reflames/ 
dans ce mouillage jufqu'au premier Juin , J"^ 
à fèpt heures du . matin. 

Ndus appareillâmes alcg-s, & nous portâ- 
mes au N, O. avec une brilè fraîchL' du S. S, 
Eftv nous voyions encercla grande terre, 
ainfiqu un certain nombre d'Ifles tout autour de 
nous , dont quelques-unes font fîtuées au large 
auflî loin que Tœil pouvoy: atteindre. Nous 
appercevions entièrement le canal occidental 
quieft diftingué dans la carte par le nom 
et Broad Sound (lar^ Canal). Il a 91U moins, 
neuf ou dix lieues de largeur à Tentrée; il y 
aplufîeurs Ifles à l'entrée & en • dedans^ & 
probablement aufli de^ bancs de iablej car 
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^Jus grande & d'une conftrudion très-difFé- '■'! 

1 /v J i>/ ANN. I77#| 

rente des canots compoles de morceaux dé- juj», 

•corce liés cnlemble par les bouts> que nous 

avions vus fur d'autres parties de la cote. Ce 

petit bâtiment nous fit conjecfiurer que les ha- 

; bitans de ce canton avoicnt fait plus de pro- 

î grès dans la vie fociak que ceux que nous 

avions Vus jufqu'alors. A fix heures du fpir, 

' nous étions prefque en travers de Textrémité * 

I Icptentrionalc du paflage -, la pointe la plus 

[ Nord-Oucft de la terre qui fut en vue, nous 

reftoit au N. 54** Oueft -, & nous avions au N% 

I ï^. Eft Textrémité Nord de l'Ifle , avec une 

f mer ouverte entre les deux pointes^ Comme 

I ce pafTage fut découvert le jour de la Pentc- 

I côte, Je lappellai WkitjUnday Pa[fage:{PaJ[fagt 

\ -de la Penteç6t€)i & je donnai aux llles qui le 

' .forment le nom d'IJIcs de Cùmberland en hon- 

;îieur de Son^Altelie Royale le Duc de Cum-* 

.berland. Nous voguâmes à petites voiles, la 

. fonde a la main , pendant toute la nuit, étant 

• à la diftance d'environ trois lieues de la côte ^ 

.& ayant die 21 à 25 brafles d'eau* ^ 

Lrf4, à la pointe du jour, nous étions en 

-travers de la pointe que nou$ appercevionâ 

plus au loin, au NordOueft, le foir de la 

veille , & que je nommai le Cap Ghcefter. C'eft 

,tm promontoire élevé qui gît au 19^ 59' de 

platitude S., & au .2;i<î 49' de longitude O;* 

Tonu Vl^ • Q 
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pour qu'on puiflc le découvrir à la dîftance 
de douze lieues-, il y a dans Tintérieur quel- ann. i7H» 
ques collines ou montagnes qui, comme le 
Cap ^femblent être ftériles. Après aVoir dépaflfé ' 
ce Cap , nous continuâmes à porter à petites 
voiles à ro. N. O. j> fuivant la diredion de 
la terre, & nous eûmes de i6 à lo brafles 
' d'eau Jufqu*à deux heures du matin du j , que 
' nou* tombâmes à 7 brafles; fur quoi jugeanc 
* que nous étions très-près de la terre , nous 
ferrâmes le vent au Nord. Nous reconnûmes 
à la poimc du jour que nos conjectures étoîent 
vraies-, car nous n'étions pas à plus de deux 
lîcues de la côte, Quoique la terre , fuf- cette 
partie de la côte , prciente ça & la quelques • 
collines, elle eft très-baflc, & ceft pour cela 
qu elle eft plus proche quelle ne le paroîc 
d'abord. A midi , nous étions à environ quatre 
lieues de terre , par i^ brafles d'eau, & notre 
latitude . par obfervation , étoit de 19^ 12' Sud, 
le Cap Upflart nous refl:ant au S.j 32** }o<* 
E. à douze lieues. Nous vîmes de très^grofles 
colonnes de fumée qui s'élevoient des baflcs 
terres. La veille , au coucher du fbleil^ quand 
cous étions au-deflbus du Cap Upjfartylz 
variation de l'aiguille étoit à-peu-près de 9* ' 
, E., & ♦u lever du foTeil , «lie n'étoit plus • 
) que de î^ 35'-, je pcnlai que cette différence 
J\provenoit de l'influence de quelques mine^ 
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Ouçftv Nous portâmes à TO. N. O, en tenant 

fur notre bord la Nouvelle-Galles y dont la ^***t- ."77< 

parue la pKis extérieure nous reftoit aij coucher 

du iblcil à i'O. ^ N. Oueft j mais en- dehors da 

celle-ci > il y a- une. terre élevée qui , à ce 

que nous jugeâmes >ji'en faifoit.pas partie. Le * 

Jj.i la pointe du jour, nous étions ca 

travers de la partie orientale de cette terre., 

que nous reconnûmes pour un grouppc 

d'Ifles fituées à environ cinq lieues de la grande 

terre. Nous trouvant alors entre les deux 

côtés j nous avançânaes lentement au N. (X 

jufqua midi ^ notre latitude,, par observation , 

étok'de i8^ 49' Sud, & notre diftancc de. la 

grande terre d'environ cinq lieues : la pointe 

JN. O. de cette terre nous reftoit au 7 N. O* 

f O. -, les Jfles s'étendoient du N. à FEft, la 

plus proche étoit éloignée d'environ deîiK 

milles , & nous avions le Cap Cleveland Sud 

Jo^ Eft à dix-huit lieues.'Nos fondes, pendant 

les vingt-quatre dernières heures, furent de. 

quatorze à onze brafles^ 

L'aprés-midi j^nous .vîmes plufieurs groflcs. 
colonnes de fumée fur la grande terre, &: 
quelques:<habitans & des pirogues fur une des 
lues qui fembloit porter des cocotiers. Comme 
les noix de coco nous auroient été très- 
falutaires alors, j'envoyai le Lieutenant Hicks. 
à terre, qui y alla avec MM^Banks 06 Solandec 

Qi 



DU Capitaine Côor. ^rf 
& riflc Magnétique , la côte forme une grande 
baie, que j'appcllai Boit Hàllifax\ il y a au ann^ 1770» 
devant de fon entrée icgrouppe d'Inès dont 
on vient de parler, & quelques autres moins 
éloignées de la côte. Ces Iflcs mettent à Tabri^ 
de tous les vents la baie, qui offre un boa 
mouillage. La terre près de la. grève , au fond 
^ de la baie , cft baffe & couverte de bois i mais 
.plus loin dans rintérieur^ c'eft une chaîne: 
continue de hautes terres qui fembleric être 
des rochers ftériles. Après avoir dépaffé la 
Pointe du Mondrainy nous continuâmes , à la 
faveur d'un clair de lime , à porter au N. N, 
O. fuivarit la direftion de la terre. A fîx 
heures , nous éxions en travers d'une pointe 
de terre qui gît au N.. ^J N. O. |- O. à* onze 
milles de diftance de la pointe du Mondrain ,. 
& que je nommai Cap Sandwich : entre ces 
deux pointes la terre eft très-élevée, & la 
ijfurface en cfl brifée & ftérile : on peut 
reconnoître le Cap Sandwich ^ non-feulement 
par l'afpeâÉ de cette terre- qui en fait partie^ 
mais encore au moyen d'une petite Ifle fîtucc- 
à l'Eft du cap & de quelques autres qui font 
à environ deux lieues au Nord. Depuis le Cap 
Sandwich , la terre court O. & .enfuite N* 
formant une belle & grande baie ^ que j'appdlai 
Baie ')iochingham , & où il me parut y avoir 
un abri sûr & un boa mouillage *, mais je ne 

04 



DU Capitaine'Cook:: 2f> 
Krfc la plus feptentrionalc qui fût en vue : 
pendanc les dix dernières heures, la fonde ^^^^^j^^^^ 
ne rapporta pas plus de icize & pas moins dr 
lèptbraflfes. Au coucher du foleil, lextréniitfé 
feptentrionale de la terre nous reftoit au N» 
2$^ Oueft , & nous continuâmes* toute la nuir , 
à porter à petites voiles au N. * N. Oueft • le 
long de la cô e, à trois ou quatre lieues 
de diftance> ayant degdouze à quinze braflfes 
d'*eau, • . 

Le 9, à (îx heures du matin ^ nous étions 
en- travers de quelques petites Ifles que nous 
appellames Ifle Frankland, & qui font à en- 
viron deux lieues de la terre principale. La *^ ' 
pointe la plus éloignée qui fut en vue au Nord, 
nous reftoit au N. ^ N. O. 7 Oueft, & nous 
crûmes qu'elle faifoit partie de la côte orientale 
de la NouvelU'Hollande ; mais nous trouvâ- 
mes çnfuite que c'étoit une Ifle fort élevée 
& d'environ quatre milles de circonférence. 
Je palTai avec le vaiiTeau entre cette Ille & 
•une pointe de la terre principale, dont elle 
eft éloignée de deux milles. A midi , nous étions 
au milieu du canal, & par obfLTvation , au 
ï6«» 57' de latitude Sud avec 10 bralfc^ deau. 
J'appellai Cap Grafion j^h pointe de la cote 
oriqntale de la Nouvelle-Hollande en travers 
de laquelle nous étions alors; il gît au i<5^ JT* 
de latitude S, :t & ^u 2 1 4"* 6' de longitude Oueit'} 
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fclonncufc -, maïs je n'y allaî pas avec le bateau, ^^ ^ 
parce que je vis qu'il ne ferait pas aifé de dé- juin, 
barquer. Lorfque nous fûmes à terre, nous .. 

reconliûmes que le pays s'clevoic par-tout ca 
collines, de roches efcarpéesj &quon nepou- 
voit pas y faire commodément deTeau ;'nc 
voulant pas perdre mon tems à chercher ail- 
leurs une terre plus bafle, nous retournâmes 
f romptement au vaiflcau ,' & vers hiinuic 
nous appareillâmes & nous portâmes au N. 
O. avec très-peu de vent & quelques grains 
de pluie. Le 10 , à quatre heures du matin ,la 
brife fraîchit au S, ^ S. E. , & le tems devint 
beau: nous continuâmes à gouverner au N. 
N.O. l O. fuivant la diieélion de la terrera 
environ" trois lieues de diftance , par dix , douze 
& quatorze br a Ifes d'eau. A dix heures , nous 
courûmes au large vers le Nord , afin de 
gagner une petite Ifle baflfe qui ell à environ 
deux lieues de la terre principale, & donc 
une grande partie étoit alors inondée par la 
^ .marée haute. A environ trois lieues au N, . 
O. de cette Ifle , tout près & au-delFous de la 
terre principale , il y a une llle,dont la terre 
s'élève à une plus grande hauteur , & qui, à 
midi, nous reftoit au N. 5S'0. à fept ou 
huit milles de diftance. Notre latitude étoit alors 
de 16^ 20 S. j le Cap Grafion nous reftant au 
S. 2^"^ E. à quarante n^illes^ & nous avions au 
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^ N. 20^ O. la plus fepreïUnonale de k ttrrt 
An»». !7 7^^ qui fût en vue ; notre fbad d eau croit de 
quinze trAffcs/Êatce cette pointe & le Cap 
Grûfwn^ k côte forme une grande baic^ mais 
peu profonde^, que i'iipptlbi Bûi^ de Trtniti\ 
parce qu^çlle fut découverte le Dimanche <k 
k Trinités 
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